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LA CHATELLENIK 
- ^E COURT HAT. 

ELIc comprend^ 60 Bburgs ou Villsts» 
geis, la plupart tres-cohfiderables, 
fivifes en cinq Quartiers , qu'on nommelos 
Verges de Menin, de Harlebeeck, deThielt 
& Deinfe , & les treize Paroiffes; Le Grand- 
Bailli eft le premier Juge de cette Chätel- 
lerie , ayant pour fon affiftance quatre Con- 
feillers , qu'on nomme Hoofdpunurs ; & ü 
y a encore aan Bailli pour les caufes cri- 
lünelles, 
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« CHAT ELLE NIE . 

La Verge de Harlebeeck comprcnd doiize 
beaux Villages, outre le Bourg de ee nom, 
fitu^ ä trois^ quarts de lieue de Courtray. 
Cell une des plus anciennes Vicomtes de la 
Flandre. Soii Eglife Collegiale «fl: d^diee au 
Sauveur ; Baudoum de Lille , Comte de 
Flandres, fonda Tan 1063, ce nche Cha- 
pitre , compofö d^un Pr^vot , d'un Doyen y 
d'un Chantre & de douze Chaaohies , parnii 
lefquela^ on eompte r^v<Jque de Touniay^ 
Environ Tan 1610, il fut projette^de tranf- 
ferer ce Chapitre ä Mali^es, & de rincor-r 
porer avec celui de Saint-Rombaut ; mais- 
Ics. Etats de Flandres s'y oppoferent. II y- 
a aufli un petit Couvent d'Hofpitalieres. 

Entre les Villages qu'on vient, de nom-^ 
Hier, onremarque celui d'Engelmunfter, qui 
eft -utie Baronnie, appartenante k la famille 
de Plotho. Le /Chäteau etoit autrefois bieix 
foftifi^. Fran?ois de la Noue , fumommd' 
Bras de fir 9 Calvlhifte" Pran?ois , un des 
plus fameux partifans des Rebelles , Tavoit 
affiege pat ordre du : Pritice d'Orange ea 
1580 §^ mais il y fut battu & fait prifonnier 
par le Marquis de'Risbourg, qui le fit me- 
ner au Prince de Parrae , Gouverneur du 
Pays. Les Efpagnols voulurent le faire mou- 
rir a caufe des cruautes qu*il avoit conunifes 
contre eux en plufieurs-rencontres, mais les 
Hollandois le reclamerent , & le firentöchkn- 
gor contrö le Comte d'Egmont, qu'il avoit 
fait lui-mcmc prifonnier dans la .Ville de 



BrE COÜR.TRAY. y 

fiinove , & il paya eneore i ooooo ecus pour 
ßirat&5on, fous la caution du Duc de Lor- 
niine. On Tappelloit Bras de fir, k caufe 
qu'ayant eu le bras gauche caCfö d'un coup* 
de moufquet ati fiege de Fontenay , en Poi^ 
tou, en 1570', il fut^ oblige d'en porter' 
m de fer; 

ThieLtT eft un antre Bourg. ßtu(5 fon^ 
cette Chsitellenie , ä quatre lieiiesde Coiir- 
iray. Sa Verge comprend dix-neuf Villages; 
Joffe Raveftein, Dofteur de Louvaki, qui- 
avoit afiiftö au Concile de Trente ^ Pierre 
Simons , Ev^que d*Ypres , & plufieurs autres- 
lavaiits Kommes ^toient näs^dans le Bourg de- 
Thielt. Ce faraeiix Barbier de Louis. XI, 
qui fe faifoit appeller en France Olivier /e' 
Bain^ & dont le vrai notn dtoit Olivier 7c- 
ßiflWe , etbit forti de ce Bourg : il devim^, 
par la-faveur de ce Roi , un des plus riches* 
Seigneurs de France ; mais il fiiiit malheu- 
»ufement par 6tre pendu fous le regne füi-- 
vant, en 1484, viftime immolöe k la. ja«*- 
loufie des Grands , &äla haifte du peuple^- 

Deinse dopend aufli* de cette Chätellc^ 
ßie; eile eft fitu^e für la riviete de Lis , . 
klaroute de Gand Ji Courtrajr. SonEglife- 
Jaroiffiale eft d^dide u Notre-Dame, & on*4 
Ivoit un Couvent d'HofpitaliereSv Philippe- 
R^, Roi-d'Efpagne , erigea, eh 1 6 25 , Deinfe* 
'^ Marquifat, en faveur de Dom Diego, de-' 
Äexia de Gufman, Lieutenant-General &- 
toloöel d'un^Teree Efpagnol; mais cclui-ci- 

A-3.. 



6 CHATELLENIE DE COÜRTtess 

ayant ^te rappelle en Efpagne , & cräe 
quis de Leganez, Conleiller d'Etat, 
vendit, Tan 1632 , la Terre de Dei^ 
Florent de Marode , Bäroii de thaffel ,1 
les höritiers la poffedent 'pr^fentenientjfj 
tertips de Guillaume III , Deinfe 6w 
gard^ cotnme tine Place confiderable. 
1595, ce Prince y eiivoya iin Brigv^ 
homrae d'Oftavel , avec uu Regiment ÄA'i 
füis & quelques autres Troupes ; ma;s <^< 
premiere approche de Tarm^e Frangoiftv _^ 
fe rendit prironnier de guerre, fans a^ 



dteattaqu^. Guillaume lui fit faire fonj 
Ces , & il fut calT^ avec Infamie ; & if 
Äutres Officiers qui avoient cenfenti a' 
leddition de la Place, punis ä proporti 
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LA VILLE D'OUDENARDE.I 

ON la nomme en Latin jildtnatda^ ^ 
"eft fitu^e für TEfcaut , entre Toum^ 
& Gand , ä fept lieues" de la premiere , ' 
ät cinq de Täutre. On foutient qu^elle fi 
commencee par les Goths , environ Tau 4 1 1 
Iorfqu*iIs entrerent dans les Gaules. Elle c 
dans une yallee , ayant a cent pas de fps foffi 
la^nontagne ditQ kcrfelaerberg ^ d*oü on d 
ctDUvre la Ville. La manufafture de tap' 
ferie de haute-Iice Ta rendue celebrepar tou 
TEurope. 

L'Efcaut y fait le partage de deux Paroifle 
dont Tuue de Ste. Walburge eil ea mCm 



LA VILLE D'OUDENÄRDE. r 

temps Chapelle Royale ; Tautne eft celle de* 
Pamele. II y avoit äutrefois dans la premiere* 
quatre Cures ou Perfonnats , ä la nominationi 
du Souverain ; äl prefent il nTy a plus qu'ua^ 
Cure , avec trois. Vicaires. Du temps de; 
la.rövolte'des Hollandois, quelques Rebel- 
les s'^tant rendus- maitres d'Oudeuarde, le-' 
4 Oftobre f572 , tuerent le Grand -Bailli. 
Joffe deCortewille ;.& ayant \\i & garott^ les- 
quatre Curds , avec celui de Paniele , ( Mai- 
tres Paul van Coye , & Pierre van, den 
Eynde^ LiCenci^s en Theologie; Jean van- 
Bracle , Jacques* de Deckere , & Jean van- 
Opftal) ili^ les noyerent dans l'Efcaut. Ils 
fönt enterr^s daiis^ TEgUre ^e Sainte -Wal- 
bürge , devant le grand Autel , & xtsiii% 
comrae Martyrs. 

Les Communaut^s Religieures d'Öude- 
iiarde fönt, le College des Jdfuites ^ les: 
touventS' des- Röcollets & des Capucins^ 

f4es Chanoineffes Regulierest de Sion & de* 
Magdelaine , les Sceurs-Grifes & Noires^' 

jles Hofpitalieres & TAbbaye de Magdendal^ 
T.eligieufes de TOrdre de Citeaux , qui y 
at transferde du Villäge. de Flobecq, \^Xk 
^*53 9 cri Janvier. 

On y voit cinq portes , & plufieurs beaui 
Mifices ; THötel-de-Ville , qui eft d'une belle 

^■ftruifture, |ut bätie en 1626 : une belle fon^ 

-taiiie, avec ün gränd baflfin, en fait Tome- 

merit ; les Tran?ois l'ont fait conftruire raii 

167a, lorfqu'ils y etoient maitres» II y a 
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dans la Ville deux Jurifdiftions differcnter 
partagöes- par TEfdaut; celle du Magiftrat el 
eompoße d'un- Gcand-Bailli , d'un Bourgue 
meftre^ de huit. Echcvins-, & trois Penfion 
naires ; rautre.eft-du Baronde Pamele. C'etoi 
autrefoiS' une Familie illuftre du nom d< 
fiaethele^ quiyavoit un chäteau tres-ancien, 
& fortifie pour fa denieure; mais ä prefea 
Baemele appartient au Baron de Rouvroy 

' La Chätellenie d'Oudenarde comprend vingt 
»euf Village«, & plufieurs belles Seigneuries, 
, Marguerite , Ducheffe de Parme , & Gou- 
vernante des Pays-Bas , naquit encette Ville 
Vm 152 1. Elle- ^toitfiUe naturelle de TEm- 
pereur Gh^itles-Quint' & de Marguerite var 
Senfte, DemoifellerElamaiide. Ce fiiten fa^ 
veur de cette naiffance qu' Alexandre Famefe , 
£on fils', Texemptadu pillage^ lorfqu'il la remil 
feu^rob^iffance du Roi d'Efpagne. Fran9oii 
d€ la Nbue, Calvinifte Prangois, l'avoit fi 
bien fortifiee , qu'il Tappelloit la petite La 
Rochelle; le Colonel Freddric da Bourg 

. ravoit vaiUamment dtferiduö contre les Ef- 
pagnols pendant trois mois 1, il i>e fa rendil 
giie faute de fecours. 

Oudenarde fut prifepar-lcs Frangois, fous 
le Dtie d'OrltSans, Tan 1658, puis rendue 
au Roi d'Efpagne parle Traitö desPyrd^ 
n^es. La guerre s'tHant rallumee, eile fut 
reprife parles^Frangois en^ i-öSj^^ apres trois 
jpurs d'attaque , & ils.> la* retinrent • par k 
ti:aijbe4* Aix4si-.Cha]gteU^i^ Le-£xince- d'^Oran^g 



^ D'OUDENARDE. > 

la vint afTi^ger en 1674, apres la bataille 

de Senef. Le Prince de Cojidi s'avangapour 

la fecoutir ; & comme fon armee ^toit fort 

fatigu^e, le Prince d'Orange & les Efpagnols 

youlurent fortir de leurs lignes pour Valier 

combattre ; mais le Comte de Souches , qui 

commandoit les Alleniands,ne voulutjamais 

y- confentir, & des le lendemain il alla fe 

pofter avec fes Troupes^ h une lieue de-lä } 

ce qui donna le temps aux Fran?ois d'y faire 

entrer tout le fecours nöceffaire , & le Prince 

fiit Obligo de lever le fie^e. Quatre ans«- 

apres, eile fut enfin rendue auRoi d'Efpagne 

par le Trait^^e Nimegue. 

' Le 24 & le 25 Mars 1684, eile dprouva 

les fureurs de la guerre par un bombarde^ 

nient, qoi en renverfa plus de la moitiö^ 

avec la plus grande partie des Eglifes. Le 

Gouvenieui» Barotr ^e Courrieres oblige«i 

cependant les Frangois, qui rattaquoient 

avec ün corps de 12000 homnies, fous le* 

Mardchal d*Humieres & le Baron deQuincy , 

die fe retirer avec perte.- 

Cki voit dans fes environs deux bellest 
Äbbayes , Eenhaeme & Petegem. La pre- 
ffiiere , qui 'eft fous l'Archev^che de Mali*- 
nes, eft für TEfcaut, ä une petite lieue* 
d'Oudenarde; eile eft dddi^e au Sauveur,. 
&aöt6 fond^e en 1063, par Baudouin de 
Lille, Comte de Fl andres, pour des BeU- 
gieux de TOrdre de St. Benoit , qui doivent 
faire preuves de nobleffe. C'eft une Abbayd« 
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' Confiftoriale , ou d^peridante imni^diatemeni 
du St. Siege.. 

L'autre eft, de Religieufes de TOrdre de 
Ste, Ciaire, fituöe k Pdtegem, fous YEvt 
ch6 de Gand. Elle a ^t^ fondde en 1286 , 
par Ifabelle de. Ts'amur , femme de Guy d< 
Dampierre r Comte de Flandresv 

Au Village de Heyne, il y- a^ uiv peti 
Chapitre de Chanoines', ä k eoUation d< 
TEvöque de G;aiid; (Ony confetveune parti< 
de la. Ste. Croix , que Godefroi de Bouillon 
par Amolphe de Landas, Bäron de Fla© 
.dres,a env-oye ä cette place) & au Villag< 
d'Elfeghem,'un petit Prieur^ de Chanoines 
Reguliers. L'aftion di^teftable d*un Reli 
gieux, qui tua de fang froid fon Prieur, t 
a Jaovier 1756, caufa la rurtie totale d 
ce Prieur^ ; ce nialheureux fut condanim 
par fentence de TEv^que dTpres, donnö 
ä Gand le 1 7 Juin. 1 739 , ä 6tre d^grad^ 
mais S. A. S. r Archiducheffe , Gouvernante 
des Pays-Bas, lüi accorda grace de la vie 
& commua fa peine en une prifon perpdtuelle 

Le ij Juillet 1708-, il s^eft donn6 pre 
d*'Oiidenarde , une b^aille^ faiiglante ent« 
l'arm^e des AUids*, command(5e par le Princ 
Eugene de Savoie & la Duc de Marlborough 
& Celle de France., conimand^e parle Duo d 
Bourgogne, petit-fila de Louis XlV, & pa 
. le Duc de Yen Jörne : les Fran^ois. y furer 
battus, & on leur fit plus de 5000 prifonniers 
q^ji fiirent conduits en HoUande,. 
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La Ville tfQudenarde fait aufli un grand 
commerce en linges , principalement en prix 
. tfun florin ä dix foU 



LA VILLE DE MENIN. 

ON a long-temps admire les fortification« 
de Menin, qui foht aujouTd'hüi detruH 
tes. La Ville eß d*ailleürs affez petite ^ fi- 
tu^e für la Li«, dans le Dioeefe de Toumay, 
& dans la Chätellenie de Courtray. On la 
florame Meenen en FUmand , & en Latin 
Mcnena : il y a maintenant environ 600 niai- 
fons & 6000 habitants , & entr*eux plufieurs 
Braffeurs; car la bierre de Menin eft fort 
eftimöe dans le Pays. II rfy a que la feule 
Paroiffe de Notre-Dame , deffervie par ua 
Cur6 & fept Prötres ; un Couvent de Capu- 
eins , UG de B^n^diSines Röformees , des 
Dominicaines 9 des S<sm% Bkuwetus ^^ des 
Hofpitaliefes. 

Avant Tan 1350 , ce n'^tolt qu'unBourg 
ftns remparts ; Louis de Crecy , Corate de 
Flandres , en acheta la Seigneurie , & Tunit 
ifon Domaine. Le Roi Philippe II la fit^ 
fenner de murailles J'an 1575, & le Baron 
<le Montigny la fit fortifier r^guli^rement. 

Le Maröehal de Turenne s*en rendil maitre 
Tan 1658, apres avoir battu un feeours de 
iooo hommes , que le Prince de Ligne & 
PomFraufois Pardö y voulolent jeiten.Les- 
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Fraii$ois la prirent fans peineTan t66j^'h 
la rendirent une des plus fortes Places de 
Flandres. 

L*an j 685 , k Roi Louis XIV y fit faire 
one nouyelle enceiate de murailles , flan- 
quöes de huit -baftions , & il y fit batir uü 
teduit, des cafernes , & quatre nouvelle^ 
portes. Le c^lebre Ingenieur & Marechal d( 
Vaiiban eut la diredion de tous öes ouvra« 
ges , qu'il appelloit fon chef-d'cEuvre. 

Apres la bataille de Ramillies, rarm^i 
des Alli^s , fous le; Duc de Marlborough 
vint affi^ger Menin^avec trente-deux batail 
ioiis & vingt-quatre efcadrons. Le O^n^ra 
SaHfch eommaada les attaques ; la traach^i 
fut ouverte le 5 Aoüt 1 706 ; öii y jetta d*a 
bord quantit^ de botnbes, dont THötel-de 
Ville & la plupart des bkiments furent d^ 
truits, Le Marquis de Caräman , Lieutenant 
G^n^ral , qui y commandoit , fe defendit trej 
mal. II battit la chamade le 2 2 Aoüt ; i 
comme il^ n'y avoit pas encore de bröche ^ 
fut Obligo de fortif par la porte , avec quati 
pieces de canon & deux mortiers, &laga 
' tüfon fut conduite ä Douay. 

Ainfi la Ville de, Menin, que les Frai 
tois nommoient la clef du Pays conquis 
tomba fous la puifiance des AUi^s ; les Etat 
G^n^rau.x y entretenoient une bonne gari 
fon , k caufe que le droit de defenfe de cel 
Ville leur avoit iü confii par le Trait6 < 
Barriere^ le 15 Novembrc 17 15, 

" ' 1 
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lie Quartier, qü'on norame^a t^trgt äe Me^ 
mJn^ feit partfe de k Chätellenie de GoiHw 
stray sj & contientHreize beaux Villages ; entte 
ceus-ci il y a Ifegem o« Ifenghien , irigä ea 
PrincipautÄ l*än i648,€nfaveur dfeBaltharar 
^e ©and,>Gütiverßeur de Lille. Les Religieu- 
£es de St. ^^11501« y om un'beau Couvent. -A 
W^Velgh^m il y a une Abbaye de Rel^ieüfes 
4e POrdre 4e Citeaux, Fond& Tan 1214 
;|>at *Margtierite ,Xomtefle de Flandr^. 



tA VILLE D'OST'ENDE. 

CEtte Ville, fi cflebre ^ns rhiftoire^ 
eft fitu^e für rOc'fäan,.^ qnatre lieues 
-de Bruges , a. trois de Nieuport & ä fix de 
Durikerque. Sa fituation Orientale lui a donn6 
Ton nom ,^ qui veut dife un Portqui regarde 
VOrient. La mer lave en toute faifon les 
temparts de la Ville, qui a öte enviromi^e 
de plufieurs Forts , dits d' Albert , d'Ifabelle , 
de Ste. Ciaire, de St. Michel , de Bredene ^ 
de Ste. Marguerite, d^ St. Philippe ou Suc- 
res j i&c. dont la plüpart ne fubfiftent plus. 
Aupres du Fort de Slickes , il y a de tre&- 
VelleÄ ^clufes, tant pour decharger les eaux 
du canal de Bruges^ que poür retenir 
trelles de la mer ; oh les bätit vers Tau 1 56o , & 
-ellescoüterentä la-Provinee environ i2 25ao 
fiorins. 

Oa , dit que Gobert de Steenland dtJtt* 
Tome m. . B 



devfenu Moiae de TAbbaye de St. Bertiri 
Saint-Omer, .en 8i4,;lui donna pour dot 
Qft^nde , qui Ji'etoit.alors qu'un petit Vit- 
l$ge , <avec 38 aiitres. lecComte llobert H 
Frifon y fit bätir., en iq7ä, .ime Eglife., 
d^diöe a Notre-Dame , dite auffx la Paröiffe 
de Ttrßteep'^ mais jelle .fiit englcnuie par l^s^ 
twx de Ja mer, le 22 Novernbi:e 1334, 
ayec la plupai^t 4es maifoös du vieux Oftende. . 
Le Qemte Louis de Neyers l.eur pertnit^ 
J'annie fuivante , de bätir une nouvelle 
Eglife, k une demie-lieue de celle gui avoit. 
<<lifpam. 

JEn 1 3 72 , les p^cheurs '& les autres "ha- 
bitants entourerent U Ville d'une finiplepa- 
IJffade. En 1445 , Philippe^e-Bon la fit en- 
vironfterde murailles ; 41 y fit cijnftriiLre qua^ . 
Ire portes, & fit ölargir & embellir le Port , 
qu'on a continu^ 4e perfeftionner dans la 
iuite. rCeft ici le jtrajet .ordinaire des Pays^ 
jBas Autrichiens ä Londres, qui eu eft öloignde 
4'environ 80 lieues. On le fait fouvent e^ 
moins de vingt-quatfes heures, par les par 
ijuebots. CependantJ'entröe du Port eft^afle^ 
4Jangereufe pour les vaiffeaux , A caufe dj^s 
b^ncs de {able. 

Les Mariniers d'Oftenc(e ont fait qüeU 
^uefois des p6cheS',extraordinaires. En 1 3341, 
ijs y prirent un poilTon prodigieux, ,de la 
. Ipngueur de quaraute pieds .» ayant une efpece 
4ebec aquilin&unecr^te en forme d'^pöe, 
%4p Iß D^centbre 1 403 , Iqs e.aux de ia .mex 
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^ttmt extrömement groffes par un orage cjk 
traordinaire , y firent 6chouer für les fables 
hurt baleines , qui etoientlongues de plus de 
70 pieds ; les Mariniers^le» prirent Vivantes , 
Fott y montoit par des» öchelles , & on e» 
coupoit des pieces^ k grands coups- de has- 
che ; elles ^toient fi graffes , qa'on en tir^ 
plus de 200 pots de gf aiffe. £01418^0» 
y prit un porc de mer, long de cinq auncs; 
il fut port^ tout vif &- vendu dans la- ViU«^ 
ie Toumay. 

Oftende ne^ füt rtgulierement fortifi^ qu'et» 
1-583 , par le Prince d'Orange , lorfqu'il etoit^ 
inaitre des Villes de Gand & de Bruges. 
Le Prince de- Parme la vint attaquer la mSine 
annäe ; mais il fut obTigd de fe retirer. Le 
fiege que les Hollaodois y foutinrent contre 
TAchiduc Albert , fera^ celebre dans tous le« 
fiecles ; ibdüra trois ans & pres de trois moisi 
eftenDe nobis paCdM marque Tannöe 1601 , 
que le fiege commen§a; oftenDaM Jaltla 
paC/s eft le chroiK>graphe de Tan , 1604 , 
lorlque la Ville ftit prife le 14 Septembr^^ 
par le General Ambroife Spinola; 

II y^pörit^par le fqu, par le fer ou pat 
maladies , 50600 hommes du c6te des Etats, 
Ä pres de 80000 du c6td de l'Archiduc , 
parce que les Hollandöis^voient tonjours la 
communication libre paar mer. On a^ compt6 
que les Aflr^geants tirerent pendant les fix 
Premiers mois du fiege, cent foixantp-un 
milie. cinq cents. coups de canon -^ on dit 
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möme qu'en vingt mois de temps , ils tire*- 
rent 250000 coups, fe fervant de boulet&: 
qai pefoient depuis trente jufqu'ä cin4uante 
Jfivres ; & que le» Affieg^s leur- renvoyerent- 
1 0000 caijps. Le- bruit etoit fi graüd , qu'il 
fut «ntendu jufques dans la Ville de Lön- 
dres. ' Enfin ,- la Ville fe rendit par compo- 
fition , apres avoir ^te rödtUte en un mottK 
ceau de terre : ce n*^toit plus qu*un cime-- 
tiere rerapli de corps.morts. Daniel de Her*^ 
tain, Seigneur de Marquette, figna la Ca?- 
pitulatiou pour les Etat§ : il ^toit le qua- 
»trieme Goramandant ; car Charles' van d^, 
Koot, & Frangois Yere, Gön^ral des An^ 
gloiSyavoientet^ tue's, & Fr^d^ric van Dorp* 
däng-ereufement blefle. 

La longueur du fiege- avoit dbnne le- 
^mps au Prince d'Orange de prendre Rheiur 
befg , Grave & TEclufe ; & les Hollandois; 
fe crürent araplement' d^dbmniag^s , par ces^ 
conquötes , de la> perte- d*Oftende ; c'eft ce- 
quUls firent connoitre par une ra^daille , oü'. 
Von voyoit cette Lögende : ßhova plus de- 
derät quam perdidtmus. Dieu nous avoit plus . 
donn(5 que nous n*avona perdü. II eft c?er- 
tain que dans ViW ou cette Ville etoit re- 
duite , eile ne valoit pas la moitiö de ce. 
qu*il avoit coütö pour la prendre.. 

Les Fran?ois ,5 fous le Mar«e'chal dt Rant- 
-zau, crurent furprendre Oftende ^ le 15 Juijt 
1648 , aveC' deux mille homraes, qu'ilg 
avoient embarques daxis dos chaloupes ; mais 
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U Rferquis Sfondrate , General de V Artille-, 
ne d'Efpagoe , y ^am furvenu , mit les Fraij» 
*ais en fuite , avec* perte de plu^ de 1 200- 
Ws ou prifonmers; quelques - uns de loxiXA 
umSesxLx^ y furent fuipris* 
- L'Hdtel-de-Ville: eft j^ffez beau ^pendant 
* fiege de Tan i 706 , il a. ^te ruin^, ainfi. 
^ foncarillpn, qtii ^toit un desmeilleui« 
^a Pftys* Il a ^t^ rebäti eu* i f 1 1 ; le defr 
ßms fert de magafins aux Marchands. L'eavi 
Amce matique dans la ViHe, & Ton eftr 
^^gd d'e» faire -vemr de Bruges par ba>- 

icibox, que les Bräffeilrs y vom prendre^ 
ft ils ta'mettent dans des refervoirs proche: 
in Port 

i B- jy a une eoramunaut^de Pi^tres da- 
FChatöite , qui fönt Cur«5s- de la grande Eglifr 
jfe Saint -Pierre,, laquelle- fat brülle Ta* 
irfta, par la- nögligence d'un Ouvrier : il' 

' j a encore des Capucins , des Soeufs-Noi-^ 
jes, des Religieufes Conceptioniftes^ & u» 
HöpUri , fondd en 1403- 

En ifo6, les Alli& affidgerent cetle? - 
Ville , fons le commandement du Feldt^OTa«' 
rfchal de Naffau • Owcrkercke ; la; tranchiJe 

' *firt ouverte le 25. Juin-; le feu des bombest 
& reffet des boulets y fut fi terrible, qii© . 
k Marquis de Covarruvias , Gouverneur 
Efpagiiol:, & le Comte de la Motthe, Lieu- " 
tftiänt-G^n^ral de. France , fi^nt b^tre lau" 

' cl^arhade le 6 Juillet. Le 8, la . garnifon ^. 
^i coflfiftoit en Ik. bataillons Fransoi»»^ 
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deux Efpagnols , & un efcadron de Dra|[ons^ 
fortit par capitulatiotf. Les Allids J pour fa*- 
^iliter cette conqufite, avoieat fait venirde? 
^aiit k Ville une Flotte , commandöe paar 
rAmiral Anglois Fairborn , confißant en 
^ouze ' vaiiTeaux de guerre, deux galiotes, 
& vingt-huit tant capre^ qiie vaiffeaux d^ 
munitions. Les Etats - G^n^raux y mirent 
•cnluite gamifon de feules Troupes HoUan«- 
doifes , & ils ne la remirent aux Tro\j|fes- 
de Sa Majeft^ Imperiale ^ Catholique ^ 
^u'en vertu du Traitö de Barriere, conclu 
4'an,i7t5. 

^ Cette mÄme ViWt^ qui avoit foutenu att-- 
trefois un fiege de plus de trois ans , fe ren- 
<fit ä la Fraiiee le aj Aoüt 1745^ apres* 
une attaque de treize jours, & cinq joursr 
de bombardement , qui d^truifit prefque 
ioutes les maifons. Le Gomte de Lowendal 
. »voit la direftion des attaques ; & par les batr 
teries qu'il fleva für les bords de la mer ^ 
il avoit fi bien barr^ Ventrte du Port, que- 
feÄ vaiffeaux Anglois n*y pur^nt porter au- 
cun fecours. Le General Gomte de Chanclos^ 
qui etoit Gouverneur de la Place , la reiadit? 
i des conditions honörables; & fa gamifoa^* 
forte de 3600 hommes, la plupart Anglois, 
fortit avec armes & bagages, pour etre coct- 
duite Jt Mona* 

Le Hoi Louis XV y fit' fön entr^e le 3- 
Septembre. 

L'Empereur Ckarles VI avoit Stabil ^ 
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Äffende une Compagnie des Indes ^qui avoit?^ 
-0ommeiic6 k fe formet elle-m^nie par une- 
fi^ece de hazaid.^ Utj vsiffe^a de quelques ^ 
ßommer^ants de^ Saint-Malo, commande par' 
le ßhtvaikt da Iß Mcrvtilk^ Breton, &. 
ßapitaine de Vaiffeaux marchands , arriva > 
des Indes ' furJesGötes de France. II vou- 
ftit entrerdaBS un Port; mais comme pn^ 
ii^oit accorde unprivilege exclufif ä la Com- 
pagnie des Indes, qui venoit de s^'^tablir en . 
France, oh fit di^e/ ii ce Capitaine. d'allejr 
dans le premier- Port de3 Pays-Bas Autri* 
chiens pour y vendre fa cargaifon. II abordi^t 
au Port d'Oftende , oü il vendit fes marchan- 
difes. Le Mkiiftere deß Pays-Bas, qui fut 
ihforniä du profit* immenfe que rön faifoit' 
4äQs ce commerce, propofa au möme Ca-» 
pitaine dd retoumer aux Indes,, avec quel^- 
qaes vaMftaux que Tön avoit öquip^s. II y^ 
fit quelques- voyages pour leeön^ptedes Parr 
ticuliers: enfuiteTEmpereurCharles VI ac-- 
corda ;, räö 1 722, des BettresrPatentes d'Oc^ ■ 
troi , pour une ncmvelle Compagnie de cortirr 
merce. Oji nomma fix. IDiredleurs , & le fon^^ 
6^ r^gü ä fix millions : cette nouvelle Com*- 
l»gnie eut d'abord tant de fiicces , que.le u- 
& 12 Aoüt 1 723 , apr^s .qu'ön-eut oüvert 
iAnvers les Livres pour recevoir les fou*- 
fcriptions, tout le fpnd" en fut d'äbord rem-- 
pJi. Ce ne fürent pas feulement des Mar^'^ 
dhands du ^ays,- mais^auffi des Anglois &.. 
Holiandols-i & möme des prhopipmJX-.Seiir 
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»eurs , qui y foufcrivirent pour des äftioni. 
' Les trbis premiers vaiffeaux cte cette Cora^ 
pagnie partirent pour la» Ghine te loFivrier 
1724; ranniäe fuivante, \\tn partit encore 
' frois ; en 1 726 , il y en alla cinq, tant pi)ur 
Bengale que^ pour la* Chine ; & pub ^ncore 
quatre, Tan i 727*; & au retour de chacutt , 
de ces vaiffeaux, on fit ä Oftende & ä Brüg- 
ges des ventes publiques dfe leur cargaifon.; 
ce qui y attira une infimte^ d% monde & un 
■grand d^bit parmi toui le Pays f mais cette 
Compagnie naiffante donna' tant de jalouliö 
aux Angleis & HoUandöis-, & m^me au» 
Frangois, qu'ils* menacerent TEmpereur de 
lui d^clarer lä^ guerre , s'il ne r^voquoit TOb- 
troi qu'il avoit accofde ä fes Sujiäts. En eP* 
fet,laCompagme futfiifpondue pour le terme 
de fcpt ann^es par ks Pr^liminaires anßtes: 
i Paris le 31- Mai 1727, & fepprimee pour 
toujours par le Trait^.de Vienne, du 16 
Mars 173^1. Ce qui fut caufe qu*en moinsf 
ffune ann^e de temps plus de sooofeÄbitantS' 
quitterent Oftende pout aller s'etablir ail« 
Teurs ; pendant que d'autres Princes Souve- 
rains ^tablirent dans leurs Etats de nouvellcs- 
Compagnies pour iiegocier aux Indes , fans> 
lucune üppofition. * 



, * Les armes d'Ofiend'e fönt d'br au chevroa. 
de fable, accompagnö de trois clefs de m^me, 
les deux du chefafffont^es ; poiU fupportSjttU 
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LA VILLE BE DüNKERQüE. 

SAint Eloy , Apötfe de. la Flandre , a fair 
batirdans cet endroit une GUapelle, qiril" 
dedia ä St Pierre : on en voit encore quel- 
ques veftiges. Gette Ville en a tir^ Ton. öri- 
gine & fon nom ;, "car Duükerqne fignifie en* 
Fiamand, E^Ufe desDunts; nxB eft-elte fi- 
txxie au milieu desJDunes^ qui bordtnt toutcr 
la C6te maritime de la Flandre. Plufieöt^- 
Pöcheurs vinrent s^ötablir aupres- de cette 
Ghapelle , oü ils. bätirent des cabanes pour 
profher de la Qommoditi da Havre, qui de- 
¥int d'un petit Hameau qu'il (itoit, un Port^ 
de mer tres-c^lebre. 11 s'äccKut d'abprd par 
fe ruine du Pwt d^ Maydick;, que la Ion- 
gueur du temps & la- n^gljgeuee des tiabi- 
tants avoient reiidü imptaticabie.parla quan^ 
titÖ de fable &. de limon. que la mery ayoitt 
jettds. 

Baudöuin le Jeune ,-Gomie de Flandres-^ 
fit emourer cette Place de murail)es.vets Tan 
960, & ieComte. Philippe d^Äl-face y attirit. 
un grand nombre d'habitants par les Privi- 
leges qu*il lul accorda. Hs furent confirmfe & 
Augmentes en 1 219-, par la^ Cörateffe Jeannei. 
& en 1.51.5 , par TErapereur Gharles^Quint , 
qpai y <^ts^Ut un Cönfeil Souverain de la^ 
Statine. 

Dunkerq;pe. öprouva bien. Cofuvent Ics ^-- 
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reurs dt la guerre pehdant les demiers fie- 
' cles. Les Anglois la brülerent en^i38 8 , & 
les Fraugois» la furprirent en .1558, fous Isr 
conduite de Paul de la Barthe, Marechat 
de Termes^; mais- eile fut reprife en 158;$ 
par les- Efpagnols s foiis le Prince de Parme,,. 
qiü oWigealeGouv-emeur, que le Duc d'A- 
len^on y aveit ätablb, de fartir de la- Ville 
ßins arnie^ & bagages. Les Frangois lapri- 
.rent en 164^6, fous le cammaidement du 
Puc d'Enghien^ avec le fecours de Tarm^e 
navaJe des Hollandois , command^e parTA- 
miral Tromp. II y avoit une gamifon de 3000 
fiommes, fou» le Marquis de Lede, quifbt 
ebligi de fe rendre le 7 Oftobre , apres qua- 
torze jours de tranchie -ouverte. ÜÄrchiduc 
Li^opold la reprit en 1652 , apres un fiege 
de dix-buit- jours v le Qomte d'Eftrades j 
avoit Gommand6.*' - 

Six ans apres, le- BTar^chal de Turenne 
la, vint affieger, par terre , pejidant que la 
Flotte d' Angleterre Tafliögeoit par mer. II y 

• Gbdeffoi, Cbmw d^Eßrades, un des plus 
habiles N^gociateury qu'il y ait^eu en France-, 
ftit fait.dans la fuke Marechal de Franee, & 
«mploy^ daiis les plus importantes affaires Ce 
fut lui qui n^gocia la vente de Dunkerque,par 
fc Roi d'Angleterre-, & ii fut nomme Gouver- 
neur de cette Place » & Vice-Roi de rAme'riN 
que,. II 6toit Gouverneur du« Duc de Chartres^, 
fils uoique de Monfieur , frere de Louis XTV , 
lorfque ce Marechal raourut le x6 Fdyrlet L58tf|, 
%^ de 2S ans^ 



4f?oit döja dix-huit jours que la tranchäe 
ivoit iti. ouverte, lorfque Dom Juan d'Au- 
triebe , .Gouvemeur4jeneral des Pays-Bas^ 
accpmpagnä d^ Prince d^ Qoade & du^Mar 
lechal d'Hocquincourt , vint k .la t^te de 
20000 hommßs pour k fecourir. Le combat 
fut tres-rude; les Efpaguok furent obliges 
de pUer;; ils ^y perdirent la plupart de leur 
lofanterie, & plußeurs pieces de canon. Le 
Mar^chal d'Hocquincou^ ^y fut tue. Cette 
viftoire ifut fuivie de Ja prife de Dunkerque, 
qui fe rendit le i^Juin 1 6.^ 8. Apre§ la mort 
du Marquis de Lede , qui veimt d'&tre tu^^ 
ies Franfois remirent la Ville aux Anglois 
en vertu d'un Trait^ qu'ils avoient fait avee 
OlivierCromwel , P^oteftew de TAngleterre; 
mais le Roi Charles II Jiyatit 6te rätabH lur 
fon TrAne , la vendit ä laFranee fjn 1662, 
pour la fomme de qiuq millions de florins. 

Loui3 XI V ^'en ötaqt ainfi affur^ la poP ' 
{feffion, en avoit fait une des plus forte§ 
Place« de l'Eufope, {c un Port de nißt tres* 
boa & tresrcomruode,. II fit agrandir & for- 
tifier la Ville .avee un tr^vail & une d^p.enft 
prodigieyfe. II y a. ^u jufqu'Ji dix-fept ba- 
ßions & trei:je demi-lun^s, ^inftiqu'une Ci:- 
tadeile ttes-rögiiliere. 

Dunkerque eil fepare en vietUe & en noui- 
iplle Ville,, La yieille, fituöe für lebordde 
la mer, , ^i äte enviromiäe de murailleg - 
fort dpaiffei, flanquees de plufieurs grofles 
^urs, fputeaue;8 d'un bon rpmps^rt , ,& forii* 
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:iides d*im foflb revötu de briques, large ilfe 
^lus de fix vitigts pieds & toujours rempli 
"des eaux de la riviere de Colme, qui crott 
en cet endroit a proportion de la hauteur 
,des marees. 

Du cöte de Mardick , la met s^avanga« 
rdahs la terre , fait uiTpetit golfe , qui s'^ten- 
dant ie lorig des.muMiilles dela vieiÄe Ville^ 
forme un Port capable de contenir a 00* gros 
vaiffeaux. L*entr^e en eft pourtant ötroite & 
ddangereufe , ii caufe des bancs de fable qui 
fontauxenvirons. En 1671 , on en a coupÄ 
4in de pres de :<5oo toifes, qui en empS- 
wchoit Tentree. , . 

Outre ce Port, il y avoit im Canal oä 
äcs navires nVtoient pas moins enfüretfi , & 
.qui 'pouvoit mettre ä couvert plus de hurt 
.Cents Voiles. On avoit creuft vencofe dans Ik 
Ville un baffin , qui pouvoit'cöntenir toujoucs 
rijRot trente yaiffeaux deguerre,& plufieurs 
j^utres bätiments. 

Des deux c6tös du Port, on nvoit ilevi 
deux chaulftes ou jcttees de bois, lefquelle« 
s^avangant 5 ou 600 pas dans la mer, Ie 
couvroient du cdt^ de la Flandre. On pöfl- 
iroitdire, üiec raifon, que c'^toit uise des 
tmerveilles de TEurope , Ie trhef-tfceuvie 4u 
Mar^chal de Vauban , premier Ingenieur de 
la France , qui avoit employ 6 tous fes foihs 
j)our 'en faife une Place impr^nablfe , & poür 
y faire eclater la magnificence du Roi 
l40uis XIV. Qn y affemblä julqu'ä trentis 
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töüeTravallleui^, pour I>cheverplus promp* 
tement. On avoit coüpi des forf ts entiere» 
cn France, & jettö desmilliers de pierre« 
^ans t& mer , pour la conftruäion de ces nier« 
veilleux ouvrages. Chacune des deux jett^e» 
«boutiffoit ä HD petit Fort de bois , muni de 
quelques pieces de canon , qu'on avoit ccra- 
ßrüit fiir des vaiffeaux remplis de pierres & 
«oules a fond; «on nommoit Vvna le Chäteaig 
werd , & Tautre h <Jhäteäa de bonncEfpirance. . 

A cote de ces jett^es, on voyoit deux 
grands Forts batis* de pierres au m}lieü de 
la mer. Le plus confidÄ'able , nomm^ le Fort 
duJtisbanc^ <5toit ä 400 toifes de la Cita-« 
dejfe; il communiquoit par le moyen d'ua . 
^and pont de bois k la jett^e ; fes niurail- 
les avoientpres dfe 80 pieds d'^paiffeur, & 
ön y pouvoit commod^tneöt entretcnir une 
gamifon de 6000 homraes. II y avoit au 
milieu de ce grand ouvrage une Place d'ar^ 
5nes , de figure ovale, oü Ton pouvoit faire 
la revue de la garnifoa On' y voyoit auffi 
un grands puits , qui foumiffo'it de Teau douce 
•despMes qu*ony ramaffottpour lesSoldats^ , 
qui avoient de belles cafernes autourde cette 
Place, TU y avoit une belle Chapelle , fous 
fe direöion des Peres R^coUets de France; 
& für la plate-fof me une ^rande quantit^ de 
Canons & mortier , pour ^carter du Port les 
i^aiffeaux ennemis. Ce Risbanc fut achev6 
Tan 1683 ; & en 1 701 , on bätit un nou* 
fcan Risbanc plus preis de la Ville, don$k 

SlQmc IIA C, 
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la forme & -4a fituation etoit a peu . prlg 
£omme Tautre, mais d*une capacit6 moins 
^rande. 

La nouvelle Ville eft attach^e au Fort 
Louis , & en femiajit le rede du Havre , eile 
environne la vieilte Ville jufqu'au-delä du 
chemin qui tnene äNieuport; elleaetö for- 
tifi^e de douze baßions , avec un folfö pleia 
4'^au, & d'unp contrefcarpe; &4eux ouvrages 
ii corne oceuperpnt ce qut reftoit de terrein 
^ntre le dernier baftion & cette chaufföe qui 
fegarde la mer^ 

L'Empereur Charles -Qui^t y avoit fait 
batir m 1535, du cöt^ de la mer, une Citadel- 
le^ qui adtd embellie depuis , & perfcdtiomiöe 
de beaucoup Jd'ouvragcs confidörables par 
ie Mar(5chal de V^uban. Plufieurs Dunes ont 
iii applanies pour y ajouter de nouvelles 
fortificatioQS , & les baftions ont ete revß- 
tus , changds & refaits. II y avoit entr^autres 
chofes remarquablcs , une grand^ coulevrine , 
' ^pportöe de Nancy , qui tiroit a une lieue 
, (3ans la'mer. 

II y a trois ^rands Canarix qui fprtentde 

Punkerque vers le Midi, & donnent aux 

. Jiabitants la ^coninioditö ^ de iranfporter par 

. leurs bateaux , -qu*ils nomment Bylandres\ 

\ les marchandifes qu'iU d^blte^t par tout le 

j 3Pays. Ces Canaux entrent. dans le Port, & 

' ; ^fervent ä nettoyer la Ville , ou ä innonderl 

Jes campagnes d'alentour, ä mefure que ronl 

' JiajaflQ 4 b^iflfe le? ^Ijifes, Le premier i^. 
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Wt^ Canaux conduit ä Berg-Saint-Vinox ; le 
fecond k Hondtfchote , on le nomnie le Canal 
de la Moere ; & le troifieme ä Fumes & h 
Nieuport , & delä ^ Bruges. 

L*Eglife Paroiffiale de Saint-Eloy a uner 
fcelle & haute tour, de laquelle on peut df-^ 
couvrir les hauteura de Douvres & les Cöte» 
d'Angleterre, Plufiei»s^ Religieux & Religieu^ 
fes du Tiers-Ordre y ont desCouvents. Ley. 
Fferes qu*on nomme Sons-fieux^ ont foin des? 
Hopitaux de la Marine. 

Les bätiments les plus remarcjuables fonr^ 
?H6tel-de-Ville, TArfenal de la Marine, 
les Cafemes potir les Officiers de la gamifon ^ 
& les Magaßns remplis de toutes fortes d'ar* 
mes & de munitions- de guerre & de bou- 
fche tantpouf la gamifoiique pour les vaif* 
feaux & les galeres. 

Le 1 1 Aoüt r 5^9-4, les^ Alli^s envoyerent 
Bne Flotte, commandee par le Chevalier 
jShovel, ädefleinde bombarder Dunkerque; 
Äiais ils fe retirerent fans avoir cauf^ un grand 
domniage, apres avoir jettö plus de 1200 
bombes , tant für la Ville que für les Forts* 
* Les ArmateMrs de Dunkerque fe fönt ren- 
dus redoutables aux Anglois , durW lies der- 
Hieres guerres, nommement le ciilebre Jeati 
Baert, natif de c^m Ville, qui de fimpla 
Matelot ^toit devenu Chef d'Efcadrc ; il 
ffiourut le 27 Avril 1 701 , äl'äge de 52 any. 
Le nonrbre des habitants y ^toit tellement 
jkuffnxeat^ älors , qu'il sy trouvoit ^ eii 1 70fr , 
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plus de 14300 Communiants , & lö^y^ 
snaifons. 

Le Roi Louis XIV ayant fait fon accom-^ 
tnodement , Tan 1 7 1 2 , avec la Reine Amie , 
livra Dunkerque aux Anglois. Le 1 9 Juillet , 
le G&^ral-Major. Hill prit poffeffion de la« 
Ville &. des Forts , au nom de Ja Reine ^ 
Ävec 5000 hommes. Le Comte deLomont 
fortit ea m^me-temps aveg fa garnifon Fran-i» 
foKe, apres avoir dontii les clefs de la. Ville, 
& des Forts au General Anglois, qui y fit 
arbofer le Pavillon Britannique,. 

La Paix ^ant et^ conclue k Utrecht 
Tan 1 7 1 3 , avec les Anglois , une des con- 
ditions fut , que les Fortifications , les Forts ,. 
la Citadelle, les Risbancs & les Jett^es, 
f«*oient d^molis; ce ijui fut exicutdvers 1% 
fin de la. mime annee. Aiofi tous ces b^aux 
«mements de la Ville de Dunkerque , ces 
merveilles du monde, qui attiroient une d 
grande foule d'Etrangers pour en admirer 
J'art &la magnificence, furent renverfös par 
la force des mines , & les Anglois fe reti- 
xerent enfuite dans leur Pays. Cepend^t lo 
commerce de cette Ville recommenga ä fe 
ar^tablir^ aumoyendes nouveaux canaux de 
Mardick & de Gravelines , que le Roi de 
France y a fait conftruire^ & par la dili* 
gence des habitants a nettoyer leur Port. * 

• La Ville de Dunkerque porte ooupd, le 
Chef de Fiaadres la poiute d'azur au Dauphin 
4Vj«nt. 
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LA VILLE DE FÜRNES. 

ELle eft nommee en Flamand ^«reß^ 
& eft furle canul de Kruges ä Dunker-i- 
que , dötit eile cd eloigftee de quatre lieues,, 
& autant de Berg- Saint -Viiiox; eile n'eflr 
4u'a une lieue de la* mer, au bord de la*- 
qiielle eile eitoit fitu^e autrefois. Pöur le fpi*- 
rituel , eile depend de TEvöch^ d'Ypres;. 
Les rivieres de Colme & de Loo fe Jetten^ 
dans la mer pres de cetie Ville , qui n'eft 
pas'grande^ niais agrtable, bieii fortifiöe &" 
Bienbätie, quoique mal-faine pourceuxquS 
joe fönt pas accomumes ä Tair du Pays. 

L'Eglife Collegiale & Paroiffiale, dödidc 
ä Ste. Walburge ,.fut bätie vers Tan 870^ 
par le Comte Baudouin , dit BTas de Fer^ 
C'etoit alors un Monaft&fe de TOrdre de^ 
St, Benoit, qui a dt'e cbang^ en un Cha- 
pitre de douze » Chanöines avec un Pr^vör^ 
Les Comtes de Flandres y ajouterent queU- 
^ues Canonicats ; tellement qu'en 1559 il 
y ävoit vingt Chanoines avec un Prövöt & :\ 
nn Doyen, dont dix furent transfdres ä Yp?es: 
aVec la Prcvöt^-, pour augmenter le Chapi-- 
^e de cette nbuvelle Cäth^drale ; le Dayem 
arvec dix Chatioines reftercnt k Furnes. t'Ab- 
baye de. St: Nicolas ,,dfe Chanoines de TOfdre? 
de Ftenionträ, y futföndäe en 112.0, pac: 
Xean ,^ Eveqye de- TCfouane , & dbtöe pac 
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les Cointes de Flandres, Les Religieux (bat 
Cur^s del'Eglife Paroiffiale de St, ISicolas ^ 
i laquelle eft unie, depuis-4*aii 1706^ l^ 
-Paroifle de St. Penis, dont VRglife avoit 
iti d^truUe pour perfeftionner les fortifica- 
tioijs. II y a ^ depuis Tan 1606 , des Pere&> 
^Capucins; des Alcxiens, depuis Tan 1495;. 
des Soeurs - Noires , & des Religieufes de- 
rOrdre de Prdmontr^ , dites de Bethanie ^ 
autrefois Soeurs-Grifes. LesPrt^tres de TOra* 
töire, qui s'y fönt etablis en 1713, en4 
feignent les Humanites. ^ \ 

Les Frangois Tont prife trois fois , & lar 
Conferverent par la paix d'Aix-la-Chapelle\^\ 
cn 1668; ils rabandonnerent en 1692. Le* 
Marqiiis de Bouffiers, enfuite Marechal dö- 
France, la vint afliegeR le 29 Ddcembre ;- 
3e Comte de Hörn ,' G^tieral Hollandois^ 
y commaiidoit une bonne Gariiifon de 
40C0 hom'raes ; mais il rendit la place 
le 5 Janvier 1693, avant qua les Fran* 
fois reuffent attaquee dans les formes» Le 
Roi y a fait enfuite perfedionner les forti-i 
fications par M. de Vauban , & Fumes de^ 
vint une place tres-importante 

En I 7^1 3 , eile fut cdd(5e aux Etats-Gd-« 
»eraux , en vertu de la Paix d'Utrecht , pouf 
leur fervir de barriere contre la France : mjii» 
le Gouvernement politique & la Souvetai* 
net^ refta ä la Ma^fon d'Autriche, 

Le Furnerr Ambacht ^ ou Chätellenie de 
Fuxncs^ eomprend ciA^uante-deux beau4 
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ViUages , avec la petita Ville de t,oo feuiii 
Gouvent de Soeurs-Grifes. Furnes'ä irq'Chä* 
teiain ou Vicomte, doht la Charge eft paffee 
de la famille de Hornes \ celle de ISieu- 
land. ün Grand-Bailli , deux Bourguemeftrei* 
&'vingt Echevins gouvement la Chätelleme;, 
& la bonne juftice crimineire qu'ou y exerce,. 
Jeur donne une grande renomm^e; 

UAbbaye d'Eversham-, Chanoines R^gu^- 
fiers de TOrdre de St; Auguftin , eft fitu^e 
au Vniage^ dis Stavela*;, dependarit de cette 
Chatelteme; Gerard: ^ Evßquc de Terouanci 
& comnienga em 1091*. On y voit aufli let 
leftes de la fameufe Abbaye des Dunes-, de* 
puis transKree ä Briiges. Robert, Comta 
d'Artois^ General des Troupc^ de Philippe^« 
le-Bel, Koi de France, d^fit aux environs 
de Fumes , Tan 1297, Guy de Danipierre ^ 
Comte' de Flandres , qui s'^toit d^clarö poür 
Edouard I , Roi d'Ängleterre ; & l^s Fla^ 
mands y laifferem 16000 hommes für ic 
^amp de bataüie^ fans les:. prifonniers. 



LA VILLE DE BERG-SAINT*V N OX 

SAint Vinox , duquel cette Ville a re^u 
le nom^ ftoit .Breton, compagnon de 
5t. Bertin , Abb^ d<^ SitUieu. II ^devint le 
Premier Abb6 de Wonnl^out, für le terri/ 
toire de Peene , i deux Heues de' Pendroit 
t)ti ron a d^puis bäti la Ville dß St Omer^ 
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iJ y mounu vers Tan 717: 011. cdleBffi- ßk 
fete vers le,6 Novembre. -Le Monaftere dö 
Wormhout ayaat ät^ ruin^ , le* Corps de St^, 
Vinox fut traiifporte, environ Tan 920, au 

. Chäteaii, de Berg ou Groenbcrge , oü ce Saint 
avoit d^ieurä autrefois, On y bätit une 
Eglife. fGus foantmr, & fon culte y devint 

• en peu de tenips- fi celebre, qu'on form* 

' une Ville , depuis appell^e Berg-Saiiit-Vinox, 
ou Bcrgue 9 en latin P^inoci-Montiüm, Elle efe 
fituee für la riviere da Colrae ,ä deux lieuesi 
de Dunkerqua, & 2^ fept d^Ypres; Fair y 
eft mal-fain. pour ceux qjii n'y fout pafs ao#- 
coutumes de j.euioeffe. 

Baudouini III', Comte Je FlancTre , fit 
egrandir cette Tille- vers ran 950 , & la fit 
€ntourer de. murailles. Baudouin IV y fiti 
bätir, en 1029, un Chäteau , oü plufieurs. 
tinciens Comtes ont fait leur fejour ordinaire^ 
II fonda auffi., pres de ce Chäteau , une belle: 

. Abbaye de Benediftins ,laquelle a et^ fcpa», 
t&Q de la: Ville jufqu'en 1420 , lorIqu*elle y , 
fut enferni^e par la uouvelle enceinte dftr 
iHwailles*. 
..La Jurifdiftiön fpintuell^ depend de TE- 

' vdche d*Ypres; l'Eveque de Bmges-, coni»- 
me Chancelier hereditaire de. Flandre , .y 
exerce une Jurifdiftion. fdculiere , pour- la- 
quelle itcommet un .Bailli , &c. L'Abb(§ de. 
St. Vinox tientJe fecond rang entre lesAb- 

,^ bes du Glerge de Flandres , & c^eille Cur|S: 

" ^i]mi\:ii dfi& deuxParoiffes* Celle. de-St^MaiK- 
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An reconnolt pour fondateur Baudouin IV^ 
kmommi fBelU'Barbc. II y.avoit lä un aö- 
den Chapitre de Chanoines, fondö par le 
Roi Charles-le-Chäuve: mais parCe qne ces 
EccleSfiaftiqu.e» s'acquittoient mal de leur de- 
voir, lemöme Baudouiay mitdes-Religieu^i 
B^nödiftins. L*Eglife refta Ja Paroifle princi- 
pale ; & comme eile n'ötoit pas capable de 
contenir le* grsmd nombre de communiants ^ 
en y ajouta la feconde Paroifle , qui fut do- 
li i^e k St. Pierre,, 

Les Maifons religieufe* de cette Ville, 
•utre TAbbaye de St Vinox, fönt des Do- 
minicains , fondes en 1240 par Marguerite 
Je Male , Comtefle de Flandres; ua College 
•ü les Jefuites enfeignoient les Humanit^s $ 
des Capucins, des Capucines, des Annen« 
riades , des Sceurft-Noires ;* & l'Abbaye de* 
Filles, ditele Nouvcau^Clottre de la Cpn* 
gr^gation de St. Viftop. II y a encore uq- 
Hdpital poixr les Soldats , deflervi par de$^ 
Preres , qu'on nomme iBons-Fieux ; & deu^ 
Seminaires pour de jeunes Etudiants : on 
ippelle Tun le Seminaire de Saint-Pierre , & 
Tautre le Seminaire du Sn Cüpere , qui fut 
fon fondateur. 

Berg-St.*Vinbx a 4t6 une des -demierei 
Villes de la Flandre quia tenn pour le parti 
des Rebelles dans les guerres de ReligicHi. 
Le Prince de Parme Tayant fait affi^ger Tau 
1583 , y trouva tant de r^fillance , qu'il fut^ 
Älig^ de changer le fiege en. blocue. C^? 
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changentent lui r^uffit; & le Sieur de Vitle^^ 
neuve , qui y commandoit au nom des Etats» 
avec fon Regiment Frangois, rendit la place- 
k des conditions honorables. 

"^^ Les Fran^ois la prirent en 1658, & i\s 
cn fönt deraeures maitres , ainfi que de fa- 

'j~ChitelIef>ie, par la Paix des J^r^nees. IIa 
y ont fait plufieurs belks fortifications., qui 
la rendent tres-importante , comme auffi lei, 
iiaondations, qu'on y.peüt faire._ La riviere, 
de Coline, qui piaffe par la Ville, lüi fert,. 
de cmial vers Hondtfchote , St. Omer , & 
öravelines^. Orr va auffi a Dunkerque pax; 
un aütre canal, aupres duquel on voitdeux, 
Forts bätis par les Frangois ; Tun le Fort 
Louis , & Tautre le Fort Fran^ois. Le pre- 
piieraätdlivrö aux Änglois raii 17 12,. avec. 
la Ville de Dunkerque ^ & il a iti ddmoli,. 
La Chätellenie de Berg eomprend trente^ 
trois Bourgs ou Villages , tres-retiommes pout 

- le boii beurre & les fromages, qu'on d^bite par 
toute la Flandre. Onveaaddmembr^ plufieur» 
Villages, pour les j oindre au territoire de Dun-» 
kerque. Outrele Grand-Bailli', ilya le titre. 
de Vicomte, qui appartient h lafamille de 
_ Preudhomme d'Ailli. Arnould de Homes ra-_ 
Yoit acquis Vaa 1 400, par fon mariage avec 
' Jeanne , Dame de Hondtfchote & de Houte* 
kercke , & Vicomteffe de Berg-St.-Vinox, 

La petite Ville de HondtschoTe do- 
pend de cette Chätellenie , & le Prince de 
jäomes eneft iuffi Seign^ur.. L'E^life Paroi% 
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€ale de St. Vaaft a une fort belle tour ; on 
7 voit un Couvent de Trinitaires , un de 
Ricollets , & un de Soeurs - Grifes. Les 
Hollandois la" brülcrent prefqu'entiereraent 
ran 170«. * 



LA VILLE DE CASSEL. 

L'Ancienneti de cette Ville fe piouve paf 
' fon nom latin, qui eft Caftzlltm Mo-' 
irinorum\ on TappcUe ä prefent Caßemm. On 
-dit qiie les Morins, peuples de la Gaule 
Belgique, ont bäti le Chäteau , dont on voit 
jcncore quelques relles. Ce Heu devint c^le- 
hre par le nombre d'habitants qui vinrent 
5'y ötablir : Odoacre , Foreftiet de Flaudres, 
lui a donnö vers Tan 860 les Privileges de 
Ville ; & les Comtcs de Flandres Tont fait 
cntourer de niutailles , pour fe garantir des 
courfes des Frangois. 

Cette Ville ^ qui eft Jt fix Heues dTpres, 
tff fitu^e für une haute mantagne , d'oü on 
decöuvre plus de trente Villes, & plus de 
quatre cents Villages ; & c'eft pour ce fujet 
xjue quelques-uns Täppellent Mont-Cajßl. 
On y compte cinq portes : favoir , la porte 
occidentale ^ Celles d* Aire , d' Ypres , de Sjiiöt- 



♦ Les Armes de la Ville de Berg-Saint-VinoX 
li^nt d'argpc au lion de fable, ^ 
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Omer » & de Berg-Saint-Vinox , defqndle» 
troi« dernieres Villes eile eft elöignee d'ea- 
viron -quatre lieues. Au fommet d^ cette 
montagne, oä <5toit autrefois le Chäteau,!! 
y a une foiirce d'eau vive , qui fournit feg 
eaux par une Fontaine qui eft au milieu de 
la place. 

L'Eglife Paroiffiale etoit autrefois celle 
;de St. Nicolas , mais eile a6t6 dömolieapre« 
«voir et^ brülle , & la Paroiffe transfer^e 
en TEglife Coll^giale de St. Pierre , dSm 
laquelle ily a vingt-deüx Ghanoines,y com- 
;pris le Prevöt , le Doyen , le Chatitre & le 
Cur^. Le Chapfitre eft exemp^, & foumiß 
' Imm^diatement au Pape , qui y confere les 
Probendes pendftnt huit mois, &le Prev6t 
j)endant quatre. 

L*an 1071, Robert /e Frlfon^ oncle & 
tuteur d' Arnould , dit It malheunux , Comte 
de Flandres , attaqua fon neveu , fous pr^- 
texte qu'il etoit foible d'efprit & incapable 
de gouverner fes Etats. Arnould appella a 
fon fecours Philippe i , Roi de France : mais 
leurs Troupes furent defaits pres de CafleF, 
par le Comte Robert , & Arnould yfut t\x6 ^ 
fans laiffer poft^ritö ; de forte qüe Robert 
' fe mit par-la en poffeffion du Comte de 
JFlandres. 

Le Pape, indignS de ra<Ji:ion que Ro- 
bert venoit de commettre en raviffant inju- 
ßement >s Etats k fon npveu , dönt il avoit 
. «aufö la mort, Tobliffea ^ ponr ßipenitence, 



T?an roS^ , ä fonder ea cette Ville JeXha- 
:pitre de St. Pierre, oü fon voit dans VE'- 

glife fouteriaiße le tombeau -du 4it Comie 

Robert, qui:y fut entetr^ eo 1093. 

II y a iHie ftccmde Pätoiffe depuis V^ 

*2 9o,qul ^*fl: FEglife CoUegiale de Notre- 
^Dame , oir H y*a un Chnpitre compoft d'onze 
^Chanoines avec un Doyen; dönt lixontetÄ 

fond^s vers lVia-i33o,^par Rpbert de Gafr 

fei, fecond fik de Robert de -BetUune i' 
dornte 4e Elandres; &.les autres par Piei?» 
'd'QrgenTont,-Ervßque de Terouatie^r elle-a 

6te fort endommagee par Ic feu Tan 1655. 

On y voit un Gouy^nt de Reügieiifes 

'Hofpitatieres , &iin-Coliege'0Ü les Jt^fuitea 

enfeignoient les Hutnanites depuis Pan i6if^ 
'B y a- encorej, ä un quart. de lieue de Jjt 

Ville , un Couveftt de R^collets;, fitue agria** 

'blenient für la- montagne ditQ NieaiiJmberg^ 

La ^ille depend , pour le fpiritud , de 

rEvßch^ d'Ypres ; autrefois eile t^toit fous, 

celui de T^rouane. Ellea 6t6 pUlee & brü- 

lee plufieurf fois, taut par accidexitque psfr 

les maUieurs de la guerre , mais ^principale* 

ment en 1632, 1655 & 1672 , lorque leg 

Fran^ois tuirierent fon -ancien Xhäteaü-nvee 

.fa helle^Tmr grlft^ qui etoit fi haute ,qu'oa 

y mettoitautrefois de nuit des fanaux, pout 

faire connoitre les Cötes auiVtiijOTeaux qui 

•itoient en nier. . 

Philippe Augufte, Roi' de France, prit 
cette 'Ville en 1214. Philippe de Valois 1% 
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iftccagea.en 1 324 , «n punition de fa r^vdlte 
.contre Louis de JVevets ,.Comte de Ftandresby 
& de h raillerie piquante qu!elle fit contre> 
*ce Roi, en fairant peiijdte;' uu .Coq, avec 
ijggtte infcription ; . 

, Quahd ce Co^ eJianti nura^^ 
Ltjioi Caßä (Cqnguittra. 

Leur pr^diakrti fe trouya faiiffe : car ce . 
#rlnce d^fit leß Rebelies , qui laifferent 19 000 
iitorts für le chanip de.b^taille, & prit la 
Tille 4e Caffd d'affaut, oü tout/ut hiis a 
-feu & \ Cang^.. RetouTnaiit enfoite en fon . 
■Royaume, il entra Ji cheyal & ami^ de tou^ 
^es pieces , datis i'Eglife de Notre-Dame de 
KLits-, oö ü fit offre de fon cheval &defe^ 
annes , en reconnoiffwe de läviöoire qtfil 
<5V6lt gagtt^e par la proteftion de la Viejge., 
& 11 fit conftituerune rente de cent livres^ 
r|K)ur ^tre -payee annuellement ä cette^glife, 
^ans laquelle ori mit , ptes du chceur ,-con- 
tre Je Premier pilier de' la grande voüte, ^ 
ftatue de ce rn^ie Rot arm]& , ^ cheval , 
xomme il y 4tq^t j^ntre ä fon retour de 
flandries. 

Eti 1 67 7 ,.pendant que le -Roi LfOuis XIV 
-faifoit le fiege de Cambral , r Armee d*ob- 
i|ervati0ii , cotntirand^e par le Duc d*Or- 
^ana, fon frere , defit, pres de Gaffel , le 
'J^rincc^ d'Orange, qui commandoit les Ar* 
^&s d^Efpagiie & ^ HoHande , faifant 
^liibre 4e 30000 liomnie?- Les Frangoi^ 
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Ä-fent 2000 prifonniers , prirent' 60 öten^ 
därds & drapeaüx, 13 pieces de canon^. 
& tout le bagage. La prife de St. Omer, 
qui Te rcndit peu de jowfs apres an TDuq' 
d'Örl^ans , fut le- fröit de cette viftoire* 
Le Prince d'Öraiige s'^tant rfetir^ ä Pope- 
ringue, y fit d^ciraer ]e& Soldats, & fif 
punir qaelqües'Officiers^ , qui n^avoient pas> 
feit leiir devoir. On dit ^ qu^outr^ -de co-^ 
lere pendani le combat > il coupa le vi-^ 
fage ä un de .ces^' liehe« ' , criaöt a haiue^ 
voix : Coquia 9 je te inarqaerai du mitist 
afin de U connoHre^ paar tc fairt ptndrt 
€^pris la batailh. ' ' 

Gette Viile appartiei^ ä la France de* 
piuis Tan i€?6; die lui.a ix^ c^dtJe avec- 
töute fa CMtelknie , pat la Paix d^e JN'i- 
megue^ concluc en 1678.* 

LA CHATßLLENffi EVE CASSEL. 

IL y a- quatre petites Villes qui dt^pen*- 
dem de cette. Chätelknie : SteenvQorde , 
Mr&rveille:, Eftaire , & Haefebroeck* avec* . 
cinquaute Bburgs & Villages. Elle eft gou^ 
vemöe par la- Cour dfe Caffel ,« qui eii eft- 
le Chef-College : il eft- compofij d'un Grand-^ 
Bailli, d*ün Haut-Jufticier & de douze^ 
Juges, dont fix doivent ßtre Gentilshora- 

. '•"Les Armes de Gaffel fönt d'argent au Chiteau 
de fable la porte ouverte , dans laqnelle on voit 
we £pee en pal, acoft^e de deux cUfs dc-m^o^ 
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tees : c'dft auffi devant ce Tribunal que te^ 
televent toiis les Fiefs de la Chätellenie. 
' Oette Chätellenie a itt ddmembrde ver^ 
Ttn 1520, du Conitö de Flandres, avec 
Celles de Warneton , Bourbourg & Dunkep* 
que, pour ferviT' d'äpanage ä Robert de 
e^iffel , fils puine de Robert- de Bethune ^ ^ 
Comte de Flandres ; d*oü cet apanage oft 
paffö dans la Maifon dt! Bar. Mais pluficursr^ 
annöesapr^s', le Chef de cette Maifon ayant 
i!tc fait prifonnier de guerre , en 14339 
par Philippe, DucdeBourgogne , il la lui 
temit pour obtenir fa libertö. 

MBRViLLjä, en Flamand Merghem^ eft 
tiir la Lis, a cinq Heues- de Gaffel. II s*y 
fait un grand trafic en lin. H y a des Capu*. 
eins , des Religienfes de TOrdre de St. Db^ 
^inique , & des Soeurs-Grifes. Ge lieu ap. 
jpartient auChapitrc de St. Am^deDouay. 

Steenvoorde y petite Ville entre Gaffel 
& Ypres, appartient a la Familie de la 
Ticuville. La Paroiffö eftdddiee JlSt. Pierre ; 
il y a auffi un Gouvent ^d'Hofpitalicres., 
qüi fönt aujourd^hui CJianoineffes ; & autre- 
Xois le Prieur(5'' de St. Laurent , de Relir 
gieux de la Charite, Ordre de St. Auguftin^ 
qui eft maintcnant ,un Göuvent de Garmes ; 
& la Ghapelle de St. Bartheiemi, qui eft 
*dc rOrdre de Malthe. 
* EsTAiRES, que les FJamands nomment^ 
'Äeger5, eft fituö fut la Lis, Ji trois lieuesv^ 
d'Aire. , &, äXix.de Gaffel; c'eft. une g$f - 



DE C A S S E L. 4^ 

Ate Ville bien ps^rchandf ,8^ . pei^ipl^.e^ ,j , jjf ' 
f a Sri Godvent de RäcoUets, un d^ 
ScBurs-Grifes^ & un beaa Cb4teau apparte-^ 
Bont au Prinee. de Robecq, qui eft Cömte 
tfEftaires depuis^ran 1611. 

HAßS£BROBCK , pctite ViUe & ßaroii-- 
me, n'eft qü'är deux Heues de Gaffel ^ fitu^er^ 
aa voifinage de la belle Pöröt de .Niepe\ 
laquelle faitparde du Domaine Roya}V& 
comprend 450oarpens. On y fait un graniJ^ 
tfafic en toiles ; les, Auguftins y enfeigqent^ 
tes Hutnanhös, & les*^ S(»urs-Grifes y orit- 
ön Couvent. 

II y a auffi^ fous cette Gh4t«llenie deux^ 
Äbbayes-de filles , de TOrdre deCiteaüxj. 
ceUe de Beaupr^, ppes de Merville, fon-r- 
d^e Tan 1220, par Daniel, Seigrieur de" 
B^thtine ; & Celle de Woeftine fond^e em 
^ ^95 •> pourdes Chanoines Röguliers, au3&-- 
qaels cts Religieufes - ont fucc^dd. Ces Ab^- 
haye^ Tont duDiocefe de Saint^Omer. 

Le Eiourg deWATBWB eft fitu4 aux coiv- 
Sns de TArrds , pt±s de la riviere d'Aa. 11^ 
y avoit autrefois uue Pr^v6t6 de Chanoines*^ 
Rdguliers, de TOrdre de St. Auguftin,fon*- 
d^e par Robert le Ffifon, Cömte de Flan-- 
dres. Ell 1560, fes revenus fureat aHnexi^a- 
aa nouvel jEvÄcW de Saint^mer ; le Mo-- 
naftere a iti donnö premi^rement aux R<^- 
cbllets , puis aux Jöfuites Anglois , qui Tont^ 
rebäti pour en faire leur Noviciat ; mais cor* 
toblilTeineat ne fubfifte plus, 
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^ ; LA VI LLE DE B.A I L L E ü L. 

ON la Bomme en Flamand Äeffef & Bal^ - 
lidum en Latin %• c'fift unejoliei petite - 
Ville , fous le Diocefe d'Ypres ,* k trois Heues * 
d'Ypres & d' Armentietes -; eile a eu autrefois - 
-un) Chäteau fortifi^ par Robert le Frifon ^ 
Gorate de Flandfes -Bailieiil fuk lesmömes ; 
Coiitumes qüe la Ville de. Bruges. 

Les böns fromages qti*cm'y fait, lui don* 
»ent beaucoup de renomm^e. ün accident i 
iitpr^vu la reduifit toute' entiere en-cendres ; 
Tan 1582. Les Frangois-y-miretit le feu en \ 
1653 ;raais eile foufirit davantage en 1681^ 
loTfque la pliTS graiide partie de la Ville fut 
brül4c avec la grande Eglife & quelqueit . 
Couvents. Le PrinQe de- Homes eti-eft le • 
Seigneur. - 

Outre cette Eglife-, qui eft dedide ä S# . 
Vaaft, il y a un Couvent-de Gapucins depuis * 
Tan 1629; des S(Enrs-Neires-&'des Grifes^- 
& le Prieure de' Saint-Antoine> autrefois \vL 
reficlence des Religieux- de TAbbaye de 
£nint-Jean , pr^fentement ^tablie h Ypres. Le 
Prefidial qui etoit auparavam k Ypres , 6'eft» 
retire ä Bailleiü, par ordre du Rm-ydepiüs* 
la; reddijion d'Ypres. 

' La Chatellenie de Baüleul ne eompren* 
qöe I 8 Villages ^ entr'autres celui de Caefire^^ 
#ü il y a u^e riche Commanderie de YOj^ 



CA VILLE DE- BAILLEÜL. ^^ 

•fife- de 'Malthe ; & celui de Nlpketke , qiif 
fet dqnne €u 1584 aux Peres lefuites- 
iTpres^* 



LA Tl LLE DE B O U RB'O U RG, 

LE mot Flaaiand de Brmck , qui fignific 
marais , dont^elle eft envirönneei^ Joint 
a^<:elvii de Bourg , eft retymologie -du nom 
ie cette petite Ville, qui eft fiir la-riviert 
de Cblme , a une; Keue de Gravelines> & 
i^trois de. Dunkerque ; ' avec lefquelles ellc^ 
€ommunique pnrtun canaL Le Gorate Bau*« 
döuirvle-JChauve la; fit entourerdefolKs vers 
Fan 900. 

Les-Fran^ois & lea Anglois Tont^fouvenr 
attaqude, &*.particulierement en rsSß^lorP- 
que ces demters s'en rendirent maitres;,couii* 
iKindes par l'Ev^^ue de N ortwich ,, apres 
qu'il eut tai116 en pieces.iaooo^^FIamands^ 
qui oferent rattendre en ordre de i^bataille^ 
pres de Dunfcerque. Les Angloi« la livr^rent 
aux Fran5ois , qui , pour la punir • de: fa re* 
bellion coiitre le Comte Louis de Male 5 la 
defolerent enti^rement par le fer & par le feu; 
En 1 645 , les Fraßgois la prirent , ^fous \ts 
öidrcs du Duc d'Orldans 4 & on en- demolit 
ks fortifications,apres. la.Paix des Pyren^es* 



• Les- Armes de* h Ville'de Bäilleul ftmt dft . 
0eules i la Croix vair^ « 



4» E A V TL E r 

C'4§tQit, dans les fiecles prtc^dent^, Ids* 
lieu orxlinaire des entrpvues ctes Reis d'An- 
gleterre & des Comtes de Flandres, & aufli^ 
Uli ancien domaiiie d^ läMaifon Royale de 
Bourbon. Pour ie fpiritüel , eile döp£hd*de- 
rE\&ch€ de Saint-Omer. Son Eglife paroiP- 
ßate, dödiöe ä^St. Jean-Baptifte , eft laplus* 
gratide de tQute la Flandre. . 

Les Capucins y ont un Cöuvent depuiy^ 
ra»'i62i ; il y auffi un-Höpital deffervi pair ' 
des Sceiirs-Grifes , qui coijfervent d^is kür", 
Eglife une. Imag« mintculeufe de la Sainte-" 
Vierge, de laqueüe ü fortit, rän i385,du^ 
fang en abondaace, apres -qu'elle eut eti' 
fjercee de piufieurs-coup&p^. quelques fc6* 
Idrats. / 

On y admire fur-tout uoe Abbaye magni* 
fique de Religieufes de VOrdife de St! Benoit^" 
qui doivent faire. preuves de feize quartierr* 
dö nobleffe. Clemence de Fourgogne , fceur 
du Pape Calixte II, & fenime de Robertr 
de Jerufalem-, Comte de Fliaidres-^ la fonda 
Tan iioi^ & y fut enterr^e en 1129; leur' , 
foBur Oodilde en fut 1^ pfemiere Abbeffe. Oa-' 
transföra cette* Abbayje daos k Viile en 155 1 ^z 
k caufe des gnerres du Pays. ^ 

>La Chitellenie de IBourbourg coniprend 
dix beaux Villages, On y voira celui de Rä^ 
versberg une Abbaye de Religieufes de rOr-*- 
dre de Citeaux , fous le Diocefede St.Omet,- 
fbndcÄ vers Tan irfic. II y ;a auffL^pur Ia»> 



DE BOüITFOüRCr; 4r 

«Äifhe Chatellenie une Cour ftodale, dont 
relevent p)u& de 700 Eiefe*^ * • 



LA VILLE DE-POPERINGUE* 

L'AbbtJ de St. Bfertin- , ä Sirirt-Ömer-, 
comme Seigneur de celieu,ya unr 
Jurifdiftion affez importante , avec une Cour 
Febdale, eir vertu d^üne donation qui lui a 
6tc faite, vers- ran-980 , par:AmouId II, 
dit le f^iettx , & confirmee par Philippe d*Ar- 
fece , Cömtes de Fiandres. 

La Ville n'eft pas grande, mais affea 
peuplee , a deux Heues d'Ypres , für la route. - 
de Caffel Ji Berg-Saint-^Vinox... On y yoft 
trois Paroiffes , dont la principale ^ft d^didfe 
ä- St. Bjertinr, & les autres ä Notre-Darae 
& ä St. Jean; ces deux demieres furent ^rx- 
gees en 1290^ Ji* canfe du grand nombre 
d'habitants qui s'y ^tablirent. On y fait ücr * 
grand commerce en draps , ferges , & autres 
etoffes, & nomm^menten houblon.- II y ti uiie 
PWvote ancienne & confiderable ; Walbett ' 
d'ÄTcqnes , riebe Seigneur , la donna i TAb- 
bftye de Bertin. II y a encore cinq Cou- - 
vents, un de B^collets, des Benedidtines > 
R^formöcs, des Pdtritentesv des.Soeurs-Noi- 



' •Bourbourg porte fafc^ d'azirr & d'argentdfer 
fiQf pieces.) au cbeC de Flandres« . 
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fes &r. des Grifes^. A Moe lieue de Po| 

, ringue on voit^ uo Mouaftgre de . Brigittiij 

»ppell(5 St. Äx^ dont Jesitoid^' voifins p< 



LA yiLLE I>E GRAYELINES. 

EL3e fe ncHnnie en Flama{)d'G/eve///igA 
& eft für la^Cöte: de la mer^ ä l'ei 
Bouchure de la riviere d*Aa; Son terreir 
entrecoup^ de caiiaax , «n read Tacces dif 
eile : l'ün va vers Donkerque pat Bourbourj 
räiitre ä.Berg-Saint-Vinöx. En i736,qm 
ques xnille homme«' de Tronpjefs Fran^oil 
ent tsavaille k ces canaax & atix ^clufci 
qtfils oaat mis däns la demiere perfe^ior 
pour i*avantage du commerce , & pour T 
csoulement des eatiXr 

Elle n'eH: pas des plusvgnmdes, tna 
tres-importa«te par fes beltes- fortification; 
qai cöififtent en cinq baflious rei^tn« ( 
pierres, avec quatre demi-lune^, & un o 
vrage a copie.- Thicfry d'Al&ce, Com 
de FlandreSj kr fit bkir en 1160; il 
fit fonftjour ordinaire , & y vint mou 
l'än i^r68: ^ 

Les Anglois , commandei? par TEv^q 
de Nortwich, rainerent cette Place en 138 
nrnis eile fut retablie en 1 405 , & les Et! 
d^ Flandres fiipplierent enCuite Jean, D 
* Bourgogne^ deJ^utur inföpaiablemcöt 



t.Ä TILtE ;D£ SilAVELTNES. 4V 
An dotuaine. li'Empereur Charles - Quiiit y; 
it bätir un ChAteau en 'i'528, itiais' il % 
fervi tres-peu h la döfenfe de la Place , puif- 
. qtf il y eft enFerm^ par les Temparts , les bou- 
levarts & baftions qtfon a Kleves depuis du 
m^me cötä. Le 28 Mai 1654 , le'feu 5'e- ' 
ttant prix au^ poudres , fit ßiuterc.entiereiueat 
ce Chiteau, 

L* Armee de France , comnmnd^e par te 
Marechal de Tefmes ,y fiU entierement de- 
faite , le 14 Jqillet'*i 55 3, par celle d'Ef- 
pagne , fous les ordres de Lraraoral , Comte 
d'Egmont , qui fut decapit^ k Brttxelles dix ^ 
ans apres, par ordre du Duc d'Albe. Dix 
vaiffeaux Anglois , qui fe trouverent für la 
Cöte , accablcrent de leurs canonades le« 
Frangois. qui fe battoienten d<fefp^rts; ili 
y p^rirent pr efque ,tous , & le Mariichal de 
Jermes fut blefliä.& fait prifonnier. 

Le Fort Philippe, qui eft au-deffous de 
cette Villa , en d^fend Tacces , de niöme 
que les Forts de PEclufe & d*Heiinuin ; ce 
qui tfa pas empfiehl qu'elle rf^lt 6ti prife , 
en 1 644 r par Gafton de Fraüce , Duc d'Or- 
l^aos, qui y fit ouvrir la tranchee le ii 
Juia, & la prit le 30 ,Juillet, quoique la 
•Gamifou Efpagnole conliftät en 3900 hom«* 
mei. VAmiral Tromp Taffidgea en möme- 
temps par mer avec les vaiffeaux des Etatg- 
ßen^raux , & empiicha qu'elle ne fCit fe^ 
fCourue., 

t-'Arcbiduc JLrdopqld U reprit en peu de 



:f^ XA VILLE DE GRAVEOPOW. 
;}ours cn 1 63 2 , faiue de< Ganüfon fuffiraflt«;; 
le Marquis SfondFati, General »de rArtille- 
-tie d'Eipagne , fiit tu^ ä ce fiege, Mais , eft 
4658 , Ic Marechal.de la Fertö la prit, Ic 
go d'Aoüt , apres un fiege de 23 jours. 
Depuis'cenemps-lä eile efl reftde a la Tran- 
ce, ä toqueHeelle a 6ii cödee, l!an 1659, 
par la Paix des Pyr^nees. Le Chevalier de 
Ville & le Marechal de Vauban y ont fait 
tjouter de uoüveauxrouvrages de Ja demierc 
perfedion. 

. Cette VlUe ,:qui eft entre' Calais &Dun- 
"kerque , Ji trois lieues de chacune, a ua 
grand avantage par fon Port de mer , oii les- 
plus großes barques peuveat aborder, ä hi 
faveur de la riviere d*Aa, xjui 6'yrdechar- 
ge , & du reflivx de la tner , laquelle n'en 
eft ^loignöe qqe d'une port^e de canon,& 
qui renionte bka fouvent jul^ues dans' fes 
folßsr 

L'Eglife P^roilTiale eH dödi^e i faint 
Willebrord , fous le Diöcefe de Saint^Oraen 
II y a des -RScoUels , d«s Sopurs-Noires ^un 
Höpital^des Religieufes Angloifes de Ste^ 
Clairc , fond(5es rati 1620. La Chätellenie 
de Gravelines eft du4:effort du Confeil Pro- 
vincial d'Artois. * 

LA 



• Les Armes de Gravelines fönt d'or w Liaa 
.j^e üble i la botdure de ^gueulei. 



LE POR^r DE MARDICK 

QUoique M^rdick ne foit qu*un amas d» 
quelques maifoiis qui merite k peine le 
Hom de Village, il eft xependant devenii 
tres - cdlebre , apre^ la demiere Paix d'ü^ 
trecht, par la jaloufie que les Atiglois en 
ont congue. II eft iituö entre Dunkerque & 
Gravelines , ä une Heue & demie de cha»- 
cune. C'etoit autrefois une Ville affez cd- 
lebre avec un Port de mer, dont les aip* 
ciens Auteurs fönt mention, croyant que 
c'eft le fameux Portus Iccius. L'agrandifle»' 
ment de Dunkerque & de Gravelines caufa ' 
fa ruine j outre qu'elle ä iii brülde & lao 
cag^e, Tan ^43, par les Normands; & 
Tan 1383, par les Anglois. 

Le Roi d'Efpagne y fit bätir^Tan 1622^ 
tta ^ort , pour affurer la Navigation & le 
Commerce. II etoit de fi grande importance^ 
qu'il a ixe pris & repris plufieiirs fois pen* 
dant les guerres du fiecle paffö, entre li 
France & TEfpagne. II refta enfin aux Frau- 
igois par la Paix des Pyrdnees', en 1659 : 
tnais ä mefure qu'ils augmenterent les fortifi^ 
xations de Dunkerque & de Gravelines , 
Mardick leur devint inutile , & fut demoU 
cntidrement vers Tan 1664. s 

Le Roi Louis XIV ayant it6 obligtf^^ 
ran 17 1 a » de livrer la Ville de Dunkerque 
Tome IIL £ 
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aux Awglois pour Ätre demolie , avec fott 
Port & tous fes ouvrages , fit faire l'annde 
fuivante un nouveau Port k Mardick, afin 
4*emp6cheT les inondations de tout le Pays 
ies environs^ qui auroient fuivf quand oti 
combloit le Port de Dunkerque , fi on ny 
£4t pourvu. On commen?a ces ouvrages le 
4» Mai I 714 par les foins de M. le Blanc ^ 
Intendant du Roi k Dunkerque , & depuis 
Seer^taire d'Etat dela guerre ; plus de 300Ö0 
fcommes furent employes ä ce travail. 

Le grand Canal , ou Canal Royal ^ fivoit 
«ne lieue de loj^gueur depuis la mer jufqu'au 
Village de petit Sainte, Sa largeur etoit de 
^inquante toifes, & fe- profondeur de vingt 
pieds de FrÄj^ce. II avoit trais Eclufes pour 
cecevoir & retenir les eau?:. La plus grande 
Qui ^toit la pluß proche de la mer , avoit 
quarante-quatre pieds de largeur;« ehe fer- 
voit pouT recevoir les vaiffeaux., qui en ve- 
fiant de la m<^^ entroient dans le nouveau 
C^al qui y% jufqu'ä Dunfcerque. 

La fecoade Eclufe , qui avoit vingt-quatre 
|)ieds de largeur, fervoit pour, recevoir les 
tfaux des terres voifines, pour nettoyer le 
Port & pour le rcndre plus profiönd : eile itoit 
ii la t^e du nouveau Canal cpii pafFoit au 
,YU}age de gnmi ^amte , &fe communiquott 
4ti«&ite au yieux Canal de Bourboiirg. 

La troifieme Eclufe, ä peu pres 6gale i 
Hsk feconde , etoit du cöte de Diöikerque, \ 
:)j| \&x^ d^uo|)etit C$naln creufii pour eotr^ 



De märdick. ^ 

Jedif la communication avec les vieux Ca^ 
nau:$ de Berg-Saint-Vinox , de la Moere & 
de Böurbourg. Elle fervoit pour le tranfport. 
des marchandifes qu*on y avoit dtScharg^es»' 
des plus gros yaifieaax qui ne pouvoient ve-- 
nir que jufijues-li. Ces Canaoix & Eclufei 
«yartt ^t6 a«hev<§&, Teaü y coula pour 1» 
premiere fois le p Dicembre 1714. Mai* 
les Anglois en oat pris tswt d*onibFag.e , fou- 
tenam que toös ces ouvrages- ferviroient u» 
jour Jtu rötabliffemetÄ de" Dünkerque , qui 
devait. demeurer ddtniali & faös Port de raer ^ 
Ht. qu'enfin la France confentit k la dimo*- 
lirioxi de ces nöuveauxtravaox; ce qui fttt 
ex&tut^ eil venu de la triple Alliance , coiw 
clue ä La Haye le 4 Jativier 1 71 7 , quoique 
ces Quvrages eui&nt coiktä des fonänes im^ 
Bxenfes. - 



LE FORT DE LA KNQCQUE. 

GE Fort eft fitu^ Ji une lieue & demie de 
^Dixmude, k trois dTpres & k quatre^ 
deFumes &de Nieuport, au confluent des 
rivieres dlfcre & d'Iperlöe. Phfflppe W , 
Roi d'Efpagne, Tst fait conftmite fenvirot» 
raa.iÖ62, m Village de Rheniiigc : mata 
apres que le Roi Louis XIV fe fut rendu 
maitre , Tan 1678, de la ViUe dTpres^^ 
auffi bien que de ce Fort, il en fit faire 
par ÄL de Vaubaii, Ingemeur de Fräace^ 

E 2 
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mne Fortereffe toiit-ä-fait reguliere, ffänqu^e" 
de quatre baftions' bien revötus , outre deux 
^emi-lunes du cote oü il n'y a pas d'inon- 
datiön. On l'appelle la clcf de la Ville dT- 
pres, dont il gftrde les, Eclufes^ & toute» 
les JSarques-qui viennent de Furnes , Nieu- 
port, ouDixnnade, dßiv.exit paffer au pi^d 
-de fes murs. 

La place eft tres*petite , tfayant qu*envi-!'. 
K)ii 750 pieds de, longueur & 500 de lar* 
geur. On n'y entre- que par une porte affez 
^troite, & il n'y a que quelques cafemet 
pour les Solda^s , un quartier pour le Gou-» . 
verneur, & une Chj^elle deffervie par lei 
.EecoUets. 

Le Rol Guillaurae IH , eommandant-rA^* 
mie des Alli<5s Tan i6<^5 , fit attaquer- ec 
Fort le 1 9 Juin par le Duo de Wirtembergj 
mais ce ne fut qu'une feinte , pour couvrir- 
le deffein que ce Prince ^voit con^u" d'attJN ^ 
^uer Namur, 

Le 6 Oftobre 171 2, un D^tachement 
HoUand-ois de la Garhifon d'Oftende , fe reiy- 
dit maitrc d« ce Fort par Tintelligence d'ua 
JÄrdinier: laGaraifon Fra'Qgoife futfaite pri- 
fonniere deguerre. Ce Fort fut icompris dans 
le Traitö de Barriere que les Etats^G^nä* 
taux obtinrent contre la France, l'an 171-3, 
pat laPaix d'Utrecht; & ilsy entretenoient 
lin$ bonnc Garnifon. 

A une lieue de la Knocque- & h quarre 
^Y]^<3s^ QU YoU k Fqi:< de, Finidlc %oiL^ 
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c|Brr le moyen de qpfelques' moulins & aotre» 
machines on leye les barques-, quoique char» 
gees , pour les mettre dans le Canal qui vient 
deFumes & deLoo dans la rivtere d'Ifere , 
d^oü ^lles fe rendent e!)fuite par la Koocqu^ 
i Ypres. 



LA VILLE DE NIE U PORT. 

AUtrefois ce n'^dtoit qu^un Hameau , nonN 
m6 Sant^oefd ou .Sandeshovtj d^pen^ 
Äant ä*une Ville voifine , nomm^e Lombar» 
fyde^ qui avoit aufli un Port de mer; maigi 
ce Port ayant ixi gätd^ vers Fan 1200 par 
lea fables , on^t unnmweau Port ä Sandef» 
hove, qui changea de nom, pour prendr« 
celui de Nieupon , en Latin Nwus-portus oa 
Neoportum. Enfin , p?ir une m^tamorphofe 
particuHere , Lotnbarfyde fut chang^e de 
Ville en Village, & Nieiiport de Village ea 
Ville, ayant acquis toute jurifdiftion für 
Tautre, Tan 1414. On Ta deputs r^ulii- 
lement fortifijäe; fa fituation eft a deux lieues 
de Pumes , k trois d^Oftende , \ quatre de 
- Dunkerque , & k fept de Briiges & d^Ypres^, 
far les Canaux qui vom vers ces Villes-lä. 
' La riviere d*Iperl^e paffe k c6ti ^^ cette 
Vtlle\^& s'dtantjointeä la riviere de Colme , 
forme un Canal qui fe jette enfuite dans lai 
»er. Le Port devient prefqu*?l fec lorfque 
kt mar^e s*eft retirde , & ä fon retour il a plua 

E 5 



54 L A V TL L'tt 

de douze pieds de profondeur. Sa principfitel' 
Ä^fenfe conßfte en fes Ectlifes , qui peu-? 
If^eiit.inond^r en uii inftant tous fes environs ;.. 
Uöi Fort voifin, dit Nieuwen-Damme ^ ou 
Vkrvoct , dtfeiid ks» Eclufes. 

Nieuport doit fon accroiffement ä Phin 
lippe d'Alface, Comte de Flandres, & ^otu 
, fetablilTementJt Ehilipfpe-le-Hardi , Duo de 
Bourgogne , q^i Ja» fit rebätir ea. 1385, peu>-. 
apfes qu'elle eut €i€ brülle & ruinee Aor. 
fend en comWe paj? les Gantois, rebelleskA 
leurPrince. Laplupart.des Jiabitants s'occtfc- 
pent ä la.p^che des.harangs^, & ^ faire de^ 
filets pourles Pepheurs, & des. .cojxlages poiic 
ks navires. L'air^y eft fi mäl-fain , que la Gar^ 
tiifon ii'y . pQütpa^ refter long-temps , fans qu^ : 
fon foit oblige de la ,cMiiger, , 

Cell uiiq Vicomt.6, que, Joanne, Dam*- 
Ä'Halluin :& jde Camines, porta en mariage^ 
cn 1559., ä Philippe de Croy, Duo d'Arr 
fchot; maintenaiit eile elldans,.la famille de 
iPreudhomme - d' AiUy! PourJe.fpirituel eile 
^ d^peraj de TEvö^he d'Ypres. II n'y a qu'une 
Eglife PaBoifliale., qui eft tres-belle , deditJ^ 
^ Notre-Darne , & defie^vie par des Religieui;: 
J?rdmontr6s de l'Abbaye de St. Nicola^, äi^ 
yurnes. On y voit uaCouvent de R^collets.^ 
mde Garmes, un,<Je ReligieufesJ^^iitentes^^ 
^n.Bdguinage, UHöpitaJ da Notre-Damei^, 
deCferyi par . des . Soeürs-Grircs-, une-Maifoik 
jieilfepourquarante Enfants.orphelinSi, &jüii 
Cc^uvcjq^, de. CbartrcuxL A^iglois, qui furgjk 



ffindes, 6n 1415 , ä Schene en Angleterfe.^ 
par le Roi Henri V ; niais par Ics perfecu«* 
tions de la Reine Elifabeth^ ils furent oblig^i, ' 
de quitter leur . Pays ^ & , apres avoir demeurö 
qiaelque tcmps'Ji Malines & a Bruges^ il». 
vinfent s'^tablir ä.Nieuport-raii 1626, 

Cefut^dans foo voifinage que fe. donna^ 
le 2 Juillet 1600, la fameufe bataille entr« 
KArm^e de l'Archiduc Albert & Celle du 
feince Maurice de Naflau, qui faifoit^ avec 
liArmde des^ Etats-G^n^raux , le fiege d« 
J^ieuport. LlArchiduc auaqua le Prince dans 
fts^Retraachemenö ; mais il y.eut d^iavantagq^ 
Äjüt mdme bletfe au vifage. Dom S^rancifco 
de Mendoza , Amifal d'Arragon , Dom Louis 
de Viliar, Dom Pedro de Mendoza, & pte* . 
d/^- »ille. Soldat^ y furent faits prifonniers. . 
Xres Efpagnolsy perdirent 1-30 itendards &. 
drapeaux; & preS de 2000 hommes refte*- 
rent für la place. L'Archiduc , quoique battu^-^ 
p.arvint n^anmoins Ji foabut, quUtoit de faiie: 
- leverle fieg.e de Nieupott^ 

Depuis . ce temps-la , Nieuport reffa toiir- 
Jpurs fous un niöme Maitre; & c'eft la feule: 
B'acede touteJa.Flandte , qui n'avoit jamai»: 
iii prife ou reprife. Les< Alli^s lirent...mine:> 
Ean I 706 , de.raffiöger; mais ce ne fut^qu'ünft- 
feinte pour couvrir leut deffein für Oftende^. 
LesTroupesEfpagnoles & Fran^oifes Tabans^ 
donnerent l'^n i ? 1 3 , enfüite de la Paix d'Ü- 
Istecht-^ pour faire place auxA-nglois : ceuxrci 
ÄLtÄfflisent ., ea I Ti 5 , ai^xTiouges de rEttte- 
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pereur Charles VI , fon Souverain. Mais enfii% 
k Gt^n^ral Conite de Lowendal , apres avoir 
pris Oftende, vint affnäger Nieuport le 28 
Aoüt 1 745 , qui fe rendit le 5 Septembre ; 1* 
Garnifon Autrichienne , de trois Bataillons ,. 
fut prifoffiuere de guerre. 

La conduite des Officiers Comtnandants- 

• d^plut tellement ^ la. Cour de Vienne , que , 
par fentence du Confeil de guerre , publi^e^ 
Tan 1748, les deux Principaux furent d^-- 
gradei^ de tous honneurs militaires, & plu- 
fieurs des ittoindres Officiers condamn^s ät 
leftÄr aux arrfits. Nieuport a. iti rendu auÄ 
Troupes Autrlchiennes Tan. 1749, enfuitQ? 

. de la Paix d' Aixrla-Chapelle * 

LA VILLE DE DIXMUDE- 

LE beurre excellent qu*on trouve ä Dix»^ 
müde & dans fes environs , lui donne u» 
trafic affez confidärable , & fa> plus grandc 
Tenomm^e.' Ce n*eft d'ailleurs qu'üne petite 
Ville , ouverte , fitu^e ä trois-lieues de Nieu- 
port , & ä fix de Bmges , für lariviere d'Iper* 
l^e, qui forme le Canal allant de Bruges.^. 
par Nieuport , k Ypres. Pour le fpirituel eile 
dopend de TEvöque d*Ypres;' & pour 1^ 



• Nieuport porte d*arg€Dt i la nacelle da 
fable, fuimont^e d'un lion d« gueules» teoasit 
; VDe hache pof^e eap aL 
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Äirifdiftion ftculiere , du Franc de Bniges^, 
»yant auffi titre de Vicomt^. 

Autrefois ce- n*6toit qu'un Hameau d<-» 
pendant de la« Paroiffe de Eeflene , qui fut 
fexmi depuis» de mwrailles. Charks-le-Bel , 
Roi de France, la prit- en. 1299, & en 
augnicnta les fortifications. On voit dans^ 
FHötel-dß-Ville ime Image de la Ste. Vierge^ 
qui ayant ^ti frappöe de plufieurs, coups 
d-^pöe ptir un Soldat Allemand, rdpaiidit 
plufieurs gouttes de fang par une plaie , doni 
on dit que les cicatrices paroiCfönt encore. 

Outre la grande Eglifo, qui eft affex 
belle , il y a un Gouvent de RecoUets, des 
Soeurs-Neites , des P^nrtentes, un B^guifta* 
ge , un Höpital , un College de St. Ni^ 
colas de Furnes, dont les Religieux Prt-»- 
monir^s. y eiiTeignent Its Humanitcs; &.ait*^' 
trefois-il y avoit au^ l^Abbaye. de 'sKfemelt- 
daele, Religieufes de TOrdre de Citeaux , 
laquelle avoit ^t^- prenrieremenfr däns ß* 
cnvirons , au Village de Wercken , Taa 
1237 : les Religieufes fönt entröes dans.la 
fuite k Dixmude k caufe des giierres , mais 
dies fe fönt» retirfes ä Bruges depuis Tan 
ilJ/a, parce que leur - Couvent fut dtHruit 
pour augmenter le5 fbrtifications de la Ville» 

Dixmude a: (5t<5prife &reprife, &m6m« 

bn\lee plufieurs fois^ tant par les Fran? ois , 

que par les Efpagnols. Guillaume III , Roi 

^ d'Angleterre , . qui commandoit les Treupe« 

ÄlEfpague & de fcsLAUi^s , y niitune gr.oJG|^. 
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Garnifon, & la fit fortifier confiderabfe^ 
ment; mais les Ftangois la prirent par la^ 
trahifon ou lächete de Jean-Antoine Ellen^ 
berget , G<Jti^rai-Major dös Troupes Daaoi- 
fes , que ce . Ptlnce y avoit Stabil Gouver^ 
neur , Tan 1695 ^ av'echuit Regiments d'In- 
fanterie & mi de Dragona», & beaucoup 
d'^artillierie , munitioim, &c. pour foutenir 
i;in fiege dans les formes; mais il fe rendit 
ftux Frarifois pär une capitulation infame t 
fans qu*il eut ioutemi aucun afiaut , ou qti*il 
y eut eu la momdre bräche. Le Röi d'Art» 
gletcrre , indign^ de cette liehet^ ^ lui fit 
faire fon proces par un Confeil de guerre , 
qui le condamna ä avoir la täte tranch^e , k 
•Gand^. le 30 Novembre 1695. 



LA VILLE DE DAMME, 

SUr le^ Caual de Druges , vers l'Eclufey 
OQ voit la petite VUle d^ Damme ^k 
une demi-lieue de la premicre ^ & ä deux de 
Tautre , pres de la pettte riviere dela Lieve. 
Le nom de Damme, qui figmfie en Fla^» 
mand une Digue ^^ui a iti dbnnä , ä caufe 
que Ton y fit, en iiflo^de fortes digues, 
pour arnJter Timp^tuofitä de la mer : car 
ces eaux ont 6t6 afutreföis fort pres de Dam- 
me , laquelle avoit alors un Port avec un 
bon commerce & un grand nombre d*habi- 
J^nts. : mais k mefure (}ue les. eaux fe UM 
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jttirtes, on leur a toujours oppoft de« 
digues, pour les eriipöcher d'y r^venir. 
- On entoura cette Ville^de murailles ea 
1238 , & on Ta fortifi^e depui« ; elk a eti 
fept bafticms, & fert de defenfe^a la VHle 
de Bruges, dont elle.retkm $l conferveles 
Üclufes. 

II y avoit dans le Port, -en" 121 3 , vttit 
Efcadre de 400 vaiffeaui Frangois , qüi 
^^etoient emparSs de la Ville ; mais ies ' 
Anglois ne pbuv^nt Ibuffrir que les Fran- 
.fois s*6tendiffent fi loiti , vinrent les attaquer^ 
& mirent le fiege devant Damme. Le Roi 
Philippe - le - Bei les obligea de le lever^^ 
apres avoir tu6 deux mille Anglois , & chafle 
les autres jufqu'en Zulande ; & afin que cette^ 
Ville ne donoät plus d*occafionma,AnglDiÄ 
de la venir attaquef , il la fit brüler , & ea 
fit ruinef le Port ,• mais eile fut tctablie , & 
^Q 1384, eile foutint iin long liege contre 
YAtmie de Charles VI, Roi de France^ 
forte de 80000 hommes , & ne fe retklit que 
faute d^eauidouce, 

II Ti'y 'a qtf nn Couvent de Religieufe« 
Hofpitalieres , & une Paroiffe d(5di(5e ä la 
feinte Vierge, oü-Ton honore une Image 
miraculeufe d'un Crueifix. L'hiftoire d'uo 
fameux Bouffbn , nomm^ Uylen - Spiegel f 
qtf on dit y Ätre enterr^ , ri'eft qu'une fable. 
C'etoit 9 au contraire , un homme . tres-fa- 
vant, nommd Jacques Meelland, qui movi» 
tutßreffiet de Damme ^ Tan 1300« 
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J>amme -eft fous le. Franc de ^Bruges , ^3^ 
jjpuit, des mö^mes Privileges que la Ville 
d'Odende. Apres la revolution generale , 
furvenue , Tan I 70$ , k la bataille de Ra- 
millies^ Damme fut^rendue au Röi Charle« 
III. Les HoUandois qui y avoient tenu Gar- 
•^nifon depuis ce temps-lä , la cöderent ä Sa 
Maj. Imp. ran,i.7>i5, tn vertja du Trait^ 
de Barriere. * 

■^ — I 

• Damme porte 3e gueüles k la fafce d'ai^ 
|[ent, Charge d'ua kvrier couranc 'de gueules» 
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LA FLANDRE 

I M P E R I ALE. 

C'E Päys comprend la partie Orientale 
de la -Flandre, qu'on appelle aufli' 
Flandre Impdriale , u caufe de la Ville .d'A- 
loft, fa Capitale , que les Empereurs ont 
honorde du titre de Ville libre & Imp(5riale ; 
& c'eft pour cette f aifon que les Comtes 
de Flandres sMatitulerent autrefois Princes 
du Saint-Empire. 

Ives -, Comte d'Aloft , ^poufii Laurence^ 
fille de Thierry d'Alface , Comte de Flandres, 
veuve de Henri de Limbourg. Apres la mort 
d'Ives, eile Ce remaria ä Raoul, Gonrte dö 
Vermandois , & enfuite ä Henri , Comte de 
Namur. De ce deraier mariage eft venu Thier- 
ry, Comte d'Aloft , qui , etant mort fans en- 
fiints e» ii5S^ -^^^^ P^^^ heritier Philip|JÄ 
d*Alface, Comte de Flandres. Apres celui-ci, 
Baudouin, Comte de Ftendres , dit \e Cou^ 
ra$€ax\ eut le Comt6 fl'Aloft, qu*il donn* 
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k fon fecond fils Philippe , ftimomme le 
Noble , Comte de Kamur , qui en fit hom- 
mage, en 1209, ä Henri I, Duc de Bra- 
bant Ce demier, Comte d'Aloft,^poufa 
Marie de France , fiUe de Philippe Augufte ; 
& ^tant mort fans enfaats Tan 1 2 1 2, le Comt^ 
d'Aloft fut röiini au Comte de Flandres. 

II. y a quatre Villes dans cette pajtie de 
la Flandre , qui fönt , AlofV, Grandipont ^ 
Termonde & Ninove. Elle eft d'une affe:^ 
grände ötendue , puifqu'elle a jurifdiftioxi ^ 
m^me danis la Ville de Gand , jufqu'l Ten- 
droit qu'on nomme le Pont de Brabant. Le 
Pays d'Aloft eft tres-fertile en grains & en 
päturages , niais fur-tout eu houblön & en 
lin. II confifte en 172 Villages, qui fönt, 
pour le fpirituel , fous rArchev^cKe de Ma* 
lines, excepte Gavre ,Melfene & Gentbrugge, 
qui fönt de TEv^che de Gand. 
^ Ce Pays eft gouveni^ par un Souverain 
Bailli , qui a toupurs ^te un des principaux 
Seigneurs du Pays , & par cinq Grands- 
Baillis des anciennes Baronnies, de Kodes , 
(Marquifat des Tan 1682) de Boulers , de 
Sottegem, d'Efcomaix & de Gavre, (Prin- 
cipautd des T^ui 1553) par le& deux Bour- 
guemeftres d'Aloft & de Grandmbnt, parlcs 
deux Rcceveurs du Koi mx Quartiers d'A- 
loft & deGrandmont, & par deux Greffiers^ 
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LA yiLLE D'ALOST. 



L 'Etymologie du nom d^^loft-(^dft^ ou 
-i^7q/Zu/7i) femble fe deriver des mota 
f lamaiids^^/ & Oo/?, pafce qu'elle eftf|tu^e 
für la Dendfe , dans la 4>arüe.la plus oricn-, 
•.tale de ta Flandre. Ceft la Capitale de la 
Flandre Imperiale , "dcpendaute pour le fpiri- 
tuel idu Diocefe de Malines, de laquclle 
Ville eile eft ä fix lieues ,« & Je mi-chemiii 
.de Bruxelles ä Gand , ä cinq lieues de cha- 
i:une ; on y arrive par un beau pavd , qui a 
ix& fait en 1 705 , par ks Etats des Provin- 
ces de BTa,bant& de Flandres. 

II n^y a qu'une feule ParoiCfe,- dödi^e ^ 
Si. Martin, & en m^me temps CoUegiale^ 
Cette Eglife ^toit tres-grande avant un in* 
^eiidie , qui laconfuma entiärement environ 
.ran 1605 ; on l'a • r^tablie dcpuis; & fi eile 
^f toit acheyee , eile ieroit xuie des plus belles 
du Fays. Le Chapitre eft oempofe de dou^ze 
-Ctempines, avec le Prevöt & le Doyen, 
qiri eft. en mcme-temps Cure de la' Ville,; 
il ävoit 'öte fondö , Tan 1046, au Village 
de Haltert , pres d' Aloft , par Engelbert , 
qu'onoroitiffudes Gomtes de Flandres ; mais 
il fut trans/^ere dans cette Ville l^an 1495.V' 
ä caufe des -guerres, dont la Flandre a et^ 
le tWatre depuis tant de fiecles. 

L'Hötel-de-Ville a ete bäti ran,i20Qi 

F a 
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le Magiftrat, qui sy affemble, eft comp6f(Jf 
d'un Bourguemeftre & de Euit Echevins^ 
ayec un Greffier, &c. 

II 7 a un Couvent de Carmes , qiü f 
finrent, Tan 1497, de Muylhem , fitu*^ 
•ians les bois de Liedekercke ; des Capti- 
eins, admis en 1624; des Carmelites do- 
cbauflees , qui y fönt venuesde BoisJe-Duc 
apres la prife de cette Ville ; des Annon- 
eiadeis , qui ^toient auparavant Soeurs-Grifes ; 
des Sceurs-Koires , fondees Tan 1494, un 
B^guinage, un Höpital, & un Couvent at>- 
.«ien de Guillelniins , oü Ton voit la fepul- 
iure de Thieny Martin, qui porta le pre-ir 
micr l'art de rimprinjeyie d^AUemagne aua 
Pays-Bas. II etoit ami d'Erafme , qui lui 
«onipofa une Epitaphe apres fa mort , arri- 
yie en 1533. Ces Moines y enfeignoient 
«utrefois les Humanitds; mais le Magiftrat 
admit, pour ce fujet, en 161:9, les J^fui- 
tes , qui ont fait depuis leur fervice dam la 
Coll^giale ; en 1 7 1 7 , ils- commencerent k 
bätir une nouvelle Eglife, 

En 1 5 7 6 , les R evolt^s furprirent la Ville 
d'Aloft , & la faccagcrent. Six ans apr^s , 
le Duc d^Alen^on , frere de Henri III , Rai 
de France , que les Etats des Provinces con- 
ftderees . avoient appell^ ä leur fecouTs , s'en 
cmpara; enfuite eile tomba entre les mains 
des Anglois, qui ^toient venus^ au fccours 
des m^mes Etats , & qui la vendirent sm 
. Pfince de Parme. 
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Le Roi Louis XIV ayant forme des 
pT^tentions für le Cömt^ d'Aloft, .du che 
de fon ^ppufe , Marie-Thörefe d'Autriche, 
s-'en repdit maitre Tan 1667, apres quatre 
;iours d'attaque ; mais les Fran^^ois la ren- 
direut quelque temps apreis- , ayaut rafe les 
fortifications & fait fauter fes cinq portes. 

II y a pres d' Aloft deux Monafteres de 

Filles; run, Tea-Jlooß ^' 2t une demi-lieue 

:<fe la Ville , Abbaye de l'Ordre de Citeaux, 

fond^e ran 1228; l'autre, TaffchaibekCf 

Prdvöt^ de rOrdre de PrÄnontre , fondee 

Xm 1 1 38 , par Ives , Conite d'Aloft. L*Ab- 

.baye d'Aflligem rfen eft auffi ^loign(5e que 

.ff une lieue : rArchevöqjae de Malines ea 

.eft rAbbd ßculiep. ♦ 

. * " • — — **— ^*— — — ** ■ ' ' I 
LA VILLE MTERMONDEv 

LAIfciviere de Den<fre qui traverfe cetce 
yyie, lui.a^donne le. nom Flamandde 
ßendermojutc , qui veut dire. Bouchc de la 
'J)crirfre, &'en^Laiih Tenerammdu. Au con- 
sent de cette ttviere & de TEfcaut , 011 vöit 
^O' Fort que le Priöce de Panue , Gouvet-^ 



i ri^es Armes d^Aloft fönt d'ärgent ä une 
ipiide gueule mife en pal^ la pointe en 
*aut, ä-^cdt^ d'ua icM^ yEropire & d'tto-dr 
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neur du Pays , a fait bätir vers Vm 
1585. La Ville' eil forte par la nature & par 
Tart ; fa fituation eft des plus agr^iables 
&, des plus avantageufes, ^tant environ* 
n^e de belies prairies arrofees par ces deuk 
rivieres ;* & par le moyen des eclufes 
qu*on lache en cas de befoin , ces rivieres^ 
fourniffent en fort peu de ternps afiez d'eau 
poiir inonder tons les environs; ce qui ea 
• rend Tattaque tres-difficilo. Elle eft fituee au 
' milieu des plusbelles Villes du Pays , comme 
Gand , AnverS, Maines , Bruxelles k Hulfi:, 
defquelles elk eft iloign^e d'enviroti fix lieiaes. 
Autrefois. eile ^toit fous TEvSch^ de Tour- 
nay , eile eft mamtenant fous celui de Gänd. 

Ses Paroiffes fönt, Notre-Dame & Su 
Gilles: la preöiiere fut ^rig^e en Coll^giale 
Tan H06, par Ringaut, Seigneur de Ter* 
mönde , & Adelaide , fa femme , qui y fon* 
derent un Cliapitre de douze Chanoines^ 
avec un Doyen, un Chantre & vin Ecolä^ 
«re; la.coUationMles Probendes appartient 
jiu Souver&ia • < 

II y a» auffi trois Abbaye&: la principale 
e$ des Religieufes de l^Ordrede Citeaux^ 
^ite Swybeecke ^ fond^e par Mathilde, Dame 
de Termonde^ ra9 11223, k quelques pas 
de la Ville , oü ces Religieufes s^etablirent 
apres qite leur Monaftere eut ^t^ dötruit pat 
}es Efpagnols m£me, dans la cratnte d'UQ 
fiegc^ Les dejjx autres Abbayes fönt de$ 
.^äi^di&iiKS Jß^^foxmees^ & d€j Brij^ittip^i^ 
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, Les Aüguftins y enfeignent le Latin ; & il 
y a des. Capucins , des Garmeis d^chauffes^, 
des Carrnelites , des Soeurs-Noires , im B^ 
•goinage, & THÖpital de Saint Blaife. QueU 
ques-unes de cesEglifes;, &une partiedeta 
Ville, furent beaucoup endommagdes par 
le bombardement & le fiege de Tan 1706^ 
Le Marquis del Valle, G^n^ral-Major, ea 
iuAt Gouverneur pour le Roi Philippe Vr 
Le Gdn^ral Churchil , frere du Duc de Mari- 
borough , eri fit le fiegc : la Place avoit 
iii bloqu^e long-temps; mais par la grande fij- 
cherefle, les Affi(§geants trouverent moyen 
de faire ^coultr les eaux, & s'attachereiit 
ehfuite ä Tattague d^ la Ville , qui fe ren- 
ditle 5 Septembre. 1706, apres fix jouis 
de^tranchde ouverte : la gamifon fut prifon* 
niere^de guelte. Les HolMmdois y mirent 
gamifon de leurs Troupes jufqu'en 1715-^ 
lorfqu'ils convintent avec TEnipereur Char- 
les VI, par le Traitd de Barrier€i,que la 
moitiß . de la gamifon feroit HpJInndoife, 
i'autre Aujtrichienne , & qiie le Göuvertieur 
feroit mis Jpar TEmpw^ur ; mai* qu'ü prfi- 
tcroit auffi le femient.aux Etats*Gdn(5raü}C» 
Louis XIV voülut fe . rendre maitre de 
•cette Place en 1 667 : il la fit inveftir par une 
arm^ de cjnquante mille hommes qu'il cofft. 
inandoit en »pearfonne i mais les aflidg^s ayarri 
J4ch6 toutesrles.' BciiifeSi> il fut oUis& de-fe 
fnirei:: pn.dit mpmS ^*ane i^tiejde £m 
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/armöe auroit etö fiibmergee, fi un Meümeir 
fH'eüt averti le Roi du grand danger .qui le 
-menajoit. • 

-' TcKmonde &fontemtoire televoit aütre- 

fois de TEmpire, & les Corates de Flandres^ 

'fCy avoient aucu» droit. II y eut des Seigneursi 

particuliers , dont Haymo a ei6 k premier : 

:il vivoitran*8oo. Robert de Bethune , Comte 

.de Flandres , l'lierita ,s ran- 1 2^4 , de fa'ineie: 

-Mathilde, Dame de Bethune & de Tet- 

: monde , & Vannexa ä Ton Doiüaine.. Le Grand- 

-Bailli, h^r6dit'iiire du Pays de Termondi,. 

ell le Gomte de Clerment, Marquis de.te 

• Veme , &c. Ce Pays comprend feize beaux. 

'Villages;*d€fqueJs trors fönt fous l'Archevi* 

-che de Malifies; le tefte fous rEv6di6 &Q^ 

, ' ün Fayfaii dti Village öe Mefpelaer^ entre- 
cTermonde & Aleft, fouUlarit la terre eil 
•fon jardin, y trouv», Vzn 1607, un riche* 
/tröfor qü^on j avoit entejfii .«ptrefois; k 
rpeine eiit- ä 'bfch6' deux pieids* rdts terre j. 
'4}u'il heitrtacomre -ün pöt^ haut'& (Jtrojl, 
-hix il tröüvÄ tmkoa iöoo pfieKies^ d^ori^ 
.vieill^s & iiöireÄ/ Ch»que piece itoit de 
'la pefafiteur d^un d'ouble dlicat', & de I» 
•Taleur d*une piftde; C'^ieiit des^ mödaiV- 
•teg que • les curiettx nch^teretit avec ein- 
ipfeffement ; rArchidu^i Albert en emuös 
igrahd nombre, qutl' lAtt dftrife'^fdti Cabinet 
^i y-Qu^t^bit de& E^per^fäi: AatoQiii« 
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Pius, Marc-Aurele , & Lucius^ Verus; |1 
y a ä Termonde une tres-boime Papeterie.*'^ 



LA VILLB DE GRANDMONT. 

BAudouin de Mons^ Comte de Flandren 
& de Hainaut , ayant achetö cette Sei- 
gneurije d'un nomm^ Gerard, en 1068, y 
bätitune Ville ; ellefut appell^e Gerardmonti^ 
du nom de fon premiex Seigneur, & paf 
corrupiion Grandmont ^ en Latin Gerardimon^ 
tium , & en Flamand Geertsberghen, Ce n'etoit 
dans fes commcncemeilts qu^un Chäteau , 
bkü parles (roths aupied d*üne montagner » 
d'ou il prit le nom de Gotteghfcm. La Ville 
eft du Diocefe de Malines , ä quatre lieue* 
d'Aloft & d'Oudenarde ; la plus grande par- 
tie für une colline , dont le pied^ eft arroft 
par la Dendre , qui la ftpare en haute Sc 
baffe Ville. Le Pays de Grandmont com- 
prend quarante-cinq Vilkges , qui fönt avec 
la Ville partie du Pays d*Aloft. II n'y a 
qu'une feule Eglife Paroiffiale de St. Barthe- 
lenii , & TAbbaye de St. Adrien , Religieux 
de rOrdre de St. Benoit, qui admirent 1^ 
•R^forme Tan 1627; ils y fönt Curds , & 
enfeignent les Humanitäs, Cette Abbaye fut 
fondt5e vers le mtoe temps que Ja Ville , 

• Les Armes de Termonde fönt d'argent a k 
fifcc degueules. 
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& dotöe par le mfinie Corate . Baudcniiii 
de- Möns ; eile ^toit premidr^ement au Village 
de Dyckelvenne , entre Gand h. Oudenarde ; 
d'oü eile a 6ii transftrt^e dans la Ville en 
1081, par Gerard, Evöque de Cambray. 
Elle fiit d'abord d^di^e a St. Pierre ; mai* ' 
depuis Tan 1122, qvie les Reliques de St. 
Adrien , Marter de Niconiiidie , y ont ete 
♦ranfportees du Villftge de RauHcourt, en 
Hainaut , eile n*efl: plus connue que fous le 
noni de St. Adrieti. 

II y avoit autrefois deux autres Eglifet 
5aroifliales; rune de Notre-Dame de HuDf 
negem , & Tautre de Sainte-Catherine ; niai^ 

diftiues R^formöes , qui s'y viftrent ^tablir 
d'an 1 6 24 ; . & la . feconde aux Minimes^ 
-l'an 1622. De plus, on y vpitdes Carmes^ 
•des Röcollets, des Hofpitaliere» & de* 
Beguines. 

Oette "Ville fubit un fort bien fatal Tan 
:i38i ; cetrx de Grandmont s'^taiit alltös 
Äux jüantois, r^^voltes contre leur Coftite, 
Louis de Male , ce Prince envoya Gau- 
tier , Seigneur d'"Enghicn , pötir attaquer 
Grandmont; & tnalgre lai -.defenfe defefp^- 
r6e des Afl!(5ges',-la Ville fut prife d'af- 
faut-, brM^e &'Kaccagt?e. : il y p^rit plus > 
de 5000 perfqnnes .pat le Ter & .par le~ 
fcu , & on n^epargna ni vieillard^ ,• ni fem- 
mes, ni enfauts. 

L*Abbaye de Beaupr<5 , Religieufes de 
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f Ordre de Citeaux, fondee en 1228, eft 
k une * demi-üeue de Grandmont : il y a 
auffi dans les envirpiis une Chartreufe , fon* 
die Tan 1328 par im Favori de Louis, de 
Nevers , Comte de Flandres , qui , quoi- 
que d'une baffe extraaion, avoit fait une 
forturie immenfe. 

II y a une bonne Papeterie : fon principal 
commerce confifte.en Linges &^en Tabäc^ 
lequel on tranfporte en Hollande , poury ötre 
ptepare ; apfes on le renvoie en Flandres & 
en Brabant, & on y le döbite pöur tabaa 
d'Amörique. II y a un Canal & une ChauC» ^ 
fee qui conduifent k la Ville d'Aloft. 

(Ä y voit une haute montagne , für le fom- 
met de^ laquelle on a bäti une Chapelle ; 
le Magiftrat s^y affemble tous les ans pour 
fitre renouvelli. 



LA VILLE DE RENAY. 

ON la. nomme en Flamand Ronjfe*^ eile 
eft a quatre lieues. de Grandfnont & k 
deux d'Oudenard? ; eile appartlent k la brait- 
che de Naffau-Siigen , & eft fituee au pied de 
plufieurs niontagnes , für les frontieres de 
Flaödres. On y voit l'Eglife ' CoUigiale de 
Saint-Hermes^^artyr , dont le Chapitre eft 
ftncieto , peut-ßtre le plus.de tous cesPays^ 
apres celui de Cambray. II eft compofö.de 
quinze Chanoifles , avec un Pr^vÖt , ( q^ü eft 
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Seigneur en partie de Renay ) &. ün "Doyen , 
& Chantre , & les Cur^s. de ^Saint-Pierre 
& de Saint-MartiiL II eft ä remarquer que 
ces deux Piroiffes foijt für un möme Cime- 
tiere avec Ja Collegiale. Les Prötres de TOra- 
toire Y ont acquis un ^tabliffement Tan 1 7 1 6 , 
& ils y enfeignent les Humauitös. Le 3 1 Mar». 
1 7 1 9 , il y &ut plus de 3 00 maifotts brülle» 
par töalheur. - 

Son Chäteaü eft un ehef-d'oeuvre d'archi-*' 
tefture , etaöt eftiiue pour le plu3 bejiu de 
k Fkindre^ .. 



LA VILLE DE NINOVE. 

ON k nomme cii Latin ' Nienhovla , ott^ 
Ninlvt Flandroram-^ eile eft fituee für 
!a Dendre , a mi - chemin de Bruxelles *& 
d'Oudenarde , & ä deux 1 ieues d*Aloft , eii 
-allant ver? Enghieij. Pendaijt^i4{s-/derni£res 
guerres , entre leg Efpagnols & les Frangois , 
eile a dtd Cbüvent attaqu^e , pillee & facca» 
gee« II tf y a que rEglifß Paroiffiale de No 
tre-Dame , ou il y a une fondation de huit 
Chapetaim , nomm& Qjtotidianifles ; & une 
b^lle Abbay? de ReligieuK de TOrdre de 
Premontre , dedi^e aux SS. Cyprien & Cor- 
neille , fondee en 1 1 3 7 par Ggrard ,.Ecuyer , 
4u Comte de Flandres, ßeigneur de Ninoi/ 
ve ; eile ötoit autrefois. hors de la Ville ^ 
0i3is eile Uli a tite jointe par une nouvelle 

€ac.eint$ * 
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«öceiate4 fon^Eglife a^^te rebatie magoi-^ 
Äquemcnt «ran 1718 & merite rattentiott ^ 
täcs cu^ietix^; In chuife de' vdtit^ , le tefec- 
tpife & la bibliotheq^Lie fpnt 'd*une, beautti 
qxtraordinaire, On y voit eiicore im Cou- 
yent de PijnUentes & iin d'IIofpitalieres. 
;'"J\'moy.e fut autrefoi's gouvernee 'par des 
Avoües/,>iüi^s'ca fpnt'^depuis appröpri^ la 
Scigncux/e^ ','Jjn/icommen$a ^de rcntolirer de 
nuiraines eii f/94. Cliarles^Heiiri de Lor-' 
raine i l^nnöc dc'.Vündemorit, Sbitverain de 
Commcrcy, '& ci-devant Gcnöral des Ar-' 
fiiees aiji' Pays-Bas , *en ä ete le Seigncur^ 
itfint dcced^ Ie'14 Janvicr 172,3, fes nie- 
c^s,, rAbb'effL^ de ^'eniir^mm^^ Lofrai- 
Tit^ .& 'la^Princeffe Jpöuäirieire d'Efpinoy ,' 
liVi.fuccecierentjAans ceite Tqrre& Seigneu- 
rie. La Maifoii d'Egfnont, K qui eile ap^ 
partenoit anpatavant , f avoifacquife cii 1 55 / 
äps Pucsjde'Briuifwick , & ceux-ci de rEra* 
perctir/Olwi'es^Quint eri 1515. 
' Le^färfiöuk '(jrämmairieft Jeaii Defpau* 
teres ^toit ne'jVrfüllove/ Apres avoir enfeignä 
les\prihäp"bs.clb' h, Laiigue. Latine a Lou- 
villi , ä "Bois-le-Duc , & dans d'aiures Vil- 
ies. des Pays - Bas , il mourut a Comines 
fea 1520. * 
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• Lcs? Arm$s de la Ville de Nioove fönt de 
fEfn^ire pirti-de Flandres. 

Tome ^nU O 
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CE Pays eil fitu5 dans la partie la plus 
Orientale de la Flandre Iniperiale ; 11 
ß*(Jtend für la rive gauche de rEFcaut, ea 
tailfnoyant depuis Gand jufqu'au. Fort d*Yr, 
Ijendy ck, nommdment entre les|qqatre Offices^ 
& ks Pays de ßeVeren 6c de BöriiTaem. If 
eft tWs-Feitile en p|turages, en bleds & ea 
lins , & produit de böns cheyaüx , doht oi\ 
tient plufieurs Foires : les principales fönt jj 
4elle de St. Nicolas au mois.de D^cenw 
Jbre, & d'bpdorp au..riTröis de.,|uillet. ,11 
Z fes LDix/&:.. fes C'outumes:^ Rarticulle-; 
reÄV il eft gduy^rni par üne pöurjde J\illi*-- 
ce ^ qui a un Grand-Bailli , fept liauts Eche-^ 
vilis , un Penßonnaire & iin Greffier. Les dits 
JJaillis & Echevins fönt perpetuels,, noranieJs 
par le Souveram : ils refident au Bourg de 
"SaiiH-iNicolas ; & jurqü'epyiron IXnjö^oi 
ils fe clioififfoientrun;rautre. .. v^\.^ _ 
< Le ,Pays de Waes .dependQit/j'aufrefpiS 
^ Comte de Hollande ; mais eai . 1 1 6.3 ^ 
' Philippe , Comte de Flandrens , ayant dqclar^ 
la guerre ä Florent, Comte de. Hollands, 
il le fit prifonnier dans une bataille , & Pobli- 
«*a de l«i cedef- le 4^ay&^ -de Wae^ii^oör 
Ja lan^on. Pour le fpirltuel ,, il. d^penc^pit 
autrefois de VEvöque d'Utrecht ; mais 4eT 
6uis r^reftion des nouveaux JEveches^ U 
depend.de celui de Gand. 



LE PAYS DE WAES. t9 
Cette Contree conlprend di3C-huit grdö 
Böurgs & Villages : les principaux fonC 
Saint-Mcolas, Lokeren , Tamife, Vracene^ 
Stekene, Saint^jilles, &c. Celui de Saint- 
Nicolas eft.un Bourgque te gränd nombre 
des habitants & leur commerce reudent plM 
ftmeviK que plufieurs Villes mfimes. II y^ 
une belle Eglife Paroifliale qui eft . coiifidef»« 
blement agrandie en 1783, etant devenue 
trop petite pour contenir tous les habitants- 
La Mailbn-de-Ville & la Prifon fcwtit deux 
beaux bätimcnts , fitu^es für la gralide place^ 
qui eft d'uiie ^tendue qu*on y trouve pa^ 
äe pardlle danf les Pays-Bas : le' plus ^ton-» 
nant eft^ qu*eile ne peut prefque contenif 
tpute la foule" des etrangers? qui y viennent 
tous le^ jeiidis pour ddbiter leurs marchati* 
difes. II y aaufli un Couvent de RecoUets^ 
qui s'^tablirent Tan 1 645 , apr^s la prife de 
Hulft, au Village de Saint-Pauwels , & esfuijr 
en 1688, au Bourg de Sainf-Nicolaö, 

Le BouTg de Tamis»^ ou Temscj^jö ^ 
dl fitu^ furrEfcaiityäfept lieue&de Gand, 
& ä quatre d'Anvers & de Malines; l'E- 
glife Paroilfiale , dödide* a Notte-Dame , ötoit 
ci-devant deffervie par les Peres de TOra- 
toire ^ qui y enfeignoient les Humanites ä 1«; 
jeuneffe. II y a un Couveot de ReUgteufesf 
Dominicaines , fond^ , TaiiN 1507, par RolatvJ 
le Febvre, Seigneur de Taniife , Treforief 
de TEmpereur Charles V : ils' tienneut de» 
l^eafionnaires pour rinftru<äion de hi Laop 

G i ■ 
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•giie Frangoife :.& leuf Eglife eft defiervie paf , 
les Prötres de rOratbircf Stir le ti\^ge de 
4'Efcaut ori- y voit un trci -jbti Chateau^ 
Mti eil .1 785. 

* Au Bourg de WÄE$-MnNSTßR, ily a 
titie beile"^ Abbaye .de Rejigieußrs de TOrdre 
•de Ikint Aitguftin , de la Congrcgatien de fiiiiit 
"Viftor.; Le Bourg de Rupelmonde porte 1^ 
titre 'de Comt^, ayaut' ete 6rige Tan 1 67 1 ->, 
tu faveur de.'la Malfon de Recoitrt &'de 
■Lkques : il y ä un ancien Chäteau au coit- 
ftüerit des rivicTe$ de TEfcaut fede Rüpel ^ 
qui a 6te rum^ pendaiitlesdernieres güerres; 

Le Bourg de Bevkren ^ contigu;au Pay^ 
de Wa^s , eft ame Barbnni'e appartenante aii 
Duc d'Aremberg, de laquelle d<?pendent 
Äncore plufieurs autres Villages qui out 
pour eux & leuüs d<^pendances miTri-^ 
bunal •particuTter. On y voyoit . autrefoii 
Im Couveht des Guilleltnins. 11 sY trouv^ 
lane b'onne Ecole Fran9oife , oü on tientdeSr 
Penfionnaires,'commeauffi k Haefdonck qui 
tft fituca trois quarts de Heues de Bevetett,' 

On dit , qix*autreFois il y eut un Chäteail 
dans les envfrons de Beveren, avec une 
place fouterraine qui "conduifoit au möme^ 
Bourg^par la tue eomniunement dite V ffalvc" 
dreef; & que , ce Chäteau etant tonibe eii 
ruines,- ces antres feroient remplis des ani- 
maux venimeux. ^ 

Le Chäteau de'Bevercn eft tres-ancien, 
trayia d'une beaute mediocre. U appajtieüt i 



.^ 
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prffent ^ au Coiute de Berghyk ; qtioiqu'it 
D*y efl: pasSeigneurproprietaire,&n'y jouit 
d-aucun Privilege. 

Le Bourg de Stekene eft affez remar* 
^uable ; il a un canal qui conduit k Gand , 
par leqiiel differentes places du Pays^ de Wae» 
& du Pays, de Beveren tirent leurs viu» 
fy autres niarcbandif^s de la dite Ville. 
. La Terre de Bornhbm eil auffi con* 
tigue au Pay* de Waes ; c'efl un Comt^ 
^igd vers Tan 1658^60 faveur de la Mai-^ 
fo» de Col6ma. On y voit descanardieres, 
qui föurniflent mx plaifirs de la chaffe. 11 
y a un ancie& Prieur^ de Böi^didlins di-^ 
'pendant de TAbbaye d'Affligem , &unCou- 
vent de Dominicains Angloi»^ fbnde Taa 
1658 parle: l^e Thomas Howard^ Duc 
de Norfblck:, Religieux du meme Ordre ,. 
feenfuite GirdinM ^"^mort kRome , Tan 1 694. 
' On y enfeigne les- Humanitfe ä la >ea- 
KfSd & on y donne des inftruAions dans^ 
tioutes fortes de langues & de ikcult^» r 
fes eleves doivent Ätre habill^s ei^foutane» 
•& en bomiets de Prdtre*. * 



•^ Les Armes du Pays de Waes foot d^äzw 
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LA FLANDRE 

UOLLAN DOISE. 

LEs Etats - G^ennix des Prtrs^inces^ 
Uiiies: poffedent dans la Flandre 1» 
Villes fuivantes , rEcIufe^ le Sas-de^Gand, 
3Hulft , Axel, Yfendycfc y & plufieurs autres 
,Ports; & otv donne ä la partie de cette 
.iProvince, qu'ils occupent, kiiomde Flandpe^ 
HoUandoljfc. Toutes ces Places fönt tres-for- 
tes, tant par la nature^ que par les belies 
fortifications qu'ils y ont feitos pour Isl di-^ 
sfenfe de leurs frontieres. 

La plupart leur ont iti c^d^es par le 
Roi Philippe IV, h la paix de Munfter^ 
'ran 1 648 ; Tes limited fiirent reglees en 1 664^ 
par-un Trait^ conclu k BTuxelles entre Sa 
Jtfajeftd Catholique & les Etais. L*Emp«* 
feur Charles Vl^tendit encore leurs limites, 
tn vertu du XVII Article du Traite de Bar- 
xiere , conclu ä Anvcrs le 1 5 Novembre 1715^ 
«uleur accQidant plus de terrein depui^r££r 
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tsxn jufques ä la mer ; mais ce Traite n'a pas 

Ils y oiit levirs Receveurs & leurs Officiec». 
de Jufttce; la;Religfo»Refonn^e y a ete intro- 
duitedSsle tempsde la r^volte des Hollaix» 
dois. Les Gatholiques y iCbnt en petitnorabre^ 
& autrefois ils y foufFrirent beaucoup ; on n-y ' 
laiflbitveairavicun EccMfiaftique. Les Etats- 
Gen^caiix y euvoieiu tous les- an^ leurs D^- 
putös ponr vifiter les fortifications , changst 
ks ganufons y & renoUveller leS Magiflrats^ 



LA VILLE DE L'-E CLUSEr,.- 

ON M a Joiijrf le nom Je VEdufe , evk^ 
Lätiii Slufa ^ ä canfe des ^lufes, am 
:Bioyen defqaeUes on peiit inonder tous 1« 
ftivirons* C'eii une Ville maritime, petite 
en elle-memc , mais affez gtande par fes for* 
tifications , qui'ont prefque une. lietie de cif- 
cuit. Elle eft i trois lieues de Bruges , & 
i cinq de M iddelbourg , en Zulande : fafigu» 
forme une demi-lune. C'6toit autrefois uq 
des plus beaux Ports de l'Europe : il pouvoit 
contenif jufqu^a 5 00 navtres ; mais il eß pr6^ 
.fentement fon diminutf* 

Cette Ville, dont rancienDom dtoit Cati^ 

,man$ ulict^ fut le partage des Comtes de 

Nevers, defcendus. dfe Guy de, Dampierr*,. 

. Comte de Flandre , mort en 1 305. Philippe-^ 

.k-Hardi> Puc de Baurgögjiie , k fit oatou^ 
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Ter de murailles en 1385, apres Tavoir ac&fi^^ 
tec de Guillaume, Comte de Namur, auquel 
\il doiina B^thmie en ^cfcaöge, 

Ell 1 493 , Philippe de Clevcs, Seigoeiir 
de RavefteinyiS'etiant revoke contre Philippe^ 
le-Bel, fon Soüverain, fe retira a rEchife^ 
qui fut affi(^g6e par Albert ^ Duc de Saxe t 
- apres quatre nioisf d'atiaqae', la ViUeferen?- 
idit , & le Seigneut de Cleves y fit Ibn accoia- 
mod^meht; 

Enfuite s^etatit rendive aux R^volt^s , eile 
fut aflidg(5e par le Prince de Par nie Taa 
isS? : ily avoit alors garnifon Anglx)ire,, 
& le Gouverneur Arnould Groenevelt foxK 
tint jufques a fept affauts; maisenfin lefr pro*- 
43vi(ions veiiant a teanquer, il.fitune comp^ 
V fition hcÄwrabk. Le Roi d'^Efps^ne: y d^- 
' meura^maitre jufqu'en 160^4" ,. cjae le Prince^ 
Maurice de Naflau la cpntraignit Vf«ir famrne,. 
k fe rendre au bout die trois mois, pendant 
que les Efpagnolfr afliögeoient Oftende. Le 
Gäneüal Anü)roife Spitiola sVtoit avancö avec 
une partie de rarmee: de TArchiduc Albert 
pour faire, lever le fiege de l*Eclufe; tnais il 
perdit plus de deüx ceüts hommes en diflK-- 
rentes attaques;, qti'ilfitau camp du Prince». 
Son frere Fr^d^ric Spinola fortit de l*^Eclufe 
avec huit galeres. & quatrfe fr^gates, pour 
attaqiier deux vaiffeaux de guerre Zelandoig^. 
& une galere Hollandoife qui emp^choienfe 
Tentröe du. Port & le fecours des vivres*;. 
Buus ilfut repouil^) avec pertede 890 honn^ 
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«es ^ & fut lui-niöme tue ; tellcmetit que 1^ 
Commaadam Dam Matheo ßcrano fut obligd 
de la rcndre le -19^ Aoüt. Douzc vaiffeaux 
Erpagnols- qui etoient au Port , demeurerent , 
par capitultttiofi , ^u% Etats. 

La Trfve de douz.e ans eiitit TArchidue 
& les Etats, etattt expifee le 9 Avril 1621^ 
la guerre recommen^a par le fiege qtic Dorn 
Inigo de Borgia , Gouverneur d*Anvers ,• mit 
devant la Ville (fe rEcImfe ; mais ilfut obligi 
de lelever, faute devivres. 

Le Gouverneur & T Etat-Major fönt nömn 
m^s par les Etats-Gdnftaux; mais le Gou^ 
vernement tmt^ppartient au Bailli & ^vi 
Magiftrat;ij0>ompdr6de deux Bourguemeftre^ 
& deJept'Echefvins. . * 

Dii'temps des Catholkjues, tl y eut deu^ 
EgTifes Paroiflia^es, Vune de la Ste. Vierge, 
& Tautrp de St Jeaa, outre les Couv^nt^ 
des^Ricollets & des K;^ollcttes, avcc u» 
Höpital. Apres bien des difficultes, M. vait 
Sufteren, Evöque de Brages , obtint des 
Etats-Gfn^raux, d*y laiffer un Prötre , poür 
avoir foia des Bourgeois & Sokkts, Cathpf 
liques. • 

eiiaiIesVI,.Roi dfij France; fit arEclirfb 
nn st9XkA armement d« mer contre les Aü- 
glois en 1 306 ; il coi^ftoitt^n 900 vaifleaux., 
& uniiombre iöfini de maphines. Latempdte 
en öcarta une partie-, & les Anglois prirent 
ks döbris., II fe donna» aniffi pres de cett«^ 
YiEe j Van 1 34,0 ^ un combat naval entre l» " 
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Flottes de Philippe de Valois, Röi d:e Fraace, 
& d'Edouard III, Hoi d'Angleterre , oa 
Celle de France fiit eati^reraent defaite- 

Cette importante Fortereffe, apres ayoir 
iii 103 ans aupouvoir dqs^HoUandois, fut 
inveftie le 17 Avril 1747, par le General 
Comte de Lowendal, qui comtnandoit ua 
Corps d^tache de 95000 Fr^9ois , lefquela 
prirent d'abord pofte a Middfelbourg & Ar- 
dembourg, & au Pays de Cadlant. Le 19, 
ils fe rendirent , maitre da Fort de Saint* 
Bonat, & avant qu'pn eut tire un feul 
t:oup- de canon oontre rEclufe, le Colone! 
Lamberechts fe rendit.prifonmer de guene\^ 
avec fa gamifoti de . trois Bataillo^i». Les 
Krangois y trouverent 1 00 piepes de canoa^ 
jivec toute forte de provifions, Le Comte 
ide Montmorin y fut Stabil Commandant ^ 
& pttis il remit la Place aux Troupes Hol* 
iandQifes, Vau 1749^ eoTuite de.la Faix 
tfAix-la-Chapelle. 



/^ 



LA VILLE DE HÜLST. 
Lle eft la CapkaJe d'üti des quatre Offi- 



E 



Li ces de Flandres,& adouze Villagea fon» 
fa d^pendance ; eile eft pctite , nuds zncieivxs^ 
& trds-forte par fa fituation aa n^lieu xle» 
Poldres, & par les fortificatioiis : eile eft k 
cinq Heues de Termonde^ & a fix d'An^ 
vers & de Gand. En 1 426 ^ eile fut jentour 
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Äe 'demufaillesv&oiTy bätit quatre portes. 

L'Eglife principale de Saint-Willebrord 
eß d*une ftruSure'Gothique , mais tres-belle ; 
eile 6töit »iiciemiement fous la direäion du 
Chaphre de Courtray; & pour le fpirituel, 
fous TEvöche d*Utxeeht ,- enfiiite fous celui 
de Gand. Cette Eglife fut brülee Tan 15 62, 
avec U ' plus 'gttttide partie de la Ville ; 
6 tour eilt le mime malheur pär la foudre 
ran 1 663 , itiais eile fut rebätie ; ou eo 
admire la beaut^ & Televation. 

II y a un Graiid-Bailli , un Bourguemeftre ^ 
fix Echevins, ün Greffier & un Receveur. 
La Jurifdiftion du- Bailli s*etend auffi : für ' 
quatre Poldres yoifins. 

Les Höilaiklpis- s'en reiidirent -m^tfes- en 
'577 9 duraut les tronbles ; mais en 1583 ^ 
Alexandre Famefe , Prince de Partiie , la 
leur enleva enfuite. Le Prince Maurice de 
Nafikü obligea le Colonel "Caftillo , Gouver- 
neur de la Plat!e*^'de la rendrc le' 24 Sep^i 
tembre fif'pi. " ^Les Efpaghols crureht- für- 
prendre Huift eh' r^ps, par les intelligence« 
fect^^tes def' quelques Böutigeois CathöJiques; 
mais kpt deflfeiti fut d^couvert , & ks Bour- 
geois piinife ■ de' ' möfft: L* Archiduc ' Albert lä 
feprit m-Ärr^me ^le ' i'^ Aout 1596,' aprci 
fi'x'feh-räfnbii'yi'iaÄlqiie. LeCötiitfe-de Solms^ 
^tii^'y '4Wit J&oüT^Qrneur '^r fut blcffe au Ifeg'e 
K:^|>erd}t '^eÄvitoli ^ 8*00 hömmes dans' iieitf 
-üiffgrenfti^^ äffaüts qu'il avoit Toiitenus ; iei 
IRTp^^oh Y -perdirerft plus de 4000 Soldat?, 
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avec 60 Capitaines & plufieurs OSicierS <fö^ 
marque. '.,;'.. ^ 

. Les Emts faillirenta la,pr^idre l'an 1 640^; 
& ils s'etoieiat d^ja/reiKius.^itrcs de^quel- 
ques Forts ; raais ie G^iK^r^J Coiiuc, de Fuen* 
US dtant accoiu-u, Äit, -les., Holtandqis cii 
fuite , & le Comte .Cplimir-Hcnri /de ^Naflau^ 
Stadhouder de Frifc, yfut »ti^cy- Effd(y:jc- 
faenri, .Privice d'Orai^ge, la.prjit le 5. JVcf^ 
yembrje 1645 , api-cs fept feuiaine&de fiege^ 
& la poffeffion enftit ^flurc9..;5ujc Etats-^ 
Gte^aux par le Traitc de Mmäpr : üs Tont 
'fait fortifier avec foia ;-^lle- eft^. euvirönn^e^ 
&Q pltifiguK Forts , cjui eö,ren4«at l'tigprjO-- 
che trcs-difncile, ,; ,., r^..^\^ , j .,.j.. .^. 
,. . Ell ^7-p !}.l^,;^Iärq\fis'iJe,I3edjiMir -qntrfjjrit 
de s'.ejii rendre.,maiXrc; päai$. les,EMs Gc^-j 
raüx y eavoyerpnt cootmuellemciy du lecöüfs^ 
& ils firent inouder .toijt le Pay]s. Ijedmar 
fut/)blige de le- jetir<^,'ja^res ;2^y;QJr.perdj^ 
plus- d^ looo' hpiiwacsfjCadifltirQiftq^^^ 
aues..^if.&'ctoit empare d/fluelf^ii^ Ff^^jJt 
flp'U -fit deniolir.ayäiit ßi rj^yrar^^Jj; ., ' ,.. 1^, 
fy.\X i;747, le MafqVip 4q, Goma^? \ iLieii-^ 
tenant-G^iieral Fran9ois ^ vint ipvqllir Hylft , 
yers la fin A\\ mois d'Avtil ; le Fqirt de Kykr 
pyt fut pxis ^d';iflaut le. 2 2j;.celuj, du Sand^v 
terg, ^es.avo^. etö a^alqyu ^e q^afre 

fais^ avep : une ; grande:,. pertj^^ ^4?' P^^;;& 
•d'autre, fe rendit-ä la fin le g^^^ltu... Xeij 
jFrau^ois s'attacherentj-eu^ruite -au Corps <^ 
V 4e la Place ^ n^glige^iU leS' Forts de Mo«r* 



^Inms &jrtu Verrekyker ; ce ^ui "oblige^i? - 
1e Lieutenant - G^netal de la Rocque de 
capituler le 1 1 Mai. 11 fottit avec 400 Hol* 
laiidois , 3 pieces de canon & autres hotr- 
tieufs militaires: niais le refte de'la'Gami- 
fon, cotififfartt en 11200 honimes & 500 blcP* 
^fös ou malades, demeura prifonniere de guerre 
& fut conduite en ^France. Le Mar^chal 
Gomte de Saxe^fe trouva lui-m(}me ä la prife 
^e cettc Ville , ßa M j emra l'apres - raidi^ 
Quelques Batailloiis Anglöis, qui_ s'etoient 
rendus daiis les environs de Hulft,pourea 
'-«mp^Gher. ia-redditiön, feretirerent fans avoit 
}pu Tien entreprendte pour la fauver. Le5 
Ptats-Generaüx, mecomenfes de la mativaifa 
-conduite de M, .dein Rocque , le äegrade* 
^Tent de toüs . fes -^«nplois ^ & le condamnc** 
i-ent, l'ati -174:8, k une prifon perpetuelle* 

On tietit dans cette Ville , jtous les ans-^ 
*3eux brillantes foires ; Tune au mois de Mai 
& rautre, au.moi-s d'Aöüt : les etrangers ^y 
'vienneat de . tous cötes , princip.alemeiH; 
5>our Yoir les boutiques des Juifs , qui y 
^^iennent en foule .|)our d-taler leurs raarchau^ 
ndifes. • ■ . • ■ 

L^Office de Hulft eft un Pays tres-riclie 
^ fertile; il a une jurifdiftion particuliere ^ 
'& une bqlle Maifon de juftice daiis la Villen 
/Clutre lir Police prdinaire., il y a un Rece* 
^nr ÖJQS döftiaiiies & un Secrctaire. 
. .'.Dans le$ ^,envirQns de Hüllt on voit les 
4ebris d'un vieux Canal , ^ui a ^conduit k 
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Gand,idu tetffps qiie le commerce de Hulft 
ctoit en toutfotr luftre : a prefent ce canal 
H*eft plps iiavigable. ' 



LA VILLE DE MIDDELBOURG. 

IL y a denx Villes de ce nom : la premicre 
eft la Capitale de la Pr^ince de Z^-^ 
lande ; Tautre, qu'on iionMne pat diftlndlion, 
JMiddelbourg en Flandres, eft fituee entre 
Damme & Ardenbourg. 

Ce n'etoit autrefois qm'une Cenfe de plus 
de 2 00 mefures de terre, lituöe au Village 
de Heylen, foüs le Metie? d' Ardenbourg ^ 
appartenant ä TAbbö de No^re - Danje de 
Middelbourg , de 4'Ordre de Premontr^; 
Pierre Bladelin, Confeiller & Tr^forier de 
Philippe-le-Bon, Duc de Bourgogne , Tacheta 
vers Tan 1444, & obtint, peu de -temps 
apros , permiflion & oftroi de ce Duc ,' 
pour en feire une petite Ville , qu'il fit en- 
tpurer de ' murailles , & lui donna le "nom 
<k Middelbourg , paree qu,e les biens venoient 
dexette Abbaye. II y ^batit aufli une nou- 
velle-Eglife, qu'il fit dddier ä St. Pierre & 
St. Paul, & il y fonda. Van 1470, un 
Chapitre de fix Chanoincs avec un Chan- 
tre , dont la collation appartient eticore k 
prefent aüx Seigneurs de Middelbourg» 
Bladelin mourut Tan 1572 , fans laiffer 
poft^rit^,- 



LAVILLE DE MIDDELBOUHG. «^ 

En 1476^ Charles - le - Hardi , Duc de, 
Fdufgognef"*, lä doniia Jl fon "Chancelief , 
Guillaume Hugonet', Seigneur 4« Saillant^, 
qui fut decapite , deux ans apres , par leä 
Gantois. Middelbourg paffa enfuite de la 
Maifon d§ SaUlant A celle d'Oignies ; & enlin, 
Vm 1611 , ä Celle; dlfenghien, qjui la poP. 
fede en tilre.-de Coint^ , i^rig^ Tan 16171, 
par rAfcbidttc Albert en faveur d'Ifabellc 
de Merode , qui le porta en dot ä Philippe 
Lanroral • de Gand , & Vilain Cönite d'I- 
fenghien, Chevalier de la Toifon d*Or. 

II y ö c\i auffi uiif Cloitre de Religieu- 
fes d^ Ste. Glaire^ fonde l'an 1515 , lef. 
quelles fe fönt retitöes. dans la füite: ä Ypres ; 
un d'Hofpitalieres; & pres de la Ville, une 
belle AbbJiye. de Chanoines Reguliers de 
rOrdre de Sl Auguftin « dite Zoetendal , 
laquelle fut commenci^e, J'an i 2 15,. parier 
Religieu* de TAbbaye de Eeckhoute , h 
Bruges.; maiajes gue^rfes l'ayant d^folee eiv 
tierement, fes bien5, oqt etd dpnn^s^ Tan 
1584, a'ux J(5fuites de Bruges. rEglife de; 
Middelhpurg eft encore aux Catholiques : 
niais nne partie du tefritoire eft aux Hol* 
landoij. 
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LA VILLE D'ARDENBOURGv. 

ON la nommoit anciennement Roden^^ 
bourgh^ d*ou eft vehuf par Gorruptiön? 
•le nom dT Ard^nbourg. Les Normands , cjiü 
\©nt ravagö ces Pays aü IXe. fiecle^ Font 
idefolö entierement, & les continuelles -inon- 
dations, & le vGifinage des autres Villes, 
'luiont 6te töutfon luflre; car autrefois eVie 
ötoit maritime, ayec iin Port confid^rable*, 

La prinzipale Eglife- eft d^diee i Saint-: 
•Bavon ; ce n'^toit autrefois. qu*iine ChapeHe, 
•que St. Eloiavoit fait bätir au Vie. flecle :; 
& e'eft encore h prdfent une des^ plus belies . 
Eglifes de toute la Flandre. Ily a ^ uni 
Ghapitre de feize Chanoines , avec un Doye% 
fonde Tan 1296, paf Michel de Wäringhem, 
EvSque deToumay, & par Wautier, Abbe* 
•de St. Bavon ä Gand , qui röferva ä fes Suc- 
.cefleurs la collation' des Prebejtides. II y^ a^. 
^u aufli une Prövote des Moines de St. Ba- 
!Von, dedi^e ä St. Amand; & les Couvents. 
des Guillelmines ^ des R^ligieufts Hofpita* 
lieres & des Peuitentes, lefquels fefontre- 
tirds a IJruges. 

Toutes ces niarques de la Religion Ca^^ 
tholique ont 6ti eteintes des Tan 1604, 
Iprfque le Prince Maurice de Naffau s'en effe 
rendu le maitre;&c'eft la retraite..ordinaiiÄj 
iß$ . Hoim^ apoßats,.. 
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• • Ardeaboiarg a' (5te une Place forte. EII0 
eil partag^e eti vieilte & nöuvelle Ville ; fea 
foffes fönt tevßtus de pierre de taille : .lei^ 
Fran^ois Tattaquerent eai672, avec un 
Corps de 8000 hommes ; maiS ils ne purent 
j'en rendre maitres , & fe retirerent apres y 
avoir domi^ deux affauts, ou ils perdirent 
eaviron i 500 hooinxe». 

L'Iflerde- CADsANT^iEty^c k Vilkge dö 
ce nom, eft fitufe dansifes^ ehvirom; eile a 
it& autrefois beaucoup plus grande , ayant 
it6 diminu^e de temps en temps par les gran-< 
des inondations de la mer. Cependant* c'eft 
te Pays le plus riclic & le plus fertile de 
toute la Flandre , autreföis fujet aux Ev(!^ 
ques d'Utrecht. H y. a.eu äuffi une Prövötö 
de: Bön^diftins de TAbbaye de St. Bavon k 
Gaiid; tnais fes biens ont et^ incorpordsan 
Chapitre de la Cath^drale de Gand^ Le fa-t 
meux Theologien . George Caflander ^toit 
natifcle Cadfant; il mourmJt Coiogne l'ait 
1 5 66, , ayant. tent(5'inutilemem de fö^oneilief 
les Catholiques avec les Reform^s : ce qui 
le rendit oi^eyx aux uns. & aux autre^c 

r / . ■ ' . : 

LES QÜATRE 0FPIGES> 

CEüXl <k Päy$ flontmelöt cette Contfde- 
rfe vitr j^mkacJnerii oWc eft ßtuee^eii- 
t^e le Höndit^ -qui eft.-.urt bras de mer, dit 
^eJUr-&hddc ^ ou TEfcaut occidemaj i & 



po IsES QtTATRE OFriCES. 
cntre lePays ^ Waes-Ä le Franc de Brüg- 
ges. Le Pay& eft entrecoupöderivieres, & 
compreod les Tetritoires. de Bouchaute , 
d'Aflenede , d'Axel, & de HulftV Les deux : 
Premiers , qui ne fönt que de^os Villages , 
appartiennent ä rEmpereur ; & les 4euXv 
demiers , qui font^de bomies.Fortereires\i do- 
pendem des HoUandois. II y a eijcore dans^. 
cette Contr^i plufieurs Forts v doht les plus. . 
Temarqiiables- fönt le Sa$-de-.Gand , Axel j 
Biervliet, Temeufe, & Philippine; ilsti'ont- 
rien de confid^rable qjie leursfortifications^, 
que Ton entretknt dans la derniere perfec— 
^tion & proprete, ayec leurs Comniandant&t; 
& une bonne garnifon en temps de guerre» 

Philippe - le - Eon , Duc de ^urgogoe.^ . 
acHeta les quatres Offices, Tan. 142X, de, 
Jean de Flandres, Gorate de Namur^ poiwPr 
M fpuiTne de 132000 ecus d'or.^ ^ 

lilS; &Ä\S-I) E-G A N D.. 

It, y Ä* unCftnfö^ tir^ d^ la Ville ck Gan<l*3 
vers la mer, für lequel- cette fortereflfer 
eft fitu^e, ä.quatxe lieues.de cette Ville ,^^ 
vis-ä-vis de la^^Zilande,: On la iiomme le - 
Sas-de-Örand., parce qu*elle en eft comraela-, 
def ; car le nom de Sas fignifie en Flamanfe 
Belaß. On foutient qae ce fut en ce lieu^. 
qpe TEmpereur Othonfit creufer Tan 980, 
fofife pour diYiftrTEmpire <i'a\iec.l»ai 



fe Trance.; laquelle foffe s'^tendait vers ler 
bras de Ja mar-, pr^fentement dit le Hondt r. 
laais on.n'en voit plus aucum veftiges, Ü: 
xraufe des frecpentes inondations. 

Cette Plaee, qiioique petite,. eft n^ai>. 
moins fi rfgulierement fortii^e , qu'elle paC^ 
feroit pour imprenable , taut pap fa fituatipn, 
^e par fes .Eclures , lefquelles ötant levees , 
tous .les renviron&fe trouvent inondds. Les 
Efpagnols rönt fait bitir pour la commo' 
Aiti'At laiFiandre, & pstf-ticuliörementde- 
Gänd^qui pourroit Tecevöir jufques dans 
fon baffin les vaifleaux venant de la mcr, 
par te moyen du, Ganal qui va vers cettd 
Place; mais les . Hollandais , depuis- qu'ils-. 
en fönt les. mattres, n'en laiflent. plus paffer.. 
«ftcun>\ ^ 

Le Sas-de-Gand Tut prefque eniportö par 
tes eaux , de la mer en 1 5 70 ; le Prince de 
ßarme le fit fortifier en 1583 , & y mit desr 
TjPGupes Efpagnoles : mais les -Etats s'en ren-» 
dirent niaitres le 26 Juin 1644, apres UHi. 
fege de fix fi^maines,^ fpus- la;Conduite dar- 
Prince d'Ürange. 

i . ' — ■ . II II ^v 

LA FORTERESSE DTSENDYGK. 

^N a vu autrefois dans ies environs le' 
Bourg de Gaflernejß , lequel ayant ^t^'- 
eeglouti , en 1424 ^'^par les eaux de la mer ^ 
ftäiiabitantsfe fönt venus etablir ä Yfendyck , , 
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petite Place fitude für le bord de la :mef ^ 

. ä trois lieues de TKclufe '& du Sifö-de- 

' Gaad, via-ä-vis de Biervliet. . '- , . 

Les Eta^ts-G^neraux eii devinrent les maf- 

tces Tau 1604; Maurice, Prince de IVaflau, 

la prit rilors apres dix jours 'd'attaque ; on 

l'a depuis fi bien fortifi(Je , que c^eft une dti 

plus importantes Piaces.de la El andre HoU 

kndoife. L'acces en eft fort difficäe, par 

les marais qui renvironnent Les -habitantÄ 

fönt pour la plupart R^fornies : it y a pöuri* 

lant quelques CathQliques ^ ayec un Cure. 



r^ 



' LA VILLE DE BIERVLl£T ' 

Llfle daiis laqiielle cette fortfeteffe eft 
fitu(Je,' hii a donne le noni de Bier- 
tliet. Elle eft für la Corte , ä une lieue d'Y- 
fcndyck , ä trois de Gtiiid, a cinq de TE-- 
clufe'& d*Axel. Les Hbllandöi^ , qui en fönt 
tes rtiättrea d^pui's Wn 1604, Tont fortifieer 
f^guUeremeöt ^ pour €^lp5cher Tentr^e dan* 
la Flaiidre par men . . < . 

Guillaume Beukelins, qui a' trouv^ le 
Premier le nioyeii de falerles harengff eh des? 
tonneaux ,: comme on fait ä prefent, mou- 
rut en ce lieu eit 1397. L'Empereur Char* 
Ics-Quint leut la curiofit^' de voir. fon tom?* 
beau, /> -^ j' 

' Le %2 Noverafcn^ U774 I^ «*^ ^^^" 



LA VILLE DE BIERVLJ^T. ^j 
mergea dix-neuf VilFages entre Tlfle de Bier- 
vliet & le Fort, de Terneufe : mais la di- 
ligence dfeS' Habitants a fu faire retirer les- 
eaux ; & ce fönt maintenant de bonnes ter« 
jpcs qu*ön nomme Poldres. Ilyaeuk Bier- 
vliet un Couveijt de Giüllelmins , ( qui fe 
font retir^s ä Bniges ) un de Soeurs-Grifes^ 
dlun d'Hofpitalieres* ' 





LA FLANDRE 

FR^ N C O I S R 

CEtte partie de la Fländre coftiprencf 
trois belle» & grandes Villes , Lille , 
,Doiiay , & Tournay , avec lespetites Villes 
d'Orchies, Armentieres, la Baffee , St. Amand, 
&c. oiitre 193 Bourgs & Villages., On Tap- 
pelle la Flandre Fränfolfi ^ pKTCQ qu'on y 
parle Fran^ois , & qu*el1e appartient au Roi 
de France , except^ Tournay & le Tour- 
nefis. Le Pays y eft pluspeuple qu*ailleurs ; 
il eft arrofö des rivieres de l'Efcaut, la 
Scarpe , la Lis & la Deule , & 11 abondant 
en bleds , qu'il en fournit en quantite aux 
Pays voiliiis ; la chaffe y eft tres-bien con- 
fervee. \ 

Le Clerge y eft riche , & particuli^re- 
ment TOrdre de St. Benoit, qui y poffede 
Jes belles Abbayes de St. Amand , de Mar^ 
Qhiennes^ d^Anchin 5 de St. Martin a Toiir- 
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ttiy & d'Ha'rnon, fans/)arier de Celles des 
«itres Ordres. Les-.Peuples y out iti dfe 
tDut tenips fort belliqueux ; la Nahleffe y 
eft illufire; il y a ; pliiifieurs belies Terres 
crig^es en Principautes , Comtes , &c. 

Avant que les Frangois euffent con- 
quis la Flandre Fran^oife , totites les Cau- 
fes jdes Bailliages de..LiUß^ de Douay & 
d'Orchies , ajloient par appel au Confeil 
Proviricial :de' Frahdres,^'etäbn ä Gaiid; 
piaiÄ.dipuis letempad« Charles^Quint elles 
font venues il Malhies, jufc|u'ä ce que Xt 
Roi Louis. XIV erigeale Parlement ä Tour- 
nay, räfidant raaintenant a Douay. 
^ lies Etats font compofes d^s Ecclefia- 
ftiques V de U Noblefle , & des quatre prin- 
dpaux Jufticiers de Lille pour le Tiers- 
Etat* Ils s'affenibletit a Lille , oü.Ja propo 
fition deSiAides & Subfides fe fait par le 
Goiivenieur oü Grand-BailU. 



^LA V1LLE DE llLLEx^ 

EL]e eft laCiipitale de la Flandre Fran* 
goife , & en eft 1^ plus riche Ville , la " 
plus magni'fique & la plus peuplee & pcut- 
fetre de tous. les Pays-Bas Catholiques, . Son 
Bom Flamand eft- idj'j(?e/ , en. Latin Infula 
Flandrorum^ 4)arce qn'clle 'ötoit autrefois 
^nvirbnn^e.de marais*,' que Tluduftrie des - 
habltat^ts a deff^hds^iLa rivicre.de: Deule 
iMiaveffe & reniplit fes foißs j eile s'y^ di- 
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vife en plufieurs canaux pour la commoflltä 
.du nägoce«; enfin , eile y forme un baffia 
:pour recevoir les bateaaxJ Lille eft ä troiö 
-Ueues de Menin , ä cinq d' Ypres , de Cour-* 
tray . & de Toumay ; Afept Heues de Douay ^ 
a dix d'Arras, k douze de .Cambray, & 
k treibe de >Gand ; ayant , avec la plupatt 
de ces Villcs, communication par des. che« 
-mins pav^s. . . • • 

l^ideric de Buc , 'Foreftier de »Flandres , y 
Tjkit un Chäteau Tan 640, nommeUBuc^ 
dont il refte encore quelques veftiges ; cait 
ee fut autrefois la demeure des anciens Fore* 
ftlers ou -Comtes de Flaadres. En 1007 eile 
■fi et^ agrandie par le Comte Baudouin I V ^ 
& fut entour^ de murailles, ran.1030 , par 
4bn fils Baudouin V ,dit de Li//e^enconli-» 
deratioü de ^Cib qu^il y faifoit fen föjour. '. 
• Cette Ville fe fait gloire d'ßtre.reftee tou* 
jours attachee j5d(51ement ä la Religion Catho-^ 
lique , & ä fon devoir envers fon Prince 
legitime ; fauf un intetvalle 'ffenvifon deui 
ans , que les Lillois ne pouvtint .fouiFrir le-s 
violcnces des Troupes Efpagnoles, fe mirent 
du parti des Mecontents Cathol'iques ': maiff 
ils rentrerent foiis robeiffance du Roi Phi- 
lippe II, le 20 Septembre 1579/ Les Hö- 
citiques tenterent de la furprendre-ran 1581.;; 
mais ils furent Obligos de fe retiröi' aveobcau-* 
coup de perte; ir quelques Bourgeois qui 
ies av&ient favorifös, furent pris & 6carte* 
Us : eile eft du Diocefe de Toumay. 



^15 LI L L B, ^^ 

. ^*e X2 tle Septembre 1645, leS' Fra\i- ^ 
t^ois vinr^nt rattaquer , mais ils furent obli* ' 
:gcs de fe reürer. Le Roi Louis XIV la vint 
«affiöger en perföane Tan 1667, durant ia 
niinorit^ du Roi Charles H, & en pleit» 
.paix ; pendant que M. de la Feuillade , 
Arche veque d'Erabrün, pour lors Arabaffa* 
deur d,e France, afluroit la 'Cour de Ma- 
'-drid , que le Rjoi fon Maitre vouloit obfer- 
ver exacitemeni: la paix. Le Comte de Brouay\ 
üls du grand Grc3neralArabroiIe, Marquis dö 
^pinola, commaadoit dans la Place avec^ 
•environ mille homnies de raauvaifes Trou- , 
.pQS ; & commc on ne s'etoit point attenda 
^:a ce fiege , il fut . oblige de fe rendre le 
."aS Aoüt , apres ^neuf jours d'attaque. 

Depuis ce temps-lJi, eile a .dte agrandie 
^& embellie per uac nouvelle Ville , qui fut 
commenc^e Tan 1669-, ^ fortifiee d*uue 
*fiouvellc Citadelle u cinq baftions , par les 
-foius du Marcchal de Vauban, & d'^in Fort^ 
•appeil^ U' Fort da Sauveur. 

^Ce Marechal,.qui ti fortifi^ un fi grand 

-tiombre de Placcs dans les Pays-Bas , Te. 

^ommoit Sibaftiai lePreflre de P^auban , fils 

ti'un Gentilhomme du Nivemois. II naquit 

le Premier Mai 1633; jamais homme n*a 

fait um fortuae plus brillante & mieux me- 

-fitee. II a etti fans contredit Je premier In- 

^^nieur de fon ficcle , & perfönne n*a mieux 

•cntendu , ni plus perfedionö que lui, l'ait 

*de. fortifier les Pikees , & celui de le« afli^, 

Tome ///. 1 
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per. Coehorn, ce fameu^ Ingenieur de 1% 
Röpublique d'Hollande , fut Jt la yMt6 fe 
rivai Jci f^aaban , mah Jamals fon igali 
äinfi que Ta femarqu^ ie Prcfident H^naut 
clans foa Abregö chronologique. II y apeu 
d'hommes dont la vie au M plus laborieufe^ 
& remplie par des travaux plus utiles & " 
plus affidus , que c^lle du Maröchal de Vau-. 
baa On compte jufqu'a 300 Places, dont 
.les anciennes foftifications ont ät€ rdpar^es 
& augment^es par fes Ibias, Sa treiite-trois 
quUl a , pouc aiiifi dire , credes par ces ad- 
nrirables ouvrages , dont il a donne le deP- 
fein , & dirige la conflruftion. II a conduit 
53 fieges, & s'eft trouvi k 14p adlions de 
•vigueur. II fut fait ßrigadier d'Infanterie en 
1664; Mar^chal-de-Campen 1666; au löjß, 
Commiflair^- General des fordfications de 
Fraace ; Lieutenaiit-Gdncral m 1 ß 8 8. 

hß fameux Port de Dunkerque , qui doa- 
M tant d'inquiötudes aux Anglois , fut re- 
gardä comme un de fes chefs-d'cBUvre. Ge 
fut au liege de Maeftricht , en 1 6 7 2, qu'il fit 
ufage pour la premiere fois des p^rraleles & 
äes places d'armes. II cherchoit toujours k 
mönager la vie des hommes le plus qu'il 6toit 
poffible , & c'cft paF fes foins & par fon in* 
telligence que INamur fut pris en 1 692, aprts 
30 jours de trancWe ouvef te , fans que cettff 
conqu^te coütät plus de 800 hommes. Le 
Jloi le fit Mar^chal de France en i 703 , & 
'«^Tuite Chevalier de TOrdre du St. Efprit, 
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Tl dotina au R'oi , en 1 704 , un gros töami-^ 
fcrit , qui contenoit tautes fes RtSflexion» fuf 
la nianiere d'attaquer les places, & fur le» 
moypo» de s*en' lendre maitres, 

Dans les temps de paix il s'öcaipoit k 
travailler für toutes les parties de Tadmim-' 
ftration du Royaurae. Toutes fes ötudes tew . 
doient au bien public , tiont il etoit unique- , 
ment & continuellement ©ccupe. II a laiffiär 
douze gros ydunies manufcrits fur tous les 
objels qui peuvent y conttibuer, qu'il inti-^ 
tubi fes OifiveUs/l\ mourut a Paris , le 30 
Mars I 707 , äge d« 74 am , moins un mois* 

Le Roi liii avoit donne le göuverneraenti 
de la Citadelle de Lille qu'il venoit de con-» 
ftruirc ; & c'eft le premier Gouvernement de 
t:ette nature que l'on ait connu en France^ • 
" II y a fept portes ä Lille;, i. celle de 1»^ 
Barre; Wcfelle de Notrc-Üame; 3. celle de» 
Maiades;4^celle de Fives; 5. celle de St. Mau-*; 
rice ; ö.cellede la Magdelaine ; 7. celle de 
Saint- AndrcN; fans parier de la Porte du Sc*' 
eours , qui eft -X la CitadcHe , dont l\efp1a-- 
nade eft plantäe* de quamitö d' arbres , qui 
fi>rment une proraenade trcs agr^able. j 

L'Eglife principale de la Ville eft dödidc 
a St. Pierre; eile a 6t^ bätie par Baudouii» 
de Lille ^ qui y fonda , Tan ro4 7 , im Cha«' 
pitre de 40 Ghanoines, parmi lefquels iE 
ordonna que les Eveques de Tournay & de 
Törouane fuffcnt compris. Ce Chapitrc .eft 
£jjet imnic^diatemcut au faint Siege ; il a.pouir 

I % 
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Ägnites un Prevöt , im Doyen , un Cliantre;. 
un Tr^forier , nn Thdologal & un Ecolätre. 
. Les Chanoines avec ieurs Chapelains , Vi- 
caires& MuficienS., fönt un Choeur de cent 
pfrfonnes. Le Pape & le Prevot nomment 
aux Pfebendes ; mais la Pr^vote eft ä la no- 
mination du Roi. Le Doyen prdfide au Cha>^ 
pitre , lequel a forme d^puis peu une Bi- , 
bliotheque publique , embellLe par les libd- 
ralWs du Roi Louis XV, & du Cardinal de 
Fleuj-y, Premier Miniftre. 

' L'Eglife a (Jte confacE^e par Baudouin?, 
Ev^que de Tournay, Tan. 1066; & Tamii^e- 
fuivame fon Fondateur Baudouin y fut en- 
t£rre au milieu ' du Choeur oü Tön voit ük 
tombe. On y a tem,i deux Chapitres de TOiv 
drede la Toifon d^or; le premieren 1431», 
& l'autre en 1436. 

. II y a dans cette Eglife une belle Cha^^ 
pelle de Tlmage mirax^uleufe de Notre-Dame: 
* de laTreille , qui a et6 rebätie par Philippe- 
'l«-fjon, l3uc de Bourgogne : on y voit un> 
beau maufolee de bronze, oü eft reprefent^- 
le Comte Louis de Male , Comte de Flan- 
dres, entre fon (:poufe Marguerite & fa fille... 
Les autres Paroifles fönt , St. Etienne , 
»u coBur de la Ville ; St Maurice , St. Sau- 
veur , Ste. Catherine ,- Saint- Andre , & la? 
IWagdelaine ; ces deux demieres ont ^te for- 
mees lorfqu^on agrandit la Ville : la Magde-» 
l»iiie a et^ rebatic en fomK de Dorne. Taa. 
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' Les nies>particulierement- Celles de ItL 

'Ville tieuvß , fönt tres-belles , la plupart tu 

vees au cordeau , ornees de plufieurs beaux. 

• Palais &^difices. On continue journellemenü 
1 ^ abattre Ics vieille^ maifons ; & le Magiftrat 

• fevorife ceiix qui eö bätiflent de nouveiles;. 

On y v.öit deux bellen grandes places,aiu 
'": müieu deiquejles on a- bä;ti , l'an 1 664, ime: 
: maifon fuperbe qu*on appelle la Bourß , o\i^ 

ksMarchandss'affemblent joümellement verss 

le midi, pour trafiqperfur tou& les endroit^ 
. de rEurope;^ 

L'HöteUde-Ville eft ä cÖ'te de la^ Place 5 

a*dtoit autrefois le Palais des Ducs de Bour-»- 

gogne, bki eh. Taii 1430 par le Duc Phi^ 

Uppe-.le-Bon< il ^ it6 brüM en?- pt^tie-- par 
-un. malheur arrive, le L7 Nov^mbre 1700^ 

au Tieatre voifin de la Gomedie. Les^Etatar. 

de. la Province y ont- httl depiüs? peu ums 

yafte inagafin pour les grains* 

Les Maifons Reügieufes y fönt e». granij 

nombre. Lis Dominicauis .ftirent. föndös- e» 

1:224; ce.. fut le premier Göuyent* que ces*. 

P^pes eurem aux Pays-Ba&: on y remarque. 

le beau Maufolöe du Prince. d'Epinoy-Mc*- 
, Itut, qui fiiü tui d*un. coüp- d'andouiller- der 

cerf Tan; 1 724 ,> ätant ä la chafTe k Chait^r 
;tilly, Maifon. de. canipagne du Princo: da* 

Oondiä, Le&Rdieollets^fyxent foüdös-en 1 2505^ 
:'lejSL. Auguftins adiöis e11.vi61.4v Jes Cartties^- 
.chauffes & dechauffifs, dböt ks demiets y 

waratea. i623.,ilcs Mißiraes ea. lÄi^S^ 
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fcs Capocins en i593;,& les Freres Hofp?^ 
taliers , qu'on nomine tes bons Fieux. Les=. 
JÖtiites yavoientun College, Mti&fonde* 
aux depens de la Ville qu i^Qg , oii ils en- 
. feignoient les Humanitds.- Les Auguftins y 
en ont tin ; & des Prötres feculiers les etfe^ 
fcignent au College de St Pierre. 

Les Monafteres de Religieufes fönt \^ 
rHöpkal-Comtefle , tres-magnifique , fondi- 
far Jeanne, ComtelTe de Flahdres, avee 
TAbbaye de Marquette , & depuis transfere;- 
ßn la Ville en 1230; il.eft deffervi pardes* 
Religieures de TOrdre de St. Auguftin. Le- 
Couventde TAbbiette^Religieufes de St. Do- 
minique, fond^ Tan-i 279 , par Marguerite-,,. 
Comtefle de Flandres: lie Prince Jofeph«- 
Clement de Baviere, Eledeur de Cologne^.. 
qui a denieur^ depuis Tän 1704 ä Lille , as 
fait beaucoup debien ä ce Cotivent. L'Ho-- 
pital de St.. Sauveur fut fondi par leanne, 
Comtefle de Flandres; le Gouvent des Bri» 
gittines, fonde ea 1604 ; celui des Ann(H£« 
dades , en 1 6 1 3 ; des Urfulines ^ en 1638;. 
des Capucins, en 1627; des GeJleftineSij 
des riches & pauvres Claires , des R^col*- 
fcttes , des Soeurs^^Noires , Girifes & Bleuet« 
^6 , & des Religieufes de la Vifitation. 

La Charit^ des Lillois envers les pau*- 
y^res & les malades, fö fait voir par le: 
grarid riombte de leurs Höpitaox, dont le* 
frincipäüx fönt, rHopital-Comteflfe , pour - 
^ Sii^Uj, cmx des Inyalidea, dt Sv^ 
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Satrvetir, de St. Jacques, &c..& enfin hip 
Biagnifique JHopital-gen^ral , dont l'iStabüC^ 
fenient a^t6 fonne environ Tan 1730. 

L*aii 1385, PhilippeJe-Hardi , Duc de 
Bourgogne, ötablit ^ Lille une Chamber 
des Comptes, qui comprenoit fous fa Ju- 
rifdiftion les Provinces. de Flandres, de- 
Hainaut, d'Artois, de NaniHr; le Tour-« 
nefis, & la Seigneurie d& Malines. Les fönc- 
tions de cette Ghambre ne s'^tendoient paa- 
feulement für les^ m^tieres des FinanceSy^ 
mais auffi fiirroelles^de la Juftice ordtaaire ;;- 
ee qui ar 6t6; Continus jufqu*en r409; lörf-- 
que Jean/äfl5 peuri, Duc de Bburgogne,^. 
trouva a propos d'en fonner deux Cbrpdi» 
ßpares , dont Tun pcuMa Juftice , fut en» 
voye ä Gänd , oii il fubfifte pröfentement*- 
fo^s k nomde Confell de Flandren ; & l'aiw : 
tre, pour les Finances, fut fixi ä Lille. II 
Ä duire jufqu*ä la reduftion de cette Ville h 
Tobeiffance de.la France , lorfque les Offi- 
ciers de ce Tribunal fe fönt retires , en 1 667^ 
^ Bruges; & puis-, en. 16&1 , ä Bnixelle^,. 
oü ils jouiflent' des m^mes honneurs & Pri- 
vileges. II y a, dans cette Gambre quatorze* 
©U quinze mille Originaux. ou Gopies au- 
thentiques. . 

Le Bureau des^ Finatices a* &x.t dtabli en» 

vertu d'un Edit de Tan 1691 ,i&tierit fes^ 

feances. dans une partie des> GhambreS' qui 

eampofoient autrefois la. Ghambre des, ' 

..Cpm^tes, &4üi' e& ont^te diHraite^spu&ieft . 
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elfonnc* ä ce Bureau. II eft compofö" #Ufl^ 
pcemier & d- un fecond Prefident , d'un Che» 
valier d'hoaneur , de- treize Trtforiers dei 
France ^ dont Vum eft Garde-Se^el ^ & d'un- 
Procureur du Rei.. . 

11 a la connoiflance' des affaires content 
tkufes. du Doraaiue ^ la: röception des hdm- 
iaages , aveux & ddnombuements deis Fiefs- 
mouvants du Rei , la Voirie , la. diretäioiv 
des Domaines etant ä la» Charge du Roiy 
rexdcution de TEtat des charges- dont le- 
Roi ordonne le^ payement, renr^giftremenü 
des LettreS'de dignit^ , & des provifions^ 
des ÖiBciers. a35ant gages für les. Domaines^. 
^ Bois.. 
. Lc Bailliiige Royal eff un Tribunaf trei^ 
»ncien; il a ete etabli^ ti ce que Toncroit,.' 
par Philippe -le- Bei, en^ 131^. Le Roi^ 
Louis XIV a drige les Offices de- ce Tri- 
bunal cn: Chargea h^R5ditaires^, en^ i693*._ 
On ie nomme ßailllage Royal , ou la Gouvcr- 
nance^ ä caufe que le Gouverneur de la' 
ViUe en> eft le Chef, avec titre de Sou- 
Veniin-Bailli. B eft compofd dUui.Lieutenant-- 
Particulier, dae fix Cönfeillers, d*ün Gon^p- 
foüler Garde-Sciäel, dont l'Officß- eft poflbdi* 
par le LieutenantrParticulier ; d'un Avocat. 
& d^im: Procjureur du Koi. II connoit de* 
tous les cas Royauxv, dans la Ville& alat' 
Climps^ne., en concurrenee & par pröven»- 
tien, en ceitains. cas*, avec- le: Bailliager 
ir^odal, cj^i eft. compofe d!ua.Lieutex)a&$^ 



SS fix Confeillers , & d'un. Confeiller* Gkrde- 
Scie], II a la Jurifdiftion Feodale, ta Po- 
lice dans la Campagne= , la vifite des che-- 
mins Royaux, & la connoiflance de certainÄ' 
cas, par prevention avec la Gbuveniance. 

La Cour des Monnoies eft compofee d'ün* 
General, de ^deux Jujfes-Gardes , & JHiiv 
Procureur 4^ Roi, & connoit de la fabrP 
ipie & diSliti in fujet de lä MoiHloie & deiJ 
Orfevres. Le Roi Louis XIV Terigea y 
Lille rän 1685, 

La Jurifdiaiörf des Eaux & Forets eft 
compofee d'un Ma^tre particulier , d'um 
Lieutenant, d\in Procureur du Roi & d'um 
6*reffier , qul ont la connoiflance de ce qui* 
regarde les Foröts & Riv^eres ; riiais leur 
Jfurifdiaion i*"ötend principalement für le«* 
Bois de Phalempin, appartenant aü Rot>;L 
comme Chätelain de Lille. 

Lajurifdidtionde la^Mar^chaufKe eft com«- 
pipföe d*ün Prevöt , d*ün Lieutenant , de deusf. 
€onfeilleTs-Affcfleurs , & d'un Procureur d^ 
Roi. Cette Chambre a la Juftice criminelle* 
für les cai? prdvötaux & autres , qui fönt de^ 
la competence des Pr^vöts des Marechaux.. 

Le Magiftrat de Lille eft compofö de- 
quarante-neuf perfonnes, qui font^ le Re- 
wart , douze Echevins , döm le, chef eft 16: 
Mayeur ; douze Confeükrs , huit Prud'hom-' 
mes , cinq Gardorphenös> cmq Appaifeurs ^z 
tfois Confelllers^-Penfionnaires , un Syndic j, 
' Sf. djeux GreSers, II exerce. la Juftiee ciya*^ 
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& criminelle , , & la Lolice de la Vill^ & 
de fa Batilieue. II connoit de tous les casy 
4 la r^lcrve des cas Royaux, qiü appartienr 
nent ä la Gouvemance. Les appellations ^t 
fes Jugcmcnts alloient au Parlement de 
Toimiay, a prdentaDouay. Le Rewart ^ 
le Mayeur, tes Ecbevins«, les Confeillers- ^ 
& les Gardorphenes y fe lenouvellent tous« 
les ans, k. jouf de la Touffaint, par le 
Gouverneur & Tlutemlant de la Province, 
& dcux autres Cömmiffaires du Roi. ♦ 

Lille ayant 6te ärig(5e par le Roi Louitf 
XIV en Gcn(5ralite l'an 1.694, fut divifee 
en trois Intcndances, Tune ä Lille , TautFC 
ii Maubcuge , & la troifieme ä Duukerque^ 
Öutre rintendant, ö y a a Lille deux Com^ 
miffairjs des guerres ^ un Tc^forier desTrou-. 
pes y trois Receveurs-G iiieraux , un Trefo— 
rier de TArtilkrie & des Fortilicati'ons , &c. 
. Cette Ville eft reftöe äla France , Tan 
1668 , en vertu du Traitö d'Aix-la-Chapelle^ 
Le Marc^chal de Bouffljrs etoit G^^uverncur 
de la Ville & Citaddle de Lille, &enmÄ- 
me temps de la Province , lorfque les Allies, 
faiis^ le commandement du Prince Eugene de 
Savoie & du Duc de Marlborough ninvefti« 
teilt Lille le 1 3 Aoüt i 708 , & la tranchee 
y fut ouverte la nuit du 22 au 23. Janiais< 
on ne vit une arni^e plus belle ni mieux 
^quip^e que celle-lä ; car il y avoit presde 
^ quarante Pxinces. Souvcrains , parmi lefquels> 
^ UQOTexeöt ,Augulle l\ ßkaeur dc^Saxe ^ 
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Ho! de Pologue, & Ft^fl^ric II, depuis Roi 
de i^ruffe. Le Mar^chaPde BDufllers, avec 
les Lieute«ants-GeBeraiix de Surville & de 
L^e , & M. de la Frefilicre , Lieutenant- 
Genöral de rArtillerie !, la defendirent vail- 
laratnent t'efpacc de {bixante-deiix jours de 
tranehee ouverte. Les Alliös la prirent par 
Kapitulation le 23 Oä:obre , & le Mar^chal 
4e Bouffiers fe retira dans- la Citadelle avec 
5000 homniefi, & toute rAititlcrie de la 
ViUe. On recGmiU3n5a les hoftilit(5s de part 
& d'autre, le 29 du möme mois; mais JVf. 
de BonfBets y ayant ^te ^nferm^ pres de 
x:inq femaines , fans efpoir de fecours , fit 
battre la chamade le 8 Decembre ; & deuc 
jours apres -5 il eu fortit «avec fa gamilbn^fix 
pieces de Canon , deuK morticrs , & tous let 
honneuts de k guerre. 

Le Duc de Bourgogne & le Duc de Ven- 
döme qui coiHrmandoient Tarm^^e Fran^oife , 
aveient Fait de vains eftbrts pour obliger celle 
des Alliös ä lever lefiege , n'ofant Tattaquer 
dans fon camp ; ils tächerent au moins de , 
lui couper les vivres, &"ils y .rduffirent eu 
partiß ; car les Allies y fouffrirent beaucoup; 
mais ils continuerent le fiegc avec ßlua 
de viguenr par le grand convoi qui leur ar- 
.rivad'Oftende le 2 o Septembre , apres q'u'un 
de leurs d(§tacliements , comtnande par le 
Oönöral-Major Anglois Wcbb , de douze 
-Bataillons & feize Efcadrons, eut repoufle 
& bittu le Xrieutet^nt General Comte de la 
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^oühe^ qui 1-avok attaqud au Village ifc * 
^e Wincodal, prcs de Thourout, avec im 
/Corps €oiifidiirablement fapeticur, de trcnt^ 
JJataillons & de quarante Efcadrous. 

Les Frangois fe tenant toujours derriere 
TErcaut , tentcFent - de foire une autre di- 
'Verfion, en envoyant l'Elefteur de Kaviere 
'•avec quelques Troupespour alTi^ger Bruxelr 
^ies; mais le Duc de Marlborough palfii 
'4'EfcautIe 27 Npvembre ,avec ud groscorps 
-de J'Arm^e dos AUicJs pour la fecourir , 
/ans que les Frairgois le puffent erapecher, 
-Ce paöage de.ivra Bruxelles dufiege, oblt- 
gea TElecäeur de-.Baviere ä fe jetirer, & 
:1a retraite faciüta la prife de Lille. 

Ainfi cette Ville tomba Ibus la domi- 
inatiou des Allies , qui y. ^rdblirent pour 
'Gouverneur le Prince de Holßein-Beck, 
^Lieuteuant - G(f nei-al Hollandois : mais eti ^ 
.*vertu de la Paix coiiclue ä Utrecht, Tan 
1713^ entre la France & les Etats-Genc- 
^raux, la Ville de Lille a ete rendüe au. 
:5loi, qui en fit prendre pcffeffion le 4 
jJ«n 1713. 

L^ CHATELLENIE DE LILLE. 

• EUe eft compoföe des ^Villes & CYA- 
rtelienies de Lille , Douay , Orchies ^ 1^ 
Krorgue, & te Pays de Lalloue. Elle com- 
t-pr^nd prefque tout- le terrein entre les ri- 

• vieres de Scarpe, TEfcaut & laLisdepuis 
4)ouay julqueS/ä Toumay , & depuis la 
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Äorjgue jufques i Menitt, outre une paVti« 
^Itti eft par-ddä T-Efcaüt. Ce Pays a neu? 
lieues de longueur& de largeut, cequifaft 
un- terrein d*environ 2 8 lieues de tour ; mi 
le divife en neuf Qtiartiers^, qu'oa nomtne^ 
Melantois, Caretnbault', Wefpes, Ferrain^ 
Perielte , oiÄre ' rEfGa« ^ Comtiä , Gou* 
Vemance de Douay , & le Pays de LallouS« 
Ceftte Province faifoitaticiennement partie 
-Äu Cömt^ de Flandres, & rfeft auroit pa^ 
iki d^membr^e ^ fi Jeanne , Comteffe de 
f^landres , & le Comte Ferrand de Portn- 
^l , Ton Premier rnari ^ öubliant les obli* 
gations qu'ijs avoient ä Philippe Auguße ^ 
Äoi de Ffance , ne _rävoient bbligö k les 
«ontraindre paf les urmes Jl s'äcqiiitter en« 
'vers lui de ce qu'ils lui devoieht comme 
^ leur Souverain ItSgitime^ 

Ce niaavais exeniple de Feirafid fut fiiivt 
|)ar le Comte de Bourbon-Dampiere , lequef 
fe voyant puiflhnt en biens Sc en atttis ^ 
VOülut fe fou(baire emi^ement k la Soüv6* 
Yainete des Rois de France : imis, maü 
lieureufetiient pour lui , il he put ^iter de ' 
too^r eittfe les mains de Philippe-le-Bel ^ 
tjui ne vöula»t pas fe fier aux belles pro 
toeffes de ce Prince ^ le fit enfermer dang 
le Chdteau de Compiegne ^ oü 11 mounft 
^n 1304. 

C'eft cn ce temps-lk , que ce Roi prit pat 
Trairfport les Villes & Chätellenies de Lille 
Ä Douay , qni lui furesit.e6<le€s pour la Ä" 
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teti des Tomtnes qui lui ^toient dufiS ptt 
plufieurs Trait^s- U etablil un Gouverneur, 
dans ce Pays, & des Cours de Jaßice ä 
LilU&ii Pouay. Cßs Villes fur^nt 'pofle- 
^des par le$ Rois.de France iufqües en 1 369 , 
Xorfqu'en coöfidäration du niariage de Phi- 
lippevle-Hardi , Duc de Bovirgogue, ayec 
Marguerit« , fille uniquÄ & hdritiere de 
Louis de Male, Corate de Flandres , le 
Roi Charles V, fe d^porta de ce Pays ea 
faveur du Duc fon frere 9 en fe refervant 
la faculte de le retirer , en e,as que les def- 
cendants Qiäles d^ ce Pxince vinflent ä maa^ 
guer. 

Le cas de Retrait etant arrive par 1$ 
morf de Charles-le-Hardi , Duc de Bour* 
gogne, üins eofants m41es, en 1475^ 1^ 
Princefle Marie , fa fille, non plus qu^ 
Maximilien d^Aut^iche, fon mari, n'eurcnt 
»ucun ^gard a cette claufe ; ce qui devin^ 
le fujet d'une difpute qui ne fut terrain^e 
que par les TraitjJs de TBrnpereur Charles 
.y avec Francis I. v 

La Province äe LiHe confiöe Jl TOrient 
>iu Tournefis ; au Midi & au Couchant , k 
TArtois; & au Septentrion, u la Flandrc 
Flamande. Ses rivieres foqt, la Lis, la 
3carpe , la D.eiilp ^ Kaute & ba.fle , & la Mar- 
que; les trois premi^res fönt navigables,, 
• On divife laChäteHenie de Lille endeux 
j^arrapport ä la bonte& ala fertilite de fon 
IfjXoir 9 la partie qui regarde TArtois , & 



qtii cbmprend les Quartiers de Carerabaulf 
& Melantois , de Perfele , & la Gouvernance 
de Douay, eft u» terrein, qui, quoiqu* 
Tee , ne laiffe pas de pfoduire de bons grains^ 
& etr quantif^. 

La partie de la Chärtellcnie^ qui fegardd 
la Plandre , & qui comprcnd les Quartiers 
de Werpes , de' Faraiit & Lalloue , eft ua 
terroir fi gras , ß bon & fi fertile , que lest 
terres ti*y repofent jamais'. 

J^ar petite Vilfe de Seclin eft dans le 
Voifinage de Lille. On y voit une bell« 
Eglife dedi^e k faint Rat, Martyr & Apo* 
tfe du Pays. Saiöt Eloi Ta fait bätir au 
feptieme fi'ecte , & Te Hoi Dagobert y 3 
fonde un Chapitre de vingt Chatioines ^ avea 
On Pr^vöt, un Doyen , unChantte, uö Tr6» 
forier & un Ecolätre : le Pape & le Prö-i 
vöt conferentles Probendes. II y a auffiiua 
Couvent d'Hofpitalieres. On voit de plus ^ 
fous la niöme Chätellenie , quatre c^lebre» ' 
Abbayes, Loz , Marquette , Cifoing & Phft- 
lempin. 

L'Abbaye dfe, Loz ar it6 fondöe pouf 
des Religieux de l*Ordre de Citeaux, Tati 
ri 47 , par GullTaume , Seigneur dfe Lozy 
& doiie par Ttlietry d^Alfacer Comte de 
Klandres , Tari^ m 5 2. II y a* une belle Bi** 
Wiotheque , & on y avoit bäti une nou^i 
relle Eglife, qui auroit it& une des plus 
belles & die plus' grandes de tous les PaysJ^^ 
Beis 9 mai& ä peine fut--eUe acl^v^ , qp'elfii 
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^^6crouIa , au mois de Mai 1732. Lm beffik* 
Chs^pelle de Nom-Damt de Gracc eft fou». 
to dire^tioQ de TAbbä de Loz^ quilVfait 
jpjebitir ä 1^ Romane. 

L'Abbaye de Marquette a ^t^ fonde^ 
i'Äu^ iÄ2^, pouf des Religieures de TOr- 
ike de Ciieaux , paf Jeanne , Comtelfe d^^ 
flandres^ fiUe de Bwdovm, Empereurde 
Canßaptinaple , laquelle apres avoir fbödd 
cncore des Höpitaux ä Gand , ä Ypres , i. 
ValenCietiQes , a Brugeg & h Lille, & les. 
Couveots dted Recplkts & dps Dominicait»^ 
ir VateüQiemies & k Maas, fims comptef, 
yhifieiws weres- foadäöons^ pieufea qu'^erlle «<; 
^iljeSi» moufnt Tan 1244, & voulut ^uq 
«ntesrä^ ^ftos TAbbaye de Marqi^tte. UZ^ 
gUre eft remfwquiJ^l^ par fon ancieoneid : le. 
9ombre des Religieures y eft confideFable> 
*: il y a. quantit^ de Demoifelles Penlioae 
wires,paÄiculiifetnenfc du Pays Flamajadf, 
«uxqu^lles on doime une bonpe educatioö*.. 
L'Abbaye dfc Cifoing a öte fond^e ä ITioo^ 
Beur-de faint Calixte , Tan 838, par fainfe 
Everatd, Comte de Cifoing; il y a de-^ 
yuis Tan 1 1 29 , de$ Chanolriös Riguliers>^ 
^e la Coßgregation de feinte Genevieve. 
Cette Abbaye.' eft fous TArchcvtlchö d^' 
Cambrai, quoique TEvÄiue de Touniay y 
forme des pr^teiuion». 

. L'Abbaye de Phalempin a iti fond^ i, 
rhonneur de St. Chriftophe ran.1039^ 
jArexUeoieictf poui des Chamoii^s Reguli^^:^ 
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€miime ä'Ciioing^ par Safwalon, Chätelaia 
de Lille. * / 

Le Prieurö de- Fifesveft aux portes de 
•Lille :: il y deimeure unv Prieut & quelques 
Religieux de TAbbaye de SaiptrNicaife h 
Rheims^, de la; CongregaticHi de St Maoir» 



XA TILLE I>E DOUAY. 

JUles-Cefar fait mentiotr dans (es- Con»^. 
mentaires, de certains Peuples de la Gaule«- 
Belgique , qu'il .nomme Gatuaet, H fembl^ 
que cette* ViUe ,' qu'otr appelle eir Latinr 
Duacum^ en ar tird fon nora, Ss figure efll 
©vale, Ta: fituation für la-riviere* de Scarpe , 
i cinq lieues d'Arraß* & de Cambray, Ji' ü^t 
de Lille & de VafencienneS', & i' huit d(? 
Toumay; On<y voit fix Portes^, qui forit Ist 
Porte More! , d^Ocre , ( maintenant fermee > 
d*Efqtterchm,-(fe- St. Eloi^ de Notre-Dame\^ 
& d'Arras-r Ta (femiere eff für TArtois , .-^ui 
s^dtend ptts de vingt pas d'ans^ Douay. 

Cette Ville d'tpendbit ftutrefois du Cornttf 
^ Hainaut , dbiit eile ff fte feparöe dis, 
Fan io7'2 , -& jointe au Comt(5 de Flaii*- 
dtes. On' y luit les- meines coututnes qu'ät 
Arras; Ät toffqu^elle- 6toit\f ous lä dbmitfa^r 
Hon d*Efpagne, ön appelloit pour lesCki*^ 
fes civib au^ Gbnreil d-Anöisi Pour le Spi^^ 
ntuel, eile dopend de l'BvÄifhö -d^ArraÄ. . 

1^3 
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fcrtes inßaqce& aupr^s-^ de rEmpereui:^ Chmh- 
les-Quint, afia qu'il y ^tablit iine Uaiver> 
$ti } maU ils nß putent röbtehir pendant Czt 
lie, i caufe des oppofitions qoe fit VUnii. 
verfitz de Louvain , & pärticulitifement le- 
Prince^ d'Orange. Apres la mort de TEmpe-iK- 
jeur, ils redoublerent leurs inftances aupres-. 
de fon fils , le Roi Philippe II , & ils 3^ 
löuffifetit : eile y fut ^tablie ttt- 15-60^ &. 
confirm^e deux ans^ apres par ' le Pape:: 
?ie IV. . 

: ' Parmi plufieur^ rairons, qu*lls all^gueret^ 
f our obtenir leur demande^, la principaiet- 
^toit .qi\e la Ville de Douay ^toit fituee au» 
^pilieju de pUifieurs grandes Villes fort dloi?*- 
gnees de Louvain^ & qu*on devoit avoife- 
liae Univ^rfit^ dans les Etats du Roi , pife 
Ton apprit la La^g^ie f ransoife, afin d'J^m*- 
f ficher que quantit^ de fe§ . Sujets^ n*Jtllaffenftr 
itudier, ppur cette raifon, en France, qufc 
^pit alors infedde de l*herefie de Calvin. .^ 
Le Roi voulut que cette nouvelle Uni-f- 
verfitd %x geuvem^e für le möme pied quf !^ 
Celle de Louv»in^ d'oü Tön fit v*emr trois?: 
PofteufS- & ProfefiSum. en Theologie , Ri-^ 
chard, Smithe, Jean RubuSv & Matthiett^; 
l^lenusdB Wcft-Cappelle \ comme auffi quai^ 
<re ProfeffejMs ©d Droit', Jean de Vendör- 
irille , depuis EviqiU« de Toumay; J^ao^ 
Änmus, Boac^ Epp.^^'Adriw Puffius^ & 
tarpt^ Pr^feffeutsr en M6decinQ , Adrien Rho* 
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frory enfieigner ces Sciences. Le premiejr 
JLeÄeur de rUniveifite fut Waterand d9^ 
Hajngouartv Prevdt de Samt-Am6 , & pret- 
mierChanceHer.- ^ - 

Erangois Richarden, Ev6que d'Arras , qut: 
avoit trav^ll^ k plus pour rstabliflement^ 
de cette nouvelle Acad^mie, fit une bellr 
Itarangiift-^ fon' ouverture , le 5 Oftohrr 
•15^2, für le grand-Marchi, & dofina k 
^ndemaki la^ premiere leQon däns lä. Salk- 
^a Colkge de. huit : PrÄiares- On commenjji^' 
gar etablir plufieurs* Colleges, pour y logejs- 
H^s Etudi^ts«, & a faire des fondation»>pouttr 
^elques-Theologiens, dits Bourfiers. 

Jean- Lentailleurt, Abbi ;d'Anchin , ^ 
Amould Gl^ntpiß ^ Abb^ de . Marchiennesiy^ 
«it beaucoup CMtribui i fon^dtabliffiementt-; 
j^ar ils firent hitit des Colleges pour^ fairr- 
«ifeigner la/Philofophicpar leursReligieu*: 
Les Jifuites enfeignoient a la- place de cesr- 
Äeligieux., favoir w College d'Anehin^ dis^ 
Tan 1568, & ^celui de Marchiennes d^ 
jp^nis Vm i tf 1 8 ; mais> comme les FTan^ois; 
4Mit fait un dörnieir College des* cafcrnes^^ 
les Jtfuites enfeignoient laiPhilofophie.dan^ 
le feul College d^Ancbin^ & outre cela l9t 
Theologie 5 la .DialedUque & les .Humanit^^* 

Philipi^ de Caverel, Abbi- d^ St. Väaft; 
;drArrasy a fond^ uq.. College auiE fpaeieup^:: 
jk magnifi(]^e qvi*on. en ppurroit voir daqp« 
ancüne autre Umverfite; les-Religieiix dfi^ 
fiejttc; .cäj^x«i. Abbayc. q)&ig]Kntl^>£!^^ 
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fophie & la Theologie. L'es ProfeffeiiflS <ftp 
ces Colleges , av^c ceüx du College du Roi^ 
eil la Phtlofophie eft eiifeigittJe pas- d^a^^jS^»- 
culiers , compofent la Faculte des Arts-. 

L^Ecole publique ar äes Pröfeffeurs pour 
la Theologie, pour le Droit' Canon & C&- 
vil, & pour la» M^dfedne. L'ünivei^fitö eft 
' gouverntJe par un R etäeui^MjfgnifiqUe , qu'o» 
tenouTelle tous les^ ans-; on le choifit par 
tour dans ks einq^ Facultas de Theologie ^ 
du 'Droit Canon & CivM , de lä^ Medecii* 
'& des Artsr. ' '^ 

Le Sdminaire du Roi aftf fond^ Tani 59>, 
par Philippe II , Roi d*Efpagne , pour rentre*- 
iien des Thöologiens , ftir le mfffne pied^que- 
eeluiqueSä Majeft^ avoit ^tabU ä Lbuvaim 

Le- S^minaire de Saint-SauveUr a ^t^ fond'4 
l*an i6oö, par Antoine de Hennin, EvSw 
que d^Ypres=. 

Le S^minaire dfe Mouliert, fut fondS 
Pan 1599, par Matthieu Moulart , Evöquc 
il'Arras. 

Le S^minaire des Evöques a^^tö fonde raa 
T5&Ö, par TArchev^que de Cambray & fes 
Ev^queä Suffragants , felon le Döcret d^uii. 
Goncile Provincial tenu ä Mons. Ön unit & ce 
S^mitiaire les-biens'd^un Gouyent des Freres. 
Guillelmins^ ou de Saint-Jiörörae , qui avoient 
autrefois enfeigaS les-Humanitö a^Cambmjr;, 
mais ce College nefubfifte plus^ qu'enpa^ 
lie, ayantet^ brulö par malheur.v 
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fsat i(5i7, par Gulpar de la Torre, Pr6*- 
»6t de TEglUe de Notre-Dame, e BrugCÄ 

Le S^mbvaire-de Toumay a dte fond^ 
par Mftximilica de Gatid , & Vilaio , Evßquc: 
de Toumay, versTan 1630. 

Le S^mifiaife de In foi, ou ik Pr^pa^ 
fanda Rdt^ fut ifond* Tmi 1649-, P»^ 
Geof^e Cplveneriaa, & augmeot^ par Th^o** 
dbre Ceuwefden^ tous dmxx Dodteurs enr 
Theologie , & Pr^vdcs de Saint-Pierre if. 
Douay. .; 

Valemm. de Paidieu , Seigoeur de 1%: 
Motthe , y föoda auifi un C0llege Tani 595 t 
inaTs ea^y a^^abU des m^ufafturet depvi^ 
^^Ittelqüea ^aan^es. 

Le Roi d^BXipagne, conjointteiis^eitf^ ftvec^ 
iß Fape Oi^goire XEII, 011 la CoogtigHiom 
ie Propaganda Pidt ä Rome , y a ^t^tf^t 
«ufli UQ beau Säminaire pour les Angloisi^. 
<^i vont enfuite • en Miffioo daos levir Pays^ • 
1R eft forti de ce S6minaire plus de I3<|^^ 
Martyrs, & pliifieuf« Ev^ques. On y fouf- 
tient tous les^ans des Tbeies publiqiies dt 
Philofophie en latigue Grecque. 
. Le CöHege des. Nobles a 6t6 fond^ par- 
le Sr. de Mönd^. 

Les Hibewiois k, tes Ecoflois y ont aufli 
leurs. S^minaires ; le demier etoit gauvemö , 
depuis Tan 161 2 , par les Jöfuites Ecoflbisuj 
ks Religieux. de TAcbbaye de St. Amand y 
ont un beau College, aijifi que quelquet,. 
jait»«uAbb^^. . ^ . ; ' . 
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Guillaunie Eftiiis & Frän^ais Sylvius oiA 
fait beaucoup d'horineurä cctte Univerfite v 
le premier mourut en 1713, ayaiit fait de 
beaux Comtnent^ires für St. Saul ; & 
Tautre mqurut en 1649, ayant 6crit fmp 
la Somme de faint Thomas. George. Col- 
venerius , tres - veffe clans .les- Amtiquites 
Ecclefiaftiqiies , n'y -^a pas moins brillö*. 
Elle a produit aufli le Cardinal Guillaumc; 
Alanüs, qui* mourut 6tant nomra^ ä TAr- 
chevßche de Malines ; Gafpar Nemius ^. 
Arch€vöque de^ Cambray ; Guillaume 1 hy- 
f seus, Archeveqtic deThuarn,.enIrlande; Jean 
VeodeviUe, Evöque de Toumay ; Audoueij 
Ludovici, Evöque de CaQano, e». Italic^, 
Jeaft terrMirtev E^que'd?Amdrs;<;Ricliarä 
& Jacques Smith-^ Evdques, i'uä^d« Cbal- 
cddaine, ' Tautre de: Gallipoif,'& plufieur« 
Äutres Vicaires Apoftoliques ,en'. Angleterre,. 
. Les Egtifes principales de Douay fom 
les deux Cplligiales de Saint^ Arne & de 
Saim-Pierre ; la premrere, qui a.un beati 
Choeur , a 6t^ bätie ä rhenöeur d'ie StAm^^ 
Archeveque* de Sems, vers l'aa 640, pat 
Arcambaud, Maire , du Palais de Clovis^ 
Roi de France. Saint Maurand", Seigneut 
de Doöay, iffu de laf premiere Race des 
Rois de France , a aügmentä les- tevenus de- 
certe Eglife. On y voit un Chapitre de vingt- 
iJUÄtre Chanoines , parmi lefquels on compt€ 
TEv^que de Bbulogne. Its pnt pour Digniü 
taires uaPrtv6t^ m Doyen*-, un Chaätre-i 
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♦i "Treforier & uii Ecölätre : le Prev&t ^ft 
ChaHcelier de rUniverfitö , & . nomine aux 
^^bcndcs dans tous les mois ; le Doyen eft 
le Vice-'Chaiicelier. Ce Chapitre ne relevd 
imm^diatement que du St. Siege. Le« Cha- 
Äoines futent dans les eomtheucements , 
des Religieux fpndtJs a Marville , qu*on nom- 
moit auffi Breuil ; mais £n 870 , ce Mona-* 
ftere fut transftrö i Douay.^ ä caufe des per- 
föcutions des Normands ; les Chanoines S<S- 
culiers s'y iruroduifirent vers Tan 950. 

On couferve, avec grande v^neration, 
dans cette Eglife, une Hoftie miraculeufe ^ 
qui 6tant torab^e par terre , fe remit foi- 
möme fiir TAutel. ün dit que IN. S. Jefus- 
Chrift s'y montra^ Tan 1254, .fous les dif- 

. /^rentes figures d*un petit enfant , du Sau-^ 
veur tenant fa Croix , & d'un Juge fuj Tarc- 
•cn-ciel. Le c^lebre Ecrivain Thoraas de 
Cantimprö fut temoin de ce miracle , dont 
iOn fait tous ks ans la menioire le Mercredi 
-d*apres Piques. 

. La CoU^giale de Saint-Pierre a ötö foa- 
-d^e Tan 1113, par Baudouln, Copite de 
•Flandres, & dotde.pöur douze Chjinoines^ 
^yant pour Dignttaires un Prevöt & un 
Doyen ; le premier porte auffi le titre de 
•ChanceÜer de rUniverfit^. 
. : Outfe ees deux ColMgiales , qui fönt auflt 
-4es P'aroiffes , il y a Saint- Jacques , defler- 
vie pyr des Prctres de rOj«aK)ire ^ Saiofc« 
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^JS'icolasV Saint- Albin, & Notre-Dame,titÄ' 
«ft la plus ancienne Eglife de la Ville. 

Les MaiFons Religieufes y fönt en grand 
liombre : les Dorainicains y ont deux^Cou-« 
^nts ; Tun fut fofide Taii i 270 , & Tautre ^ 
dk le College de St. Thomas d'Aquin , raa 
1620. II y a un Monaftere de B^n^diftin« 
Anglois Rtformös , contigu au College de 
'Saint - Vaaft ; des Carmes chÄufles & d6- 
cbauir<^s ^desRäcoUets WaUons & Anglois ^ 
»des Minimes , des Auguftins , des Prätres de 
TOratoire, de^ Trinkaires, des ©rigmiös-; 
;& vis-ä-vis , des Brigittines^ des Glarifles ^ 
Annonciades ffe Carmöiites. L^s- Eglifes de* 
Minimes & des Recollets Anglois meritem 
4*6tre vues. 

' L*Abbaye des Pr^s, ^e POrdre de Cr^ 
neaux , eft tr^s-raagnifique^par fes bAtiments, 
& nombreule en Religieufes & en Penfio»- 
tiaires. Ses cq^tnmencements fönt de Tan 1217^ 
4Blle fut placde k Douay Tan i477,au-liea 
des B^guines qui y ^toi^nt auparavant. L* Ab*- 
*aye de Nofre-Ukme de Sin , ou Beaulieu ^ 
^ft de rOtdte de St^ Auguftia Cell« de NotrcN 
Dame de la Paix, de TOrdre 4e feint Be- 
tiöit, eft trfes-cflebre, pour avoir donne, 
Vm 1604 , les commencements ä laRifor- 
nie des ß^n^fliftkies aux Pays-Bas. La 
-V^i^able Mere Flopencede Verguigneüil, 
*uparavant Religieufe de TAbbaye des Fß- 
•wies, en fut^la fondatrice, & y mourut ca . 
Odeiy: de feintet^ , T-au 4638. 

L'H^teK 
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UHötel-de-ViUe eft un bätiment tntique , 
^m6 de plufieurs ftÄtues des anciens Com* 
tes deFlandres, & d'uü befroy. Le Ma- 
giftrat eft tenrouvelW toos les treize moti 
par neuf des principatux Bourgeois , qu'on 
appelle Elefteufs, qui fönt nömmes, pour 
cet efFet , par leS Echevms fortants de la 
Magiftrature, & par ceux de Tannee pr^- 
Cödente. Ce Magiftrat corififte en douzi 
Echevihs , dorn le premier eft rioram^ le 
Chef; il y a deiix Confeillers^Penfiönnaires ^ 
iin Procurelir-Syndic , deux Greffiers , Tua 
pour le civil , l'autre pour le criminel, & 
un Rcceveur, qu*on nomme Argentier. 
' Leis Jugements du M?igiftfat font mis eft 
cxöcivtion par 'deux PrtvötS , Tun AitleJ^ri^ 
i^e de ia f^iUe > ijui eft le Pritice d'Epinoy j. 
l'autre qu'on nomme ie Privdt de Saint^ 
^Ibtn^Q^i eft te Comte d*EgmtHii. Ces 
Seigneurs nomment chacun ün Lieutenant- 
Frev6t, po«r exercer ces charges , qui font 
li^rdditaires dans leur famille. Du Magiftrat 
©n appelle au Bailliage Royal ou Gouver* 
nance , nommäe ainfi , h, caufe que le Gou- 
verneur de la Province de Lille', Douay& 
Ordiies , en eft le Chef. Ce Bailliage refr 
ibrtit au Parlement , & il eft compof6 d*un 
tieutenant-Göneral ^ civil & criminel , d^un 
Lieut^mnt - Particulier , de 4juatre Confeil- 
lers , d'un Procureur 4u Roi ^ & d'ua 
-GxeflRer, - 
- Le Bailliage F^gdal eft compofö d'uft 

Tm. IJI. L 
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äBailli, d*mi Lieuteuaot-EailU , d'un Pfo- 
^ureur-Fifcal ^ &- d'un ^Greffier. Les Jüges. 
fönt les Homme«. de Fiefe,- mouvants du^ 
Chatelet de Douay , & on appelle de leurs 
Jugements au BailUage Royal. Aux c^re-. 
mooies publiques , le; Bailli-F^odal marche 
A la tiSte des'Echevifis ; c'eft lui qui en re-' 
f ok le ferment , & <qui eil demandeur d'of-^ 
fice^ pour la pourfuite des crimes & des 
Äojotraventioß« aux Ordonnance^ de Police ^ 
foites parle« Edievina, 

La Mat^chflulße confifte en un Pr(5v6t , 
!on Lieutenani-Pr^vÄt , deux Confeülers-Af- 
• fefleurs, & un Procureur du Rqi,' il eft tfta- 
^ü pour la Juftice criminelle für les, cas 
fw^vdtaux , &; autres lie la JurüHidion des. 
Vrivi&ts des Marechaux. Il,y a^piftre cela 
azn Gouverneur .& un Etat-Majbrr " 

Lorfque les Efpagnds y ötpient les mai- 
tre« f il y avoit ä un quaut de lieu äe Douay 
M Fort mal conüxmt & ma] e^tretenu , i^ 
rembouchure dia Cafial de Lille ^ & pres dos 
U giriere de Scarpe , dont ii a pm le noni.: 
Les Fran^ois eo oot fait enfiiite im penta- 
goae regulier, entdur^ de bons fofles ,avee 
plufieurs demi-Junes , &c. Ces ouvrages fu- 
fQtrt commenc^s en 1670, & mis en leur 
perfeöiöQ deux ans apres. Ik fefvent. ä la 
deferfe des ^ufes , pas, lefquelles on peuf 
lacoader Douay* 

Louis XIV ,. Roi de France , fe rendH 
ett f erfoane pour aiU^ger Douay , & iL U 
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läranchiäe öuvenci Le Bafon cTOfttge y qui 
en «Jtoit Grottv^liieür^ fortitde la^pteceütvec 
400 hommies, Taifiätit toutela gamiron.- Elle 
•a ^t^ ced^e k la Fratice patr le traitö d'Aii- 
la-Chapelle eiiM 668. Sa Majeft^ y entretietrt 
un bei Arfenal pour tout le Pays conqiiis-;- 
une Fonderie pour les' canom & inofttersv 
& une' Acadi^hiie militäire;, oü- on a|>prehff , 
les Fortifications & les MatWmatiques , & 
0Ü Ton s'exerce ä tirer le canon&i jetter 
des bombeSi . \ . ' ! 

^ • En 1 'fx o', ratmäe des Älllö^, föns lef 
tjräfes du Printe Eugene- de Savbie & dtt 
©nc de Marlbo5rongh , s'^tant raife de bpnnc 
liienre en cahipagn^ av^t que ceHede Früttce 
ftt en ^tat d*ägir, vint pour trttaqner, le 
Xi Avril,-les lignes qlie les Frangois' 
ahroient faites. du c6t6 du Canal de Doxiay 
tt^'ljille; tnais 16s 'ttouvant abaödonn^'es . ils 
Sn>gftiretit cette Vylle deux jovrs äpres; JLe 
V Mäi ob y ouvrit lä tranch^e , & il y eitt 
detix attaques, rniiecommand^e parle Prince 
'dH>ange , l'ainre par le Prince d' Anhalt M. 
de Pomereul' '6toit Gouyenienr de Doiiay ; 
ittiais le.Röi de France y envoya le Comte 
'd'Afbergotti , Lieutentoi: - S^nöral , pour 
Commander la garnifon & d^fendre la place. 
II y^ fit une fi' belle & fi vigöureufe döfenfe^ 
qne les AUi^s ne purent s'eri rendfe niattres- 
que le '25 du mois de'Juin» qu'il fit bat- 
tre- 1* chaniade aprSs cinquante-deux- jours 

L »i 
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ic trojpchSe ouverte. Ljft garnifon , qui- dtoit 
au commencement du fieggi de 8000 hom-* 
mes, n^en fortit, k 29 du möme mois,^ 
qu'au nombre de59oo,-avec toutes Ics mar- 
.ques d'hpnaeur^ & £ut cönduit a Cambray, 
ainfi que celle du Fort de Scarpe, qui fe 
icndit fans avoir ete attaquöei. 
.. E» 1 7 1 2 ^ le Mardchal de Villars, com- 
tnaodant l'armäe d^ Fraaice , s'^tant empari 
des poftfis de Denain, Marchicnncs«, Saint- 
Amand , &c. & ayaiit oblig^ le Prince Eugene 
d^abandonner le fiege de Landrecies, vint 
.former celui de Douay , qui fut invefti le 
Premier Aoüt^ U y eut troisattaqpes , Tune 
contre. le Fort de Scarpe, fous.la direftioH 
.du Comte d'Albergoiti; les deux,autres con- 
,tre la Ville, command^es par M . de Groe& 
briant & par le Comte de Broglio, Lieute- 
nants-Generaüx : la tranchee füt.Quverte le 
14 Aoüt, & on commensa de tirer coa- 
tre la Ville & contrq le Fort le 18; celui-ci. 
fe rendit des le 12 7 , & la garnifon fut faite 
prifomiiere de guerre ; mais Ja Ville tint 
jufqu*au 8 Septembre , que le Lieutenant- 
Genäral Hompefch , qui y commaiidoit , fc 
rendit prifonnier de guerre avec fa garnifon^ 
eonfiftant en 4000 hommes, faifant huit Ba- 
taillons & denii , laquelle fiut conduite" i 
Tournay, pour ^'tre ^chang^e contre celte 
du Quefnoi , qui avoit 6t6 prife , par les AUiös,. 
au commencement de la Campagne. 
. Depuis que Pouay eft retoumce ä la Fancei. 



^lle^a- iti xrpnfidi^ablement^mbelli.e parquai^ 
\\ti de mäifons nouvelles^ qu*ön"y^ a bätie^- 
ä roccafiott du Parlement, qie . le Rol 
Loms XIV— avoit ötabli premi^rement i 
T:©\irnay , en 1709, /i l^prife- de cette der* 
niere Ville-,. il s'etpit retir^ ä Caojbmy ; mais 
?n ti.jiSj;, Loui$ xiy Je plaja k, Douay, 
Ge Parlefnent tient ä pr^fenties S^ance^ dan$ 
k .Refuge; de l'Abbaye de. Marcjiiennes ^ 
H^i aite- acl^etö a cet eßet- Voici foii origine;- 
^ jLouis JtIV s'^tant rendu maitre de Tgur^ 
nay^ y 6tablit^ au.,mois d'Avril- 1668, 1)0-' 
Goafeil^ avec pouyoir de jugef fouveraine-^ 
ment.jS? ^n der^iier reflbrt, Ge Confeil ^toir 
<?o!?ip^fö de deux Rr^fidentj^, de fepj: C091 
ikuiers 5 4:MA.Pi^<^'urewr-Gen<ml ,:d'uq G 
fieri^ & de cinq HuiflierS. L« Roi nommatf 
ppur remplir la Charge de premier Prtfi-- 
dem , JeaxvUaptifte de Blye ; & pour celle de 
fecond^ Jean de Bargibantv II ctöa jiiilS deux 
GhevaUers d'honneur , Pierre d* Aubremont ^ 
Sieur du Quefnoi , & Michel- Angt de Woetr- 
den , Sieur des Mortiers , avee raug & ßaace 
en ce Confeil , imm^diatetnent apres ks Pri-j 
fidents & avant les Cpnfeillers. 

Le territoire de la Vilie de Tourftay «fi . 
le Toumefis, les Villes , BailUages & dhä- 
tftllenies de Lille ,. de Douay & d'Orchies ; 
-les'Villes &.Chatelleuies de Berg- Saint- 
Vinox , &c. itoient du reffort de ce nou- 
veau Confeil, qui a ^te augmentö fuccefli- 
vem^nt de lö Jurifdiftion fouveraine für Ic«- 

L3. 
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Villes & dependances de Cambray , VäleiK 
cieniies ,' Ypres , Condö , Bouchain ,^ Mau- 
beuge-, Quefnoi, Avefnes^ Philtppeviile v 
Givet, &C-. It mellire qu'elles^ ont ^t^ c^ddes 
ä'la France; Ge reffort a^dt^ diminu^ auffi, 
lorfque Toumay, Ypres, Ftimes, Menin,, 
& autres PlacesM, fontrentr^esfousrla ddmi* 
kation de lä MaSlbn d* Antriebe; 
' Louis XIV ördohriä. Tan 1-6 6 8-, qu6 tous 
lies procefs pendants pardevant les Juftices'de 
la dominatioiv d'Efpagne feroient ^voqu^s ^ 
& qu'h l^venir^ perfonne- de fes- Sujets ne^ 
- fe pourvoiroit ailleurs, qu'en pretni^re inftance 
äevant fes Jugfes doniiciliaires & orditiaires ^ 
& par appel au Gonfeil de Tourfiay. En- 
itfj^o, le Röi augmenta le nbtnfere des Con- 
feillers, & Fomiadeux Charabre^ , dont la- 
|>remiere iteit compoföe du premiet Preß-, 
dent & de cinq Confeillers , & Tautre du. 
fecond Pr^fideut & de quatre Confeillers, 
avec un Subftitut du Procureur-G^neml, &- 
iin fecQfld Groffier. 

En i68d, te Roi pour autorifer davanw 
, tage ce Gonftil, lui donna le titre & le nom- 
de Parlement^, avec pouvoir aux Officiers de» 
fe qualifier ainfi , & d'intituler les Arrets, de 
möme qu*il fe pratique dans les autres Par- 
letnents de- fon Royaurae. Comnie les deux- ' 
Chambres, dont ce Parlement 6toit cora- 
^ pofe , «e fuffiibient pas au jugement du grand" 
nonibre des proces, ä caufe que fon reffort 
ötoit confid^rablement augment^ depui;^ foa 
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Premier ^tablifTehient, le' Rei fit'une troi- 
fieme Chambire' «u mdis de Mai 1689, & 
il cyH unev npwelle.Chj^rge de yröfident& 
de neuf Confeillers , avec un Qretlier ; de 
forjeqü'H tftoit •cömpofe alops. de tfoisDr^- 
fidentSY de dilc-huiL Confeillers , d'un Pro« 
cureur* Gönöral», ^.un fubftitut & de trois 
GreffioBrv^ outtiotf les Chevaliers d*honneur. 

Ea .1 ö>93 t ^ß' nombre rdes Officiers da 
Pariement^^f augnicnuS pour la troifienie 
fois:;4es Charges furent cpeöes heriJditaires ;, 
& IftUoL ordonfm quMU feroit compofö. i 
r-ayehit d'un.premiep Prqfid^nt-Garde^rSceel v 
die irois Prefidcntiä ^ .Mpmtr , die;detix Che-* 
VÄlij5rsdj|ionnÄm,:4fe <yil^g^d^ux. Confeillers^. 
d'un Avocat-Gön^ral , d'un Procureur-G^nd-* 
fal, cflmrGKffier ejJrchtf, '5t'd^ ttois GrefBers 
pour ks tröis: Chanibres; 

On ne peut point fe pourvoir en cafHitiott 
des Arräts , qui forit rendiis par ce Parle- 
ment ; mais fuivant Tufage , on demande 
la graade tiviRon du proces , ep; prenant 
un renfort de huitJuges., dont fix fönt pri& 
du Confeil Souverain d'^Artois., & deiix au- 
ttes d'entre les Pröfefleurs. en Droit de l'üni- 
verfit(5 de Douay. Charles-Jofeph de Tol- 
linchove y a etö le premier Prefident, depuis 
l'an 1710, par la ddmiflion. de Jacques 
Martin de PoUinchove , fon pere , qui ayoit 
fuccddä. Tan 1690-, h M, de Bly.e. Apres 
lamort de M> de PoUinchove, cette Charge 



cfes plu&'Jbeau'x g^^ie^'qvi'Uy ^utp France. * 

. Ce n*eft . ps« Tans raifon qu'on dit qji* 
la^Ville & le Bailliage .de Douay fönt lö 
greift er de toutMe Pays; ,caT;fes:environs 
fönt fi fettiles euigrains ,qli!efcle->ena.Älxo!a^ 
dämmern pour en foürnin auk Prpfvitices voi- 
fines. Gt KarUia|[e a foos f« d^etidance.H^ 
petite Ville d'Ürchies , • avec vingt - :cttiq . 
Bourgs 'fe'Villages ,' la -plup^r arrdfös^^fde^ 
^ux de la Scarjie^ les Abbayes'ider.Mar-J 
ehieanes;, d^Anchki , de Henhin Ä de Flw 
nzs ^ ' y fönt auffi: fitü^es 4e mtone (jüe ^ijuek 
ques ' Pf ieaiTte r 'i .»'* ' 'O^^f '^ t /■'» 

- 'L*A6baye-delVlawhIeiiitie^^ daös>le Boutgr. 
de ce nom, eft ä trois:lieuesJde Douay, für 
k Scarpe ; on y voit üne tr^s4)elle Eglife, 
dont le Chceiir & le ' Santäuajt e fe fönt ad-^ 
mirer. Elle fut . fond^e au feptteme fiecle 
par faint Adalbaud & fainte Riftrude ,':fo«r 
öpoufe , ifiTbS" des ^Röis de France^ de la. 
premiere race : faint Amand y mit pour 
Premier Abbö, faim^ Jonat, & celui-ci y 



• Les Armes, de Douay fönt dt «ueules ä un 
D a rantjqüe d'oj. Celles de rUnfveriit^ fönt 
d'or-, ayant.d'un- ctii le Sauveur danrles nuesy 
donnant un Livre a un üo6ieur, qui eß ii' 
genoux, v^tu denoir, ay^ncfur T^paule unet 
braque- rouge. 
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joignit un Monaftere de Religieüfts, fou« 
la conduite de fainte Ridrude ; mais depuis 
Tan 1024, il n'y dem?ura que de^ Religieux 
fous la Regle de faint Benoit. 

Les AlH^s ayant fortifie le Bourg de 
Mafchiemies , en i7i2n pour y faire le 
Magarili & rH'dpital göne'ral de leiif arm^e^ 
le Marecha] de Villarsle fit attaquer le 2^ 
Juillet , apres qii*il eut empprtä le pofte de 
Dertain; le Gdneral-Major Bdrckhofter, qui 
y commandoit, fiit Obligo, apres quatre 
jours d'attaque, de fe rendre prifonnier de 
guetre avec fa garnifön, au nombre de 4001? 
"hoüimes. On y trouva i' i o bateaux char* 
ges de bombes^ ybouletls , poudre, grenades^ 
& des mnnitions de güerre & de bouche de 
toute forte ,outre 70 pieces de gros cano% '^ 
& 40 pieces de catilpagne. Les Frangois- 
s*etoient auparavant renäüs maitres de dif^ 
fereüts poftes'fur la Scarpe-, dans lefquels 
ils avoient encore pris prifonniers 1 2 ou 
1360 hommes; Cet avantage fit lever aiix 
Allids le fiege de Landrecies', & doniia 
Rux Frangois dies provifions fuffifantes pour 
faire celiii dfe Douay. - 

L'Abbaye. d' Ancliin , dont l'Egllfe a qua- . 
tte clochers , defquels trois fönt fans clo- 
ches, eil ä deux lieües de Douay. Elle fut 
fond^e eh 1079, pour des Benediftins , par 
les Seigneurs Wautier de Sicher , qui y pri- 
rem au möme temps Thabii religieux. Cora* 
ti£ 1^;^ riviere de Scarpe entx)ure toute^l'Äb- 
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Baye, en rappeile en hmix z/iquicifi^umi 
Eile ue cede pas ?n beaute, ni en magnifi- 
cence iAe& bäti'raents , ni en richeffes-, it l'Ati- 
baye de Marchiennes : ordinairement 'dies- 
em, des Abb^s Gommandataires. 

L*Abbaye de Hennin eft fituöe ^rfe Öouay' 
&• Lei^s , au Bburg d^e.Hennin-Lietard , ^rig6 
en Comt^ Tan 1579. Robert » Ayou6 d'Arras, 
y fonda, Tan 1.040, un Chapitrededpuze 
Chanoines ftculiers ^ qm embrafferent , en^ 
JD123, la Regle de faint Auguftia 

L*^Abbaye 4e Flines , ReUgieufe3'de l'Or- 
)Jre de Citeaux, eft ä une bonne Jieue de 
pouay. Elle eft grande^ rich^ '& .magnifi- 
^ue , & en meme - temps - la plus r^^guUere 
des Filles de Vordre de Cheaux aux I^ays- / 

^ Bas; il y a eu quelquefois jufqu'ä 90 Re- 
ligieufes. L'Abbay^ de NptrerDanie ^e la 
Paix ä Douay , en a rdjp fes comnicnce- 
ments, M arguerite , Cömteffe. de Flandres' 
& dß Hainaut, la fouda premiär.enventpres 
d^Orohies', d'oü eile fat transför^e pres de 
bouay , & la Fondatrice y a j^.t6 enterree Tan 
' 1280, comme aufli Guy de bampierre^Canite 

. de Flandres; & on. y vöit kurs tonabqaux. 

'/^ T ^^^^^^l^^^ii^^^ii^^^^rtl^P^^ 

LA VILLE. DE.TOüRNAT^f' 

C^Eft la plus ancienne. Ville de la Gaule- 
Belgique; ,puifqu'on foutient qu'elle a 
it^^ foad^e plus de öoo^ans avant la naif-- 
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Ifaiice de J. C. La riviefe de TElcaut l%ffi- 

3)are en deai parties. Elle efl ä feptlieues 

de Douäy , a dix de Moos , & a cinq de 

Lille. Cetpit la Capitale des Nerviens , de 

laquelle iTiiles - Celar fait mention dans fes 

Comiuentaires für la Guerre des Gaules; 

\ tar il rapporte qu^il «'en efl: rendu Je mai- 

l tre, apres la bataille qu*il avoit gagn^e für 

; -ces Peuples , pres de la Sambre. 

. Ceft la Capitale du Touraefis ; on Tap-' 

gelle Do^rnick en Flatpäiid , ,& en Latiti C£- 

mtas Nervidrum t)u Tornacum : plufieurs. töurS 

<Iu*on -y .voyoit , M ont donne - ce noifL 

i Elle efl: grandp^ bferi bätie, & tres-mar- 

I ciande par f^s manufaftures d'e^oftes , & 

I jpar'le trafic de bas de läine. Ön y compte 

I ibixante &.di;s forteal.de Mdtiers^j & fept 

L Portes ,,.\diWs de ; Samt-Martin , de Lille , 

B -de Sept;:l<"ontaines , ku Chäteau , de Morel ^ 

Q* iäC Piiarviis' &^ de \ralenciennes. Cömme rBf-; 

fi aäpt^.p^ffe atLhulip\i de la Ville , onfit, ei| 

•'^i:.'^P354,'»^Ä tr^s^^^ de 1300 pas de 

*^Hgueur& de 80 ;dfi largeur, oü ily aune 

fpom^nade des. plus a|[reables , .entre des 

3SiIl^efir.d'ar|)res.' ^ . ' ' 

; L*Eg:lire^''Ca&idrale/'dcdi^^ ä Notre«; 

Dame, efl: d*uhe tres-belle architeClure ; eile 

% qiiatre,; clochers 4" on y voit. 4uantit6 de 

Cife^^U^s richemet^t pmees, comme äiffli 

plufieurs totnbeaux magriifiques^ taut de' 

iharbre". qiie. de brbnze/. Spri Chapitre a poiir 

t)ignitaires"Ün Doyen : deux Archidiacrei -^ 
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Tun pour Tourhay , & Tautre pour la Plan- 
dre; uo Chantre, deux Tröforiers, un Pg- 
nitencier , un E^colätre , un Thdölo^äl & uit 
Chancelier. Jl y a ea tout quarante-deax. 
Pr^b^ndes', dont quarante fönt ä la difpofi- 
tlon de TEv^que ; & les deux autres , fa- 
voir Celle d'Ecolätre & dir Chanoine "Ho- 
telier, fönt k la difpöfition du Chapitre. 
Le dernier eft appell6 Hotelier^ pafce qu'a 
titre de fa Prebende, il eft chargö de la 
direftion de THopital de Notre-Dame, qui 
eft de la ddpendance du Chapitre, Les Cha- 
noines doivent 6tre Nobles ou Oradües; 
ils montent a une Probende meilleure par 
tour d'anciennet6 , en laiflant celle qu'ils 
ävoient pour le nouveau venu. Ils ont une 
belle Bibliotheque , comnienc^e par la li- 
böralit^ de plußeurs Chanoines. II y ä en-, 
core douze Vicaires, qüi doivent fitrebons 
Muficiens , & qui ont des- revenus' confider 
rables. On croitque Childeric I, petit-fils de 
Clodion , Roi de France , a fondd & dottJ cette 
Jlglife , en reconnoiflance de ce qiie les Tour- - 
n^fiens Tavoient d^fendu cöntre fes Ennemis, 
qui raffiegeoient dans Toumay. Ce qu'il y a de 
certain,c'eft que ce Prince möufut^ & qu'il 
flu enterr^ dans cette Ville , .puifqu*on y 
trouva fon^tombeau , par hafard , en 1655. 
Voici l'hiftöire de cette ddcouverte. Le 27 
Mai de Tan 1655, le Curö de la Paroiffe 
de Sauit-Brice ä Toumay, faifant abattre 
quelques vieilles mäifons qui tomboient en 



1D * T Ü B. N A Y. ^35 

Tuine ,-pouf en faire b»tir une autre plu« 
lample a la place ^ comme f on creufoit lesr 
fondements, on trouva.d'abord, k la pro- 
fondeirr iäe fept pieds, une ^gtaflFe d'or, & 
«nfuite üh fac de cuir prefqüe pouni , oü U 
y avoit plus de cent m^dailles d*or. Celüi. 
fles ouvriefs qüi s'en appörjut 1e pretnier^' 
jetta un grand cri, qui fit affembler du 
monde. Le Doyen de Toumay & quelques 
autres Ecclöfialtiques accoururent pow yoir 
ce que c'itoit. 

Ott tfouva encore enviroft ao^ tniäaltle* 
d*argent , deux totes de moft , Tune beau- 
coup plü3 groffe que Täutre, & quelques os, 
ä*un fiiuelette ; les ös , les deiits & la nA- 
choite d^un cheval , clorit un des fersj>tolt 
encore confervö ; mais ce fer s^en alhi en pie- 
ces des qu'on le toucha: enfuite,:dans Ic, 
Circuit d'environ cinq piedä , on tröuva : 

I ». Uni ^ee , dorn la lame , quand -oli 
la leva., tomba en morceaux. 

2?. Divers morceaux d'or,qui felroierft 
d'omement au fourfeau de Tepöe xfu ku 
baudrier. 

3^. Le ffer ^une ha^he, & celti d'un 
javelot, ronges par la rouille. 

4°. Un ötui d'or, avec un poin^ori ou 
ftylet pour öcrire. -^ 

S<i. DeuX petites verges d'ör qrrait^es & 
^maillßes de rouge , avec leurs dtous d^or^, 
qui avoient fer vi ä joindre enfemble deui 
pftiques dMvorre pour des tablettes. 

Tome ///. M 
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£o. üne petite töte deboeu^, d'or dniailWc. 
. ' 7*. PlufißUK figures .d'ab£illes, d'br & 
4*emaiL , . 

8°. Divef res auttes piece« d*or & d'emaU, 
4|ue l'on oroit avoir fervi ä orner les raords, 
Ja brid^ & le harnois du cheval. 

9**. Ün gros ;aoneau d'jox fans chaton &- 
ians cachet. 

, lo^. Quatre grofles agraffes d*or, qid 
f)aroiffent avoir fervi h attacher le ceinturon 
i03J le baudrier du Prince. 
V II®, Une boule de cryftal.moins groffe 
^u'une balle de pautne. 

1 2. Ua anaeau d^or k cacheter ou i 
fceller ^ Tur lequel on voit la figure de Chil- 
^eric, avec ces mots grav^« autour en ca- 
3;aÄeres Romains ; CkilJerici Regls. 

Toutes ces richefles ayant M railembldeÄ, 
furent prefent^es ä TArchiduc Leopold, 
Gouverneur des Pays-Bas, qui ordonna k 
Jacques Chifflet , fem premier Mödecin , d^^- 
icrire rhiftoire de cette däcouvjerte, d'öü.rön 
d iiri toutes les par^icularit^s qu'cm vient de 
«pporter. 

Apres la mort de TArchiduc L^opold^ 
^e trefor paffa au cabinet de l*Empereur Fer- 
dinand III, qui eut pour fucceffeur ä r£m- 
pire Leopold I. 

Vers Tan 1 664 ^FArchevöque de Mayence 
fu. tömoigner ä TEmpereur Leopold I , par 
Je Pere Brenick , Jefuite , Confeffeur de Sa 
Majeft6 Imperiale, qutil lui feroit fenfible- 
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ment obligö , s'il vouloit' bien le gratifier de 
ces beaiix rcftes de rantiquire , en lui laiP- 
fant entrcvoir que fon deüein ^toit de les- 
prdfenter au Roi de France. L'Empereur yf 
confentit; il retint feulenient quelques-uneaK 
des abeitles., & fit faire des^ copies .des au-' 
tres pieces principafles, 

M. rAbbd Dubos dit qfie ce fut Maxi- 
milien-Henri , Elefteur de Cologne, qui fif 
cc prcJfent au Roi : le Pere Mabillon affure * 
que*ce fut Jean-Philippe de Schom^orny 
Elefteur de Mayence - Veft M. TAböe du 
Bos qui s'eft tromp^. 

Le Roi qui penföit des-lors h enrichirV 
comme il a fair depuis , de pieces antique^^ 
ftm Cäbinet & la Bibliotheqoe' Royale*y eif> 
fut beaucoup, de gri au Prdfat; & c*eft ainir 
que le monument dont il s'agit , pafla k la. 
Bibliotheque du Roi, oü le». curieür, &< 
principatement les etnmgers , s'emprefTent de 
le yoir. 

Le Sr. Chifflet a fait un gros ouvrage für 
ce tömbeau de Childeric , oü il röpand l'd- 
rudition b. pleines mains, mais qui paroit^ 
rempJi dfe beaucoup dh chofe;? inutiles. 

Voici prefentement quelques oblervations^ 
<iue Ton peut faire für ce monument ^ 

i^. Lacoutume de la plupart des peu- 
ples de ce temps-lä etoit d'enterrer avec 
leurs Prince^, leurs armes , leur cheval de 
bataille, & une infinitd de chofes encore 
BIuä pröcieufe«: On Ut dans lornatides^ qu^At-- 

U^ 2 
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tfla, Roi de Goths, fut,enterrö avec, fes* 
armes , & beaucoup d'autres chofes ftmbla- 
bjes ä Celle, que Ton trouva.dans le.tombeau 
de Childe.rii? ; & Tacite nous apprend que 
"^c'titoit Tufage en Geraianie., d'oü ctoit Ghil- 
deric , d*enterrer le cheval du Prince avec 
lui i il dit mfime que quand on brüloit les, 
Corps des Prioces ^ on brüloit dans le nd&mt 
bucher leurs armes^ & leur cheval. 

2^ II paroit c^ue ceite tSte de bceuf que. 
Ton trouva dans le tombeau de Childeric , 
^oit une idöle rno^s voyons, en.efiet, dans- 
le quatrieme Concile d'Orldaos, uh.Canoa 
q^i ddfeiid.auxFraH9ois de jurer für latöte 
^e quelqu'aniraal que ce foit, farouche ou. 
domeftique , felon Tufage des Pa'iens. 

3^. La boule decryftal tx'a peut-^trc 6t6 
mife dansle tombeau., que comme. une chofe 
pröcieufe en ce temps-lä ; quelques Auteurs - 
ont cru cependant que les Rois Francs te- 
noient une pareille boule ä la main dans les 
jpurs de c^remonie , comme une marque de 
leur dignit^ , & qu'ajnfi eile, faifoit partie. 
ies ornements. Royaux^ 

r» 11 eft vrai , dit M. TAbbd Dubos , que. 
n cette boule eft deux ou trois fois plus 
n petite que celle dont les Souverains peur 
ri vent encore fe ferviraujourd*hui pour ua 
n pareil ufage, & qife les Peintres & les. 
y) .Sculpteurs mettent dans la main des Em- 
r> pßreurs & des Rois; mais il ftut qu*in- 
^. fe1af;blemei)t on ah aujrmentd k, volume. 
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IT <ß ce globe dont noiis parlons. Ce qut 
n eft certain, c*eft que les globes qui fonfc 
n employös dans les m^dailles antiques deä> 
i^-Empereurs Romains^, comme le fymbole- 
«de TEtat, ne fönt pas plus grands.j k ert-» 
>» juger, par rapport aux figures d'homme*^ 
w qui fönt für ceslnömes m6dailles% que let 
»globe qui s*eft trouvd^ datis le tohibcaH* 
f>. de Childeric. JTajout^rai mdme que noutf^- 
fr avons encore plufieurs ßatues de nos Roi$- 
fr de la -premiere race , faites fous le regne- 
te de la troifienie , quireprtfententtresPriß* 
n ces^enant-ä la main un globe, pluS' pe- 
ff tit , fans comparaifon , que les globes fym-' 
n boliques auxquels les Pcintres &les^Sculpv 
ff teurs des derniers fiecles ont ascoutume' 
rt nos yeux. *«- . 

4°* Le SieurChifilet veut trouver dafis^^ 
les- figures d*abeilles , l'origine des fleurs de^ 
lis ; . & M. l'Abb^ Dubos a^ cru pouvoir^ 
adopter cctte opinion. Voici comme il s'e»^ 
prime : / 

Vi Childerir, fuivant toutes^ les apparcn*- 
f^'Ces, portoit ces petkes figures coufueä-^ 
f» für fon ' vetement , parce que la Tribufj' 
fr des Francs, für laquellc il regnoit, avoir 
n prisles abeilles pour fon Tymbole, & qu'elle^ 
r» en parfemoit fes enfeignes. *^ Les Nations^^ 
Germaniques, dont les Francs faifoicrit par- 
tie , prenoient chacune pour fon fyrabole, airi 
rapport de Cluvier, quelque animal dont' 
eile portoit la figure für les enfeignes. 

M 3 , 
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f* D*äbord elles n'auront-mis 4aas C£S dra*. 
91 peaux que.lesbätes les plus courjägeufes ; 
f*. mai^ le nombre.des Nations & des Tri- 
n busvenant;« ä fe multiplier , il aura fallu 
n que les nouvelles Nations &les,nouvelles 
n Tribus^pour avoir unfymbole particulier 
99 qui les diflinguat des autres^ miiTent für 
n leurs enfeignes des aniraaux detoutgenre 
» & de toute efpece. 

n Je crois mfime, pourfuit M. TAbb^ 
yi Dubos, que nos abeilles fönt, paf la 
9t faute des P€intres.& des Sculpteur&, de- 
1^ venues nos fleur&.de lis;. lorfqpe dans le 
» Xlle. fiecle, la Erance&les autres Eiats. 
n de la <^hTitienti commeufcerent il prendre 
n des armes blafomi^es.. Quelques monu- 
99 ments de la premiere riace , qui fubfiftoient 
rt encore dans le Xlle. ou Xllle. fiecle , & 
n für lefquels il y avoit des abeilles mal 
9i deffinees, auront m6me donn^ lieu k la 
r» Fable pppulaire., que. les fleurs de lis , 
n que nos Rois portent dans Vicu de leurs 
y> armes , fuffent oiiginairement des crapauds ; 
n fable qui a eu long-temps cours dans Ics 
fi Pays-Bjis, oü Ton cherchoit, ä rendre les 
n Fran5ois m^prifables par toutesifortes d'en* 
r> droits. ^ 

Teile eft l'opinion de M. TAbb^ Du- 
bos für ces abeilles trouv^es k Toumay -,. . 
dans le tombeau du Roi Childeric ; ftir quoi . 
Ton doit obferver, i». que fi les ^Flamands . 
ent cru long-temps que les fl^ur& de lia-. 
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iC^toient danf leur premiere ..origine que des-. 
crapaudsy i\& otit pu fe.croire amorißsdans 
cette ..op^inix)!! i, par les tapifferies qu'ils ont 
vues , peodant plufieurs fiecles ^ dans le Palais 
que les anciens Ducs de Bourgogne , leurs 
Souverains, habitoient a Bruxelles. Avant 
que ce Palais eut 6t& btule , il y avoit une 
tapifferie tres-ancienne , & qui avoit 6t6 falte 
du temps de ces anciens Ducs , für laquelle 
on avoit bröd^ aus quatre coins les armes 
des Rois de France , qui ne contenoient que 
des crapauds, fi parfaitement deffinds, qu'il 
n'^toit pas poffible de s'y m^prendre. Or, 
difoit-on , comment les Ducs de Bourgogne , 
qui ^toient des Princjes de la Maifon Royale 
de France, euffent-ils fouffert que Toncüt 
mis des crapauds dans ces armes au-lieu d'ltf 
beHles, ou de fleurs de lis , s'ils tfavoient. 
pas M perfuadis que c'gtoit, dans lapre- 
miere origine , les v^titables armoiries de 
ces Rois de France dont ils defcendoient ? 
II y a encore des gens ig^s ä Bruxelles, 
qui fe fouviennent d'avoir vu ces tapiffe- 
jries dans leurjeuneffe. a**.Qu'onneregarde 
pas cependant ces fortes de monuments comme 
despreuves concluantes & döcifives. L*igno- 
rance de Tantiquit^ , dont les Princes fönt 
quelquefois auffi fufceptibles que les Ou- 
viiers qui travaillent pour ^ux , peut fort 
bien avoir donnö lieu ä une möprife, qui 
n'äura» 6te dans le fond qu'une erreur popu- 
laire. Ainll les Savants fönt toujours partag^s 
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für forigine des fleurs de lis; & rien ne prouve* 
mieux rincertitude de cette origine, que 
cette diverfit^ d'opinions & de conjeftures- 
que Ton a-imaginies pour la trouver : les 
, ims difent^u'elles reprtJfentent la figure d*im ^ 
. lis qui coramenceä s'öpanouir, & dontdeux 
feuilles fönt ddja recourbdes vis-ä-^vis Tune 
d6 Tautre ; les autres , que c*eft le fer d'ün^ 
hmce , ou d'un javelot , dont les Fransois 
fe fervoient du temps de lavpremiere race, 
& que Ton nomma jP7oars dt lis^ parce que 
nos Rois firent graver dans^leurs monnoies. 
des lis m&Us avec ces fers de lances , qui 
avoient aux deux cötds deux fers recourWs^ 
en pointe, comme on en voit encore dans 
de yieilles hallebardes qui fe trouventdans 
les arfenaux ; cette feconde opinion eft adop- 
t6e. parle Pere Daniel. •* , 

A r^gard du cachet de Childeric , . oü 
' Fön voit le portrait de ce Prince , il faut re-^ 
marquer que ce portrait dtatit creufe dans- 
Tor , parce jque le Prince s'en fervoit pour 
cächeter en reli^f ; on n*en diftingue pas bien 
les traits en les confiderant dans le cachet 
möme ; maisquand on en tire rempreinte für ' 
de la cire , on remarque , i ^. que ce portrait ^ 
n*avoit pas ete travailld par une raain fort 
habile; 2^. que la'gravure, que Je Sieur 
Chiflleten a fait faire ^n' eft pas fort exafte. 
Le Graveur du Sieur Chifilet femble avoir 
donne ä Childeric, ie vifage d'un enfant; 
& Ton voit dans les empreintes de ce ca^ 
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chet, un vifage d'homme; h qui Tottpeut 
donner trente-cinq ä quarante ans. 

La queftion la plus importante que Ton 
juiffe faire, für ce moaument,. eil de favoir ^ 
quel eft ie Roi qui fe trouve.repröfent^ für 
ce cachet ; fi c'ell Childeric , pere du Grand" 
Clovis , ou quelqvie autre Roi du möme nom ,. 
cfont rhiftoire ne nous eft pas connue. 

Tous les- Sayants fönt convenus affez una* 
nimement, que ce portrait a ii& celüi de 
Qhilderic, pere de Clovis^ dont la plupart 
des Auteurs rapportent la mort ä Ym 480^. 
La longue chevelure de ce Priiice ^ qui ^toit 
le figne diftinftif des'Rois de la premiere race ;.. 
Ife titre de , Roi , grav6 für fon cachet ^ 
k la fuite de foiinom, niarque ^videmment: 
que ce Childeric etoit Roi des Francs. Mais 
ces preuves ne fönt pas encore fuffifantes pour 
montrer que ce Roi des Francs füt Childeric ^ 
pere de Clovis, Pour s'ea affurer autant quMl. 
eft poffible de le faire , au milieu de la confu- 
fion & de t^nebres qui envelöppent des temps 
ff reculds ^ & avec le peu de luraiere que Von, 
peut tirer des anciens monuments qui dönnent . 
plus de lieu ä la conjefture , que de fon-. 
dement ä la certitude , ona obferv^ que,parmi 
les m^dailles que Tön trouva dans le tombeau , 
i! ne s*en trouve pas une feule des Empe- 
. reurs qui ont- regne depuis Tan 480, que. 
Ton regarde comme Tann^e de la mort de 
XJhilderic, pere de Clovis.. 
Txmtes.ces m^daillesreprcfentent quelques- 
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uns des Empereurs qui ont regn^ avant Chil- 
deric , ou en m^me temps- que lüi ; ce qui- 
femble montrer que ee tombeau eft celui. 
d*un Roi mert vers Tan 480, & par con—' 
fequent de CHilderic , perc de Clovis. 

Pour revenir ä la Ville de Tournay, lesv 
faints Piat & Grifole y annowcerent TEvangile. 
des le temps de TEmpcreür Diodetien , & 
y re^urent la couronnc du martyiip. Leurs^ 
Gorps furent enterres ä SecKn , ä deux Heues 
de Lille , d*oü ils furcrit tranfportes ä Char- 
ires ; niais on en rapporta une partie ä Se- 
cli«. Le nonlbre des Fideles s'^tant accru con- 
fiddrablement ä Toumay^ le Pape Felix IIF^ 
y envoya un Evöque, vers Taa 488. 

iriqUES DETOURNAY. 

L Theodore, futEvÄque vers Tan 488,. 
& mourut trois ans apres. Quelques Auteurs 
nommcnt cependant pour premier Evique. 
de Töumay faint Supdrior , qui feufcrivit 9 
L'an 317, au Coneile de Sardique , par ces« 
mots : Superlor Nervioram Epifcopus : mais^ 
les Critiques prötendent qu'il dtoit Evique ^ 
de Bavai, ou plutöt de Cambray. 

IL 'Saint Eleuthere, natif de Teumay, 
cotnmen^a a y dötmire Tldolätrie , & mourur 
vers Tan 540. On celebre fa P^Jte le 20 
Fdvrier. 

IIL Saint Mddard , Eveque de Verman^ 
deis , transfera fon Siege Epifcopal , qui 
tvoit dte iufqu*alors djans. la Ville de St; 
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^'Quentin, a celle de Noyon. Puis ayant et6 

Um Ev^que parceux deToumay,il retint ces 

deux EvSchös, qui ont ^te pofRd^s enfem- 

ble par fes Suceffeiirs jufqu'ä Tan 1145. 

St. Mö^d^rd mounrt Tan 561, & fon Corps 

fut porte par Clotaire 1 , Roi de France , 

i Soiffonfi, oii ce Prince a fait bätir une Ab- 

-baye h fonhonneur. On fait fa Föte le 8 Juin. 

IV. Auguftin , Evöque de Toiimay & 

fle Noyoii: on ignore le.temps de fii mort^ 

jiinG qne de quelques-uns de lies Succeffeurs* 

V. Gandulphe. 

^ VI. Ebrulphe. 

VII. Crafraaire , ou Tranfmaire , re^ut k 
Teumay , Tan 5Ö8 , Childeric , Roi de Fr'an- 

.wce, qui etoit en guerre contre Sigebert fon 
frere, Ce Prince fit de grands biens ä TEglife 
Je Tournay , &y fut enterrö Tan 584. Craf- 
maire mourut vers Tan 621. 

VIII. "Saint Achaire , Moine de TAbbaye 
-de Lnxeuil en Bourgogne , fm choifi , Tan 
621^ EvSque dö Noyon & de Tournay, 
pvLT Clotaire II, Roi de France. Comme il 
T^fidoit ä Noyon , il pria St. Amand de faire 
les fonftions Epifcopdles k Tournay , & dans 
fes environs ; celui-ci fonda- les Abbayes de 
St. Bavon ä Gand, & Celle qui porte fon 
«on^ pres de Tournay , dans laquelle il fut 
enteke vers Tan 661. St, Achaire molirut 
a Noyon, vers Van 648. 

IX. St: Eloy, autrefols Orfevre, fut tir6 
de la Cour de Dagobert, Roi de France, 
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pour remplirle Siege de Tournay : il priScfa» 
l'Evangile en Flandres & en Trabant, & 
mourut Tan 659. Son corps fut enterrö k 
Npyon, dans TAbbaye qu'il y avoit fond^e^ 
& qui porte fon nöm. Qn cdlebre fa F5te , 
ie I Decembre. 

X. Hautgaire. 

XL St. Motnmelin, Moine de Luxeuil, 
& prämier Abb6 de Sltieu , ( qü' on nörame 
i pr^fent St. Bertita i St. Omer) fucc^da 
vi^s Tan ^56 5. Oa c^lebre fa F(Jte le iS 
-OÄobre. 

XII. Goduiq. 

Xill. Guarulphe. 

XIV. Framengere. 

XV. Humain. 

XVI. Guy, fils de Robert^ Cötnte fle 
Boulogne. 

XVIL St. Eimuce. On fait.fa Ffite le 
4 Septembre. 

XVIII. Elife, fe trouva, l'an 748, au 
Concile de TEftine, oü pr^fidoit feint Bo- 
ttiface , ATchevique de Mayence. 

XIX-. Adelfride. 

XX. Dido. 

XXI. <jilbeTt , Abbfi de St Amand, 
moiirut vers Tan 782. 

XXII. Pleon^ ou Piereon. 

XXIII. Wendilniare. 

XXIV. Rangaire, . 

XXV. Ficard , ou FoKade. ' , 
XXVL St. Eniilion, ou Immo , fut 

malTacrd 
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^KtfTaciH^ par les Bdrbares Tan 8do^ devaot 
l\Egli}e de JNdyon. ; . [ k ' 

XXyU. Rain^Ime^ tnprt raa 8>€. 

XXVIII. Heidilon Ibuffrit plufieui^ ad« 
▼ferfit^s p^ Xirruption- des JVernianiJs, qui 
ruinerem les Villc« de Tournay , Cambr^ ; 
Amiebs , & Terouan^ ; il. luourat vei3 l'aji 
^SP-^ r :■• . .'.; •• .V-.- • . ■■ • ■ v; * -a / 

- XXIX, Il<)beit, m0UT,i«t vmranj^idv:! 

i iXXXr. Airafd , dtedda vers^ipßo, - ' ; . 

- XXXL Qualbert , AbbÄ de S^ Wem t 
porbie mounu Tan 935^ r. 

"XXXII. ^ tranfmaire 5 Pr^vdt de rAbb^iy» 
-^e; Stf. r^^aaflf' i ;, Ärras-, ; mort Taft 95 0. 

5CXi^ J[ J'l^ '.R<)4vüphe ^' Ar^^idiacr? , d* 
Noyon, mourut ä Touraay Tän 954. 

XXKLV.-.Pulehere, Möine de Mbtsaye 
^de St. Medard k Soiflbns , s'empara des 
Eveches de Tournay & de JNoyon pat fimo- 
nie : on 4it qu*il. mourut rmig^ de« yers, 

i> 555. ,: > 

.XXXV. Hadfulßhe, Atchidiacre de Laon, 

mourut et} 9^7^^ . . , ., . i 

.- XXXVI. Landulphe , .. fils- de -Herbert , 

Comte de .VermanJois , -mouisut Van 990. 

XXXVII. R'atbode,' mort en 1000. 

XXXyill. Hardum de Crpy , mortye» 
l!an Lpjo: ' .. ' .... 

XXXIX Huguesv.Pr^vöt de rEglife -de 
Tourn^.y & ArchidiaQ4;e de Cambray., mot% 
Tan 1943. ' ' - . 

,. XL. BaudöttiihfondateurdcrAbbaye de 
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ßt. Barth^l^ny k Nöyon, radufut eir t off ft; 

XLI. Ratbode II, fotida, ea 1691 , le 

Chapitre de R D; äBrngesi &: moorut 

fafl-^iöpB.' * • 

» .XLIL Saudiy , Chanoitie & Chatitre de 

Tfföttane, & Archidiacre de Noyon, fue- 

*5da^efs ran i loö.^Il «ompdfa la c^Iebre 

Chronique de Cambray , & mourut en n i 2^ 

XLIH;- Lambert ; Archim^CH de • Töur- 

fiay ^ fut ^ü 4>ar le 'Ckrge de Noy-oa'^pour 

iktisfaire- S^eük de Tournay , qui infiftoient 

jl Rome pouf avoir tifi tEvßque particülier i 

fiiftioürut färi' 1113. 

• XLIV. Slniöti , Comte de ' Vemninfoisfi 
Iboiftüt dafis la Tferr^-SaiiÄe , VkA 4 1 4 8.' 

dtpuis la flpatatioa* 

' te C\tTg6 de Tournay envoya eüfuite 
4e npuyeaux Döpiites ä Rome , pour de- 
fhander la föpatation de leur EvÄchö de 
celui de Noyon ; tant ppur les diffention« 
<iui' i^^io-cnt depius long-tetiip5 " entre les 
ideux fcglifei Cäthedfales , que parce que 
Us Evelies prdCÜdents avoiehl f^fid^ k 
Nöyon, fans-avöir b^aircoup de föin de TE- 
,glife de Totirnay. Hs obtiurent fenfin leur 
3emande Fan 11 46. du 'Pape Eugiehe III ^ 
jittx' inftfinces dt St. Bernard , AbbtJ^dc Clair- 
F5UX. "1 ^ 

• Ablälon^ Abbi de Saint- Amand^ de TOr- 
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ifre de St, Benoit ^ avpit ^t^ dii premief 
pyeque dp ^ournay dv:s Tan 1144, piirly 
Clerg^ <ie 1 Tournay y & pr^fcAt^ fiu Pape j 
mais il mourut a R<we Tan 1,146, ayanf 
qiie le r^tabliffement de cet Evechi fu| 

•XLV* Anfelapie , Mou^e Bätiedi^lin , ^ 
Ab>4 d.e St,;yinpeiÄ 4^,L»oi|r, elu par I9 
Cl^rg^.jde TcHiiaay «, fut Cu^^ ä Romß, Vdxf 
1 1 46 ,1 par le P^pf 3&,i4geDe III ; il mpuraf 
irqis ^BS api»3. , . , 
, XLVI. .G^i"*rd, ?i^.psKravaot Rßligieiix d? 
J-Ordfe 4? Citeauie, ^ Abbe de Viller§ e» 
;8r%battt, mopf\it.rafi,.ri6(^^^ ; 

XL VII. Gautier 5. DQyÄn.d^ In C%^f^ 
t^rale de Tourii^y , mourftt Taa .i i 73. i 

XLVIU. Ev^wA iPQay ., Archidiax^rA 
de Cambmy,.^ Pr^ydl <lß Nivelle., mprt 
ran ^1191, 

XLIX. Etiei;HJß , p^-^mi^r^.i^nt EcoT^lTe 
de ]a e*tb6ärftl}& d;0rlvaj)$ ^ ieaiuitje Ctai\qine 
EQgPli6K.*t.Äb^ d^ Sie., .Q^neyieye iP^ 
tte» iCi^lebre.pÄr'JjQs.jLett^e^qinj ^ .ec^ites;, 
& p*r,fa-:gfaii<J.e ^ru^itip» : il mourutTw 
1203.. '. .. 

L. Gpfwifii .Arpbidjitcfe dr Toumay:^ 
mourut en I 2 1 9. , . 

:.}, Ift. Wa^Hkif 4ft/M»rvliSvWtp»rj»iya»it Dojrei» 

• LII, .W^itier I M Xröi t V Doyen di'Ia 
Cathddrale de Tournay,^ tr^paffa Ym i zs> 

N 2. ^ 
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' Lin. Jeaö^ Bö6hel ^- paffa par tous lö* 
■^^grts-, rfeötiimeilgant' par ölre -enfant- «d«- 
ChoßUT ^ jufqtt'a' li läigriiti^ dfe Doyen ;.& 
chfitf d*Eve(^ue de-T^juay ; ii Woiirut er» 
$266. . ;. - . 

LIV. Jean d'Enghien fe trouva^ ra» 
1274, au Cioncile deLioi^i, oü le Pape 
Gr(§fe6ire V-Il luJ cenfera TEvöeW de Lkg'e 
& rAbbaye d'e StWeTet. IKmöurut Tati -12 8 1^; 
4es^ bieffures qu^l-'ävöit r^güei^-par ordre de 
Henri de Gueldres , Ton cMip^titeüi* dani 
VEv^ch^ de Liege, qui Tavoit feit attaquer^ 
' LV. PhiHppie Mhs cu Mouske , de Gandj 
Chanoine & Charicelier-de4*EgUfe d« TöUtt 
liays riiourtft rän'pi'Bs. ' -- - • ■' - 

LVI: Michel dfe WaringKem i l^cflfiftfi 
4e' Tournay , ire^affa fen^ 1297-] • ' ' ''- 
' LVII. Jean d^ Wazonne 4, t^hanaine '^' 
Archidiacre de Briiges, dans rEglife'rfÄ 
Taumay-, mourut en 1300. 

LVIII. Guy d'Aüvergne , Comte de^ Boii» 
togne, c^da au Roi Philippe^le-Löagvi'äii 
j 3 20 , les droits de /ufti<ie' avec' les- Fiefil 
^*ir pofflj^doit -dans Tournay , par^-eehänge 
contre huit Villages dans la Chätellenie de 
Ülle. II- ful traiisfer^ , rän 1 3 26 , Ji rEvö- 
cW de Cambray, ....;.< J 

. LIX. Güillaume ile "V entadow , Mom6 de 
ITÄbbaye deCluny ^ii^Fmice: U' mourut 
cn 1333- .':. i 

-' L^XL Thi&aud de-Sant€ite*i^'^ 'de;SkuJ&> 
&ire,^ mort en 13^4^. 
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, I<3^L- Ap4r4 Qhiny , naüf de Flore^i^e '^ 
fx^ß^j^y^i ^^a^i? d'^Arras , enfuite Cafdjnal^ 
quitia rEvfich^ de Tounjty Tao i^j^^^.&f. 

iRourotrran .I345'- , !- .. = :> 

, , LXH. Jean|?efiwte,iaußaT^yaöti|iYi|qj^ 
de Langres, tr^piatjlji Tan 1349. 

LXIII. Pierre .<k la ForSt ^ ChanceUer c^e 
JFranjc^^ EvSque de Toumay en 1349, f^JL 
«nfuit? Eyfiqu^ de ,Pafrii^ & Cordipal; i| 
«loufut ran i3^p. : j. , 

LXIV- l?hjU|)pe.dMrbc?s^:Bpui^.iiignor% 
Poyeii cfe Si. Donat ä Bruges , & Aumdnier 
4e Louis d.e Male, Comte de Flandres^ . 
devint EvÖque de Noyon ran 1 349 : il paff^ , 
la ,mäme analer ä rEv£cb4 de Tpumay ^ & 
p,ourut Tan 137<S- .»>.'. 

LXV. Pierre d'Aiiflay,<3iaiK)ine de Tou*f 
|iay , fiu ^lu Tan i,^ j 7.,Dß fow temps com- 
iiienga- le graiod Schifme de TEglife : l'Evff 
que tint le parti de TAntip^e Clement VII^ 
& il mourut h Paris Tan 1389, 
^ .X(0Qis de lyiafe., Comte de. Fhandres, prit 
©^e^^.?Dij.jaYec fes Sujets , le parti du Pap^ 
Urbain VI , qui . tenoit foq Siege k Rome i 
& ce P^tift i iiomma ^ Tao 1 3 77 , ä- TEv^- . 
ch6 ^ ToyrMy ^ Piteus.de Prata, Arche* 
y^qae.d^r Raveime, & foÄ-.Lj^gat en Flaiu 
^es , .,& '.il Je .gt Caqdigai : piais. ce p/ela^ 
ii*ä jamais r^fidi danscetEv^^ch^j - 
.jJ;ftaö;dä^'rWjeftv Doyen: df l?fC?thddraIe 
df Tpurnay^K fnt'enfuite norame par le Pap^ - 
iflb^ Vii EvÄcpe de. Tournay , & rtifxd» ' 
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i Gand & h Brug^s II möunu Tan 1-3*^4 ^ 
fcv'Rit /merrtf ä TAbbayc de WäefiöüWter^' 
pres'de-.Termonde; '— ' .• 

Guillaume de Normannis, RoÄiain ,' Moitie- 
«et'CWdfe de St Benbiti^Ev^qüe itfAilcd- 
ne , cn Italic^ ;/& L^gat du Pape ürfcaik 
VI dans*les Pays-BasV^toit Adminiftrateur 
^e rEvficW de Tournay Tan 138&.* & eä 
cette qualiiö H- fit la ^vifite de la ^f^cieiife 
Rölique dü,faint Sang ä-B>Qges. ß raotCi 
rut Ev^que de TTodi en -ItaÜe ,• Tan i i^x>^^ 
- LXV I. Louis de la Tröröo^ille fut nommi 
Evöcme par TAiitipape C14m€fnt VII, & moa*. 
tut Tant 14I0. 

' XX Vir. Jean de-Thöyfi , aiVparavaht Evf^ 
qüe d'Autun, & Grand-Chan6elier dfü D^^ 
de Bourgogn^ , mburut Ihiik 1433. < 

' LXVIIL J^ah -de: Hatcöurt , auparavatii 
Evfique d'Amiens', devint^ Tan 1457^ Ar* 
chevöque de JNarbonne & Ptoiarche- d'An*- 
tioche. 

LXIX. Jean de Clie^rot, Böurgüignt)»^ 
Archidiaere : de- Rouen & Chaäoinö dö? ' 
Canibr^y, mort Dsai 14&6. 

LXX. Guin*iihie Fijlätre ^^BbufgiiignoiK^ 
AbW de St. ThiemMt-Rheims, & de SÜ 
llertiiiä St. Ömer^ pms fiKleeflSyetrfent Ev4*^ 
i^ue^dfe Verdtin ^ de Toul & de Teumay J. 
1 mourut iW i^'fi^'-- - • ' ' ^ • *' ' 

LXXl Ftrry de- Clbiiy v Bouifgurj^«^rr^ 
Mbbi Cbmraendämi're dfe ^MaVoh'tenne'&' ä^L 
lt. Denis ^ ßr^&di.Kteöfiii Ä-Cy^ 
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fOrdre de la Toifon tfor,' devint Evfiqii« 
de Totxmzf Täh- H74 ^ enfuite Cardinal Taa 
1-4 7 f ,- & mouror y an. 1 4 8 3 . 

jLXXU. Jfeaii^ Moniffaft , D^yen* de l'E* 
-glife d6T«touarie, & Pr6vötde Samt-Sau^ 
veur k Hatlebeeck, mort V^n 1484. 

LXXIlt Antoitife Pallavicini , Cardinal v 
f^btkit, ouire- le& Ev&Ws^ de Pampelune-, 
tfOrence , Lecce & Lameyo, celui de Tour> 
»ay, qu'il röfigna Tan 1492 il Pierre 
Quicke:. ■-:'■' 

LXXW: Eoui's Pbt, Alibi dfeMarmou^t 
tier, fijt toisf'en poffeffion de TEvöchi dt 
Teumay Tan 1484 , par Charles VIII , Rol 
^e'Praneiy q\A itoit alors raaitrevde Tour- 
«ay. Ceu^/Üe: Qaßd- &' de Bruges. refuferent 
de hii eb^ir; & Toumary ayanf iid . pris par 
ifea Bdiirgivi^ons ,' iLouis Pot fe retira cm 
Fraiice ^ oii il obtintrEvdchö deLeitoure;: 
ä -«ionnit en 1 5056 \ 

LXX V. Bftrrre -Quicke , natif ' de Gand;. 
Moin^ d& PAbbaye des Dixnes- iv Bruges , 
ft^s . Abbä döriSti"> Amaiid , fütiacrö Evique 
de Töumay 4'nir' i 497. 11 fut beaucoup tra^ 
terfö par -fcfi PrediceffeAift,^ & mourut i^äa 
'»506. 

^--LXXVl.. Charrerdttr Hautboij, CenfeiB* 
fer -a* Paris , füt i\\x par le^Chapiore^u vivaut 
^y'9i^et jQujckr^ il: mourut i['ani5i3. 

LXXVIL Leuis ©uillard obuntl?Ev£ch* 
fti^idjvi&ifndiiimläe CHarks.3b Hautbd» t 
miaifr comiufiL HemlYIH^Rold^Angletecti.^ 



<toit »lots tnattre .de T^urn^y ^ il n*ett püt 
prendre poCfeffion^. & e^PrifK^ nomtnabi 
cet EvÄche le iapeu3Q thoiiw Wolfey ^ fpü, 
C&äipelaia , enfupe .,Cardi4aJ.ii?i.4relievfique 
4e Cantorb.eiyw , titVilk •(Je;.T^PQay ayaivt- 
iiö reprife ,Taii 15^21 :, paar!' Empereurtlh^ij^ 
Je^-Quint, Louiä(|uill?arcl fe r^etiraea« France^ . 
pü il obtißt lucc^ffiveni^ntJes Ev6ch(^s d^ 
Chartres^ de ebWons-fut-Mari^^^ & de 5enli$>. ,, 

- LXXVHL i.1aarks.de Grosi.obtintrJE- 
v^chö de Tonmay Tan 1524, par la ri-^ 
fignation de hovAs .Quttls^d.4t a.6trf.Abbd 
d^AjBlighem, de Hautmont &deSt. öwilajinjS 
il mourut ran 1564. 

- ..A.rireftiött des «ouve^uK.^y^^kÄS'^au» 
Pays^Baa^ celtri de.Ctoiteay ftit.^ögd ein 
ArcHevöch^ V^an 155:9 , & ilTEvecfee, de 
Touraay , q^ii avoit ^tg jiifi|ues a ce AfpipsR 
Ik fous r Arche vftJhd de R heims- , &t 4^clart 

, SufFragant de Cambray j, p^ir; le Pape Paul 
IV. 11 s'^leva enfuite' lÄje coßt^fta^ion/e^tBe- 
Jes Evöqujes de Touröay v& d'Aiiras.^ au |uj^, , 
du droit d'Äociei^fetj^f.^/d^ripiljfejitöc.e,' 
Tiin &. Tuuiife 3 .prötendtoitf s^,i3ir / mm il £ut 
adjiigä., Tan i'^^^'^kXillvßcp^.^ 'Xq^rmj 
par une Bulle du Pape Pie IV. 

LXXIX. Gilbert'd'Qigöfes,.^PWAt'<te 
fit. Pierre, ä Lille ,. Doyen & . Ör^-Yiijaire 
de Touinrqr'^ fut facrj^ W 1565 iÄ«iö|% 
Jrut £n:ii5574.'. . / /J 

: LXX^ *I?ien6h.Puua&2Kitf V d^^ 
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pbyen de Ja Cathödrale de Touriiay ,- fut 
fecr4 641 1575 «j &nioumt en is'ßoi 

Conrard d'Oy€nbrugghe,Chanoinc & Chan* 
tre de Toumay, fut riomni^ Evßque , Tan 
158-0 , par te Prince d'Epinoy ., au nom de« 
Etats rtvolt^s coiitre le Roi : mais iVne fijt 
j*mais're5u^ & fe rötira enfuite ä Leyd«:^ 
en Holltuide^ oü tl mourut en 1 6 1 2. . i 

LXXXL Maximilien Morillon, de Lou- 
vaiir, Pre.vot d'Aire, Archidiacre & .Grandt 
Vicaire düXardinal de öranvelle^ Arche- 
vfrque de Malines, fut läcrö en 1583, & 
mourut en 1586. . 

LXXXIi; Jeättde Veudeville , de Lille , 
Do(^ur en.Broit dansirüniveriitie de Lou* 
Talus pr-enmr Profefleur danscelle de Douay^ 
tz Confeiller du Cpnieil-PrivtJ de Sa Maje* 
fiä. II fut facre en 1588 , &'monruten 1592. 

LXXXm. Louis de Beflaimont, Ar-fc 
chevöque d-e Cambray ,'"devint Adminiftra* 
teur de l^Evecfie- de Toiiraay ; mais 11 re«* 
lotfrni^ Tan 1-595 ^ G^tlibray , d-oü 11 ötoil 
Cbrti pbuf les .troubles de.la Religion. , 

Jean-Charles Schetz de Grobbendonck:, 
Chanoine de Liege , Tr^fo^ier de TÜrdre de 
Ja Toifon dror, & Confelller Eccl(:»fiaftiqne 
au Confeil de. Flandresä Madrid, fut nomm< 
cJnluite-'a.cetEvfich^; maisil mourutehre- . 
venant aux Pays Bas , Tan 1595. v 

.. l,XXXI^ Michel d'fifne, Chanoine de 
aFournay ^ fut ' facre en: <i 5 g $ , & mournt e% 
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LXXXV. ,Maxinülißn.de Gand & Vilain ^ 
Chanoine.d€iTouraay ,..niöurut eaodeur de 
fftintete Tan 1644.^ 
f LXXXVL FraiKiois de Gand & Villain^ 
Prdvöt de St. Pierre ä Lille, & Ghatioine- 
Trefoncier de Liege , fucc^da a fou^ oncle 
^a 1 647 ; il >6toif auffi Chapelain de T Archi-^ 
duc Leopold, & mourut en 1665. 

LXXrVlI. Gilbert de Choifeul du Pleffis^ 
Praüii>, Evique-de Cbminges, K^iilat tres- 
favaiit, fijtiiomni6 ä TEv^ch« de Toumay 
cn 1670, par Louis XIV , Roi de France, 
& mourut ä Paris, en- 1689. 

LXXXVIIL Frangoiir de . C^lleb^t. d^ 
Iz Salle , Dofteur J2n Theologie de- la Fvlv 
cuite de Paris , Aumönier du Roi , & AbbiS 
de la Couture du Mans , & de Rebais , au 
Diocefe^e Meaux, fut facr€ Paör 1692. ft 
fe d^niit de Ion Evöche en 1705, & fe 
retira ä fon Abbaye^de Rebais, oü il a 
iti Un des Appellantsde.Ja .Biül^siZ/i/ge^ 
aiaii. 11 mour^ut ^ R«bais ^rmcris d£r D^ 
cembre i 73^-, £ta»t le p^insrntieieiff^ Bjväqutt 
dB la Fraifice.-: .'j - - - 

LXXXIX, Lotus Marbel de Coctlegon^ 
premi^rcment Eveqae- de Saint-BrlÄU eil 
Bretagne; il iii(M;iriit ;en 1707. i : ; J .»? 
• XC. K^ttö Prangois: de Beauvea»-dti-Jlir 
veau , Abb^ de St. . Viäoir ^m ' Caux ,♦ Doo^ 
teur en Theologie , de la M aifori de DfaVai-re.. 
Ilavoit 6ti aupäravaut E^öqvilede JBayonne'j 
tl quitta la Ville de Toumay l'aii ijct^i^ 
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tefqiie ks AlHi^s y anrerelit , qui ne voulü- 
tetit pJus le rece\^oif daos la llnite; II le demit 
4e cet Eveche Tau i7i3..|l öbtirit fAr-» 
«hevöche de Toukmfe , & enfin celiii de 
Narbonne Tan 1719. Ce Prdat eut encore 
FAbbayede Botineval , Diocefe de Rhodez^ 
Tan 1 7 2 3 , & r^titi^e ftrivante il füt cre^ Pr6- 
lat^ Commandeur de rOrdfe du Saint-Efprit 
11 mMrut'^ Narböiine le 4 Aoüt 17391 
Igö de ^5 aiw- ' j 

XCI. Jeafi Emefi: de Baviere, Comte dej 
L^iwetiftein-Werthem, &c. Grand -Doyen 
4k Sttasboiirg, & Piövdt de TEglife Ä 
St. Ptertt däfls cette Ville , prit poffeffioa 
de cet 'Ev&dh& Van 1713,6« vertu d*une 
pcrmutation avec fon Pri^d^ceffeur, agr^^e 
par le Papec'Il fiit facr6 ^ Liege \e 25 Fi- 
irrier 17 1 4 ; " & devint Tann^e lüivante , 
Abbö & Prince de Stavelot & de Malmedy ^ 
<tant aiifli Oiaiiöine de Cologne , de Liege 
& de Paderborn. II moufut i Aix-la-Chai 
|)elle \e 28 Juin 1731 , ig& de 64 ans. ; 

XCIL Fran«t)is Eföeft, Cofflfte de Salm 
«t ReiffenfGheid, ChaöOtee Capitulaire • des • 
EgKfög'de Cologne & de Strasbourg i^ Tue- 
^6da h; fon grand oncle, & fut facri ä Vientm 
le 29 Mars 1752, par le. Cardinal de Kot* 
kÄiitz; ' II <5t6it Cötttte du S%mt - Empire , 
Äd S Vüennii , fan 1 69« , de-Fran^ois Guil* 
kume V Comt€ de Salft^ & jäe' Marie^Agnös ^ 
Comteffe de Schlawata : il moutut «^ttafi^ 
*<>wg, le 16 Juin 1770, 
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CXIIL II eut ijour Succeflfeur S. A' 3L' 
le l^nnce Guillaume-Florent d& Salm^Salm^ 
& du Saint- Empire , Wild fi Rhingrave , 
&c. Tr^foiicier des -MSttopoles de Liege , 
Cologiie & Strasbourg.. 11 fi« fecre aBon» y 
le 1 4 Juil'et i 776^ paf le feu EktSteur Maxi- 
mil ien ^'c^ddric de Koiaigfegg , R otheiifles ^^ 
a.pres que rEVioberavoit vaqu^ fixan«>«ößt 
faveur; & ea fit prendtc pöflefficm i T<M<may, 
:le 25 du möme mois, par/M. -Delloyet 
Ciianoine^CeUt(rr de lä Catii^dra'e.:, * ; 
f Le Dioi:e{e de Toumay ^toit Xvm tresr 
grande eteudiic , uvant que le« Eviteh^ 4e 
Gand & de JBruges en fuffeni ^cmciftbr^ 
II eft divifö ^ pttfeat an holt iDiaj^eniies ^ 
qui fönt : Töuriiay , Lille ,'HelcWn-Wallon, 
Helchin - Flamatid , Secliti , : 5c Awtnd , 
(Jourtray & Wetwick^ qui contioünent ea- 
fenible environ deux cents vingt-troi? Gur^s, 

L^Abb^e de St Martiu, 4e 4*ördte do 
/St. Beitoft,' jfefait rfiflingüer tu cm? Vilte 
par la beautö de re§ Edi$ces ^ pBr \% gr^n-» ^ 
4eur & la magnilicence de fon^gliffe. Leiuis 
XIV, Roi de France, & la Reine Mjifie- 
Thörefe d'Autriehe , fon Epoufe, y mireöt I5 
premiere piewe eil 167^, Cette Abbaye fut 
commenc6e vers Tan 65 6 , paf St. Eloy, £vö- 
que de Tournay, ä Thonneur de St. Martin ^ . 
Eveque de Tours vq^^'on aroit ävoir pröckiä 
liutrefois TEvangile eii ce Keu, &yayoir 
reflufcitö. un mort. :E11^ devint etifuite trfes-* 
pEjSaute : eilt a aufli quelques Pr^vöt^s de 




uj* ie^f: -fJüi^rjiih^ . 
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& dJjpendmic^. les Religieux fe miteA fou« 
la Regle de St. Benoit au commenelemeitt 
du Xlie, ftecle , -ayam auparavant fuivi celle- 
de faint AuguÄia. 

La Vdlle de Toumay eft diviföe fen dit 
ParoUTes : la LÄtWdrale de Notre-Datne ^ 
St. Piat , -St; • 'Jäc^ue^ ,. St. Quemih , St. 
Pierre., 5t Nicaife , Stig: Märie-Magäeläine ;, 
St. Brix^ ,'St. Jean & St. Nicolas. Les fept 
premieres ,-daäs Ji plus graiide paptifc de U 
Ville, du cdt(i de PEfcau't qui- tegarde la 
Plandre, fönt TEviche de Toutöay, ainfi 
que lesiix Cures , qtfori «oiftme Suburbi- 
caires. - Lesr. 'trois deraieresvfituees diins lä 
pluis -pefite 'pattje du cöt6 äerEfcaut, <^ui 
«ft vers, le Haimaut, fost foumifes , pour le 
Spirituel, k rArchev^que de Cambray; & 
ii y a ufl Doyen de la Chr^tient^, dit de 
St. Brixe, qui exeice la Jurifdidion de cet 
Archevöque dan^ la Ville m6me de Tournay. 

II y a eu encore deux- autres Päroiffes 
dans Ja partie de k Ville, qui eft fous 
l'Ev^qüe de Tournay, fiivoir, Ste. Cathe* 
rine' & Ster.Marguerite ; mais la premiere 
a dtd ddmolie Tan 1 672 , lorfque Louis 
XIV, Roi de France, y ßf bätit k Cita- 
delle. Celle d« Ste. Marguerite fut donnee 
alors aux Chanoines Rdguliers de FAbbaye 
de St. Medärd, qu'on nörarae auffi St. IVi». 
Colas-des-PreJs , en behänge de leur vitut 
Monaftere. Cette Abbaye a &ii fbwdee * 
Tan iiaö, par Simon de- Vermaadois , 

Tome IIL Q 
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«Öerriiejf . Ev^que c^e Tournay > . r^ficbnt « 
Noyog/ , : . 

Les nutres Mpnafterea i& Tournaiy Tont, 
J'Abbaye de Prez-Porcins , Religieufcs djB 
rOidre de St Auguftin, fonclÄe pw: rEve- 
4iwe Wautier de Marvis; les Croifiers , l€ss 
'€armes dfichaufftfs ,, l^ R^collets , les.Do- 
niinicains, les AaJgufthls , les Cap^icins.* 
ime Maifop pour les Prftr^s ou Cwös val^-' 
rtudinaires ;, fond^ par TJEv^que W:aimef 
,de Marvis, & une cdö Prötres Irlandois , 
Jond^e par TEv^que IVIa^Kimilien de. Gaad;. 
^ks Hofpitalieres , qui doivent etre de fümille. 
noble ; les Catip^lites , les Soeurs-Grifts ^ 
les Äepeoties,,.4ej$ DoniioiGamps v les- Anw 
ponciades ou •C^leftmes , &c. Les J^fuites 
-y ,ont . deux IHaifons ; datjs Time , il&- en- 
feignent les Hum^nites, & dans l'autre ils 
tieiinent le Noviciat pour la Flandre Fraji- 
5oire. Cette derniere a iti dotöe des reve- 
uus du Prieur6 d'Englos, Religieux de 
ri>dre de St Benoit, qui avoit ^t^ abau- 
donnö k caufe dös r^volutions du Pays. 

.11 y a encore Je College de ^t. Paul , 
oü des Pi;ötres Söculiers enfeignent les Hu- 
iaianit&. L*Ev6que y a auffi un beau S^mi- 
naire, dans lequel les Jefuites enfeignoient 1« 
Th^otegie depuis Tan 1 705. 

Cette ViHe;a jöt^ prife plufieurs fois & 
dtfolöe pat les guerres furvenues entre les 
Fran^ois, les Anglois & les Flamands -iz 
quoiqu'elle. ^fcit d^peiidante du Comte 4e 
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l^läificlres'- eile a toojatirS' feit ce qii'elle ae? 
pü pour ^conferver fa libert^ & pöur demeu-^ 
ret neutf^* Ce fiit pdur cette raifön queles^, 
Tournaifiens fe mirent, en ii8f, fous la-* 
pjöteftiön de Philippe, ß.oi de France^ • 
Ferrand de Portugal, qui avoit^poufö Jeanney 
fille •& heritiere de Mudouin de Cönflanti- 
nople , la prit ten i -a*! 3 furleÄ- Ftangöis , qui- 
fe reprirent enftiit^,"& qtti en demeiirerenr 
loitg-temps" les maitreiJ: Louis Xly mit des^ 
Ttoupes Tan 1477; & peu de temps apres ^ 
•Adolphe d'Egmont-, Duc de Gueldres, la" 
•v4at affieger, & ii y fut tü6 dans une for- 
tie. Henri VIII, Roi d'Angletörre, la ptir 
fv«[ les Fräfi^ols- en' 161^ ^^Y fit conftruire' 
.Äfa Ghäteaü, qul a^t^ tafö depuis. 

En 15 1,8 ;, le 4 Oaobre, le Roi Fran^-- 
gois r, fir un Trait^ avexr le Rm Henrt' 
/VIH, par leqtiel on^conclutle marlage de 
Prangois, Dauphin, avec Marie, fille de* 
:üßnri: VHI, qui vencfit ä la J'rance, Tour- 
,iÄyr^ Törouane, &c. pour la fqhime dö 
M50000 livres. Le Gomte de Naffaü, com- 
•iftandant rArm^e' de rEmpereür Charles- 
Quifit , topfit Töurtiay trois afis apres, & 
Charles-Quimdonna^ cette Seigneürie k Con 
•fite Philipp^ , Prfnce d'Erpagne. 
*.\.Ent566 , les Her^tiques & Brife^irtiages 
y commirem de gratids defordres, chaffanr 
.PEv^qae, ie'Cfer|i6*'& tes' Moities^V & pu- 
ltet les Eglifes, lans öpargrier raeme lej^- 
rtDiabieaux«^ II&.. bril^re^t daus^ la^- Catb^drale 
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la bdle tombe d' Adolphe d'Egmont, Du^ cfe- 
Gueldres,, (qu'qn.y^^voit enternd l'an 1 477 ) 
& commirent milk J^ut^es indignites. La* 
Villes'etant aiufv fouftraite ä robeiflance der 
fon Souverain», fut reprife par^ le Prince de 
Parme eii 1581 /ms^gre la vigoure.ufe r^v 
fiftance des Affieg^s,^ animes pi^r M^ie de 
ivalaing, qui. d^fendoU la Place\ en Tab- 
fence du Ppince d'Efpiooy, fon man , & 
fut blefße au bra$ en regouflaut tin affaut f 
eile fe rendit lejourde St, Andr^, jour fatal 
ä cette Ville, puifqt^e Henri VIHr&Ghar- 
les-Quint Tavoient prife ce, möme iqur daoß: 
Ifi mSme fiecle.. 

En 1667-, le Roi Loüis XIT la prit 
cn temps de Paix, lorfqu'elle etoit. dö^ 
pourvue de tout La tianchde fut ouverte 
le 2 2 Juin , la Ville capitula le 2 4 , & le Goi>- 
vemeur, Marquis de,Trazegnie5 , qui s*^toit- 
retir^au Chä^tea^i., füt oblig^ dt fe rendne k 
difcretion le 26 du m^me mois^ Elle i?elhi''aux 
Fran§ois pajr la Paix d^Aix-lac-rChapelle,, 
. conclue Tan 1 66. 8 ; ils en ont fait une . des- 
p\us r«5gulieres. & des plu«- fortes Places de- 
la Flandre, Frangoife^ avec^une bonne Ci- 
tadelle qiie Louis^ XIV y fit conftruire ran 
1670. Sa Majeftö s'^tant* rendue. k To»«^ 
. nay ,• fit tellement poujTcr - ce travaä , qu'il 
fut aehevrö en huit.jours de tcmps^ ^ 

Cette, Citadelle dtoit flanqnde de cinq. 
baflions , environn^e d'une fauffe braie 
l^ CQUYejft€^ d§. dpi^x, rayelius % le« bÄftiaas,, 



\ 



uie T o BL N jcr: / i0i^ 

jPToieflt de beaux fouterrains , qui fervoienfc^' ' 
pour llldpital, '^ Eteufangeriev les Gafer-^ 
neSy^Scc: Elle ^tört mirt^ev<wtfe cela ,, de 
•tonisi cÄtös ; ce q^i en rendbit Tättaque- trSs- 
.^ifficile. ße füt l'6ü\«:age du c^tebre Ingi- 
weur M; de Megri-gtfl, Lietitenant-Gön^rat. - 

Le ©buvenemeitt'civil & politique de- 
-to'Ville.de Tournay confifte en>deux Corps y 
•iföntle prtemter eil le Bkilliage, ayam plu-^ 
ifetw CbiirciHers, dont le Chef eft le^<Jran(P 
BallH; • ceel regarde le Tournaifis.' Le ft-- _ 
'CöiKi Gorps eft le^ Magifträt , qui eft divifö 
.«n-v deüx Membres .• les^ premiers fenr le- 
9fivöt & les Jürös, qtii döcident les Af-^ 
Zaires cfimmelTes ; &]esfeconds, le Mayeiir" 
-ir Echfevifis^ qui gouvement les- Aflsärer^ 
eiviles;, & 1a pdlice d« la Vilte, 

Du tettips qtt'elle dtöit aux Efpagttöls'^ 
le -Magiftrat feul y exer9oit töute la jurif-- 
dÄaioni il ötöit renouvell6 toiis les ans par^ 
.d&S/Gommiffaires du Roi , & les Caufes al^' 
foient par Appel au Gonfeil Provinciat de^ 
FlandfeÄ , & de li äu Pattewient- de Mali-- 
ABS. Mais depuis que Louis XIV s*en eftS 
-fCiktu' fiiaitre , il y a'^rigö, au mois d'Ä-^ 
vH^i668, unConftil, avec pouvoir^d^^ 
j\iger fouverainement & en 'dernier reffort; 
-Le Roi lut dörina, par -Edif du 22'Fevriei?* 
•i^frö, le tibe de Pafrlehiem:, & en v6^^} 
M jr fit ufle tföifleme Ghambre. J^oyez il^ 
-i^u5 ä lä pagi 1^5 , \une dißriptim plw- 
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1^4 EA VILLE. 0E TDÜKNäY; 

.Frausois remportCTeht une viöoire: compte^ 
te :-il n'y eut gucre '<pcc ies. .Aßgtöis '4«r 
combattirent. Les AUids perdirent «ilvi^oa- 
Sfjiinze mille hiwnme&Y &"tES^-Fran|bi»*<feux- 
mille tout^au plus? Hs pffiteht' viiigt jÄeees 
de caiiony & tou& les-bkff^s^ que lesj AI*- 
lies avöient abandomi^s für le chaaipde ba^ 
laille. Cette- bataille;, quiXe- d^nna-le li 
^ Mai , d^cida du fort de huVille de Töür* 
'««y , qjli fe rendit le m ; la Gäröifod'*fe 
•fctit;»' dans la CitadeJle^ qjii füt aataquecfle 
-5 luin-; & malgrd toutes^leS:beUes fortU 
fications qui lui fervoient dedäfenfes, dle- 
fet obligee de; fe rendre le 1 9 du möine- 
mms ; & les -Barons de Dort ^ & de BrukdV • 
qui y avoient coramandS, s'engage^rtt par 
la: Gapitulatioft/ i ne poittt fetvir corÄrt la-^ 
Srance & feS Älli«5s', jnfques au ler. Jaa- 
vier 1747; Louis XV fit rafer les fortifi- 
cations de la Ville & de la« Citadelle , que' 
l*on regardoit comnie des -chefs-d'cöu.vres de 
l*äpt^ & qui avoient coi\t6 des fommtö im- 
menies k'fon bifaieul. II eft vrai qu'it' n't§- 
teit pas naturel qu'elWs {bflfeör''efflplöyie«' 
contre la France , pulfque c'^toit ölW- qui '■ 
•<a.avoit fait tous les fraixr^ 
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L E T O U R N- A 1 S I S. 

LA ChMelleniede Toiiniay, ouleToup^ 
naifis, eft diune affez grande ^tendue ^ 
puifqu'elle contient- 60 Villages du Comte 
de Flandres , fept du Comt^ de Hainaut j 
la petite Ville de St. Amand , avec huit 
Villages4 & le Bourg dfe Mortagne, qui 
en a neuf dans fon Diftri^St. Les Etats du 
Tournaifis fönt coinpofös de TEv^que d6 
-Tournay., des Deputes de fon Chapitre> 
des Abb^s de St, Amand, de St. Martin-^ 
-de Saint-MKdard- & de Chateau - TAbbaye ,. 
.du Grand- Pr^vöt dfe St Amand, & des- 
Seigneurs de , Mortagne , d*Antoing , dt 
Rhume , de Pecq , de Warcoing^ & d*Ef- 
pierres, tepröfent^« par Jeurs Baillis; d\ia 
Gonfeillei^PenfilDianaire de la Ville de Toujv 
jiay, d'ün-Greffier & d'un Treforier. 

Mortagrfe eft iine Baronnie fitudeaucon* 
flüeöt- de TEfcaut & de Ii Scärpe , k troi» 
•Heues.de Tooraay , dans le Diooefe d*Ar- 
ras. C*eft utrPofte qui a ^te fouvent for- 
tiffe , & dont les Seigneurs pnt eu le titre 
de'ChJltetains de Toumay. 

L'Abbaye de la Sauffoye , Religieufes de 
EOrdre. de Ctteaux., ä.un quart de lieue dt 
Toumay, fut fondee. Tan i 233 , par Jeait 
Ai^take ^ finiple Bourgeois ;, eile eft du Dicw- 
opfe^ de Cambray. A uue demirlieue de. Isu 



f66\ EE rOüRNESI^. 

Ville on voit une pelle Cha^rtreufe , fotld'ee' 
^^^^ i3 75 /päf Jean Werchin , S^nechal dt' 
Hainaut. , 

Le Bourg d'Antomgf eft ä- une Heue dt 
Toumay. II y a dans ce Bourg un ancie» 
Chapitre , fondö vers Tan 740, par Serard 
de Rouffillon , pour quatorze '€banoines^, un^ 
Doyen, & uu ?röv6t, qui eft TAbbö de 
üobbes. 

Pres de Mortagne eft une Abbaye de Prd- 
montr^ , qu*6n i>omme Chciteau-rAbbay€ , 
R)ndee vers Tan 1155 , par Everard Ra* 
doulx, Prince de Mortagne reUe eß du Dio- 
cefe d'Arras.' 

Pres du. Village de Bouvines, furla tJ* 
viere de Marquis , il fe donna , r«n 1 12 1 3 , 
' irae fanglante bataille , oü Philippe Auguft% 
Roi de France, defit enti^fcment. rArm^e* 
de rampereur Othon^ IV , forte de 150000; 
jiommes. Ce Prince s'^toit ligu^ av€C Jea» 
jfö/25 Terr^; Roi d'Angleterrd ;^ Renaiad^y^ 
.Conite de Boulogne;& Fertansi de Portu- 
gal, qui- avoit ^pcufe learaie, , Cotetefife öe 
Ji^landres. Les Comtes de Flandres & -de 
Boulogne y füren t faits prifonniers, avec trois' 
Äutres Comtes & vingl-deuxSeigneurö portaiit 
bannieres. Le Roi de Ffäncfe fonda, en me- 
moire de cetheureuxilicCes deTcs arnies^T Ab- 
Baye de N^D. de la^Via0ire:,.pTcs-*de:SeaIiÄ* 
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:LA yilÄJE DE St. AMANR 

./^N la uommoit ancieiiflement Elno ^ ^ 
'*V-/ caufe d'une $.etite tivietede ce nom., 
.qoi la traverfe : «jais depi^is qiie St Amand.^ 
£vdqtie de Toiigres, y cft venu ^tablir irae 
Abbaye de ReHgieux, fotis la Regle de St. 
sBenoit ^ tWt ' a: retenu le nom de ee Saint , 
..& on Fappelle e^ latin Fänum S. ^mandLp 
4)ti ^mändia^um, 

Ceft imepetite Ville ttes-jolk^litude fiit 

la riviere de Scarpe, dans le Toumaifis, 

;« deiiat Heues de Valenciennös & il trois de 

Töurrtay. Elle ötoit autrefois jentour^e de 

tnufaiUes V njais il n*y a pröfenteraent tpt 

les pörtes qui lui reftent. Son Eglife Paroif- 

fiale eft dediee k feint Martin, C'eft dan« 

<Jctte EgUfe que faint Amand fut enterrö pre- 

mi^rement. Pkifieurs pörfonnes incommodees 

I yieiment prendre ks eaux ä.St. Amanü, qui 

f fotrt tr^s-renprara^es , & dont beaucoup de 

, malades fe trouvent foulag^s, Mais ce qui 

-donne ä cette Ville fa plus grande renom- 

mie , c'eft la riebe Abbaye de B^n^diftros 

qü^on y voit;, qui eft une des plus confidö- 

.tables de tout le pays : on en pourra conft- 

Airer la beaut^ par le plan ci-joint. 

Son' Eglife eft bätie ä la inodenie^ tr^i^ 
Xpaeieufe & raagnifique , für laguelb il y ä 
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tdeux belles Tours. Elle^ 460 pieds d^lofr 
igneitr, & 78 de largeur; la cröiföe en i 
560 ,de longueur, & öo de kpgeur: L[E- 
glife eil double , & les Religieux , pour 
toe fcparfe dek vue des ^trangecs , tiennem 
leur ChoBur daiis rEgliie haute , laiflant TE- 
flifc baffe aux Seculicrs.Towgles bätiments,. 
^W ent ,plus Üair 4'uiae Maifoa Royale que 
d''mi.Moaaflere , <>nt ^te ach^ves par l'Abb^ 
Mcöl^fs Dubois , -decöd^ l'aiiiö;^ ».apres, 
uvoir gouverne pendantcinquaöte-deitx ansä- 
en affure que h dt^penfe qu'on y 9 faite , 
. paffe les trois raillions de, Morias. 
' Le m^me Abbe a etabli daiW les eaclos 
4e fon Abbaye, üb Moiialtere' de B^edic*- 
tines Reformees , dit.N.'D^.de IJ Paix;<>qui 
fom fous la jurifdi(äion;de St. Ämand; elles 
fönt Obligos d^entretenir les ornements de 
rEgliie^ & les Uiiges *de TAbbaye, 

Saiilt AniatJd ayant obtenu ce territoire 
de Dagobert;, Roi de Fraace , jdont il_ avoit- 
baptifö le fils^ y fit commencef le Mona- 
ilere& TEglife, laquelle il fit confacrerpar 
Kaeole, Archevöque de Rheims ^ affiftö de 
iaint Achaire , Evöque de Tournay ; de St, 
Vindician, Evdque de Cambray,& de St. - 
Bertin ^ Abb6 de Sithieu, II paffa le rede 
de les jours dans ce Monaftere , oü il -mou* 
Tut, äge de 90 ans , apres avok nomine ua 
Cpadjuteur pour le gpuverner fous fes yeiix. 
U fut. inliume dans TEglife, comme il Ta- 

voit 



• T)E St. AMANT», t<fj| 
ifölt ordonnä ; mais il arrivoit taut de mi-. 
'Tacles au totubeau du Saint , & le concoutS 
du monde etoit de venu fi grand , qu*on fut 
obfigö bientöt f agfandir TEglife. On y fait 
tous Jes ans , ä la troilieme F4te de la Pen- 
tecote une Proceflion en memoire de 1*6- 
iullition rairaculeiife du fang de plufieurs?, 
Martyrs Religieux de ce* Monaftere , quiy 
vfurent maffacr^ par les Norniands , enviroa 
Tan 800. 

L*Äbbe de St. Araaad ed le Seigneuf 
^lemporel & fpirituel de cette Ville, & Comte 
4e Pevele , & des huit Villages qui en d6- 
rpendent Plufieurs Abbds qui ont gouvemÄ 
cette Abbaye dqpuis deux cents cinquante 
*ns, ont eterComraendataires, Cardinaux 
^ou Eveques. II y, a un Grand-Prieur pour le 
foin de la difcipline monaßique. 
- Les AlUes s'^tant tendus maitres de Tour- 
tKiy, occuperent aufli la pitite Ville^de St. 
Amanda quMls mirent en ^tat de defenfe i 
caufe de fa ßtuation importmite. Mais. les 
Efan^ois U:r^.prjrent deux fois, favoir par 
«affaut en i 7 1 1 , & Tannee fuivante ils y fi- 
feilt 600 hommes prifonniers., & prirentfix . 
^eces de canon, apres deux jours d'attaque» 
Ils eo foat auffi r^ftös maitres depnis l'aa 
.1713, en vertu de paix d*ütrecht. 

La Foret de St. Amand, qu'on nomme 
auffi la Raymi^ eft tres-cönfiderable , pniC* 
gu'elle comraence für ks iTontieres de FlaiH 

Tome la. P 



*?-• lA VILLE DE St. AMÄNÖ. 

4resv & s'^tend dans le Hainaut , jufqü'«u* 
pres de V^lencieaaes. * 
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LA VILLE ir ARMENTIERES. 

SA fituatien eft k trois lieues dTpres , de 
Bailleuil & de Lille , & k qüatre de la 
JBalRe. La riviere de Lys , qui traverfe la 
'Ville , y forme un petit Port , oü les bateaux 
-sT/arrö teilt peur charger oudecharger les mar- 
^ichandifes , & les briques qu*on cuit datis 
fon voifinage en tres-granJe quantit^ : on • 
les tranfporte par la Lys , pout bätir les 
jTtouvelles maifons k Lille. En 1329 e^ie 
fut entour^e de murailles. En 1509 fes ha- 
bitants obtinrent permiffion de Tagrandir ; et 
fluine fut achevö qu'en 1580, Elle avoit au- 
trefois un Chäteau,dont le Gouverneur por- 
toit le titre de ChjLtelain , avec pouvoir de 
juger tootes !es Caufes tant civiles que cri- 
fninelles. La Seigneurie appartient aux 
Comtes d*Egmont , qui y cot leurs föpul- 
ixires. 

: Armentieres dopend , pour le Spirituel ^ 
de TEvöque d* Attas : il n'y a qu'une ParoiC- 
fa , didi6^ a faint Vaaft ; «n^ Cöuvent de 



•» Les Armes de la Ville .& de PAfebaye de 
jSt. Amand fonc de finople k uue dp^e piife ea 
jpal>la poiqte ea baut,accall^e dp deuxfieur«- 
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Capucins, un de Brigittins , un de ReKi^ 
gfeufes de St. Fnnfois ; il y avoit un Col- 
lege de JiJfoites, ou ils faifoient leur fecond 
Noviciat ; il y a une Congr^gation de Fre- 
Tfe^ Laics , dits Bons-Fleux. Cet inftitut prit 
fon orginc ä Armentieres' , Vzvf 1615, par 
cinq Artifans , dont le Chef ^toit Henri 
PHnguel , natif de cette Ville ; ils prennent 
le- foin des HApitaus* 

Les guerres' entfe lesFran^ois & les Fla« 
jpiandsyrcMit ddibl^e plufieurs foi^^ nomrae- 
ment en 1339 & 1382. L'Archiduc L^o* 
pold, Gouverneur du Pays , l'ayant prife 
en i6if7 für les' Fraii^öis , ceux-ci la repri-* 
rem -, & eile leur eft reftö^ par la Paii 
d'Aix-la-Chapelle , Tati. 1668 : fes fortifica- 
tions ont it& raftes dcpuis plufieurs annj^es.* 
, Entre Armentieres & le Bourg d*Eftai-i 
res , il y a le Pays qu*on appelle la Lmve ^ 
tfcs-fertile en grains , en Uns , & en d'autre/t 
fruits ; ' il comprend- quatre grands Village»^ 
dont le principai eft laVentie, lieu privi- 
kgiö comme une Ville clefe; c'eft une Pro* 
vöt^ exempte de tous- Hibfides , avec do 
grandes prcrogatives , dti relTort du Confeil 
d'Artois, L'Abbaye de St. Vaaft y poffedö 
des biens confid^rables. 

Onvait-pres d^Araiemieres , au Villagö 



•'Les Armes d*Armentieres fönt d*argenf l 
anC'flenr de lis de gueules , au chef de jj;u«a*r 
ItSy & au Soleil & a la Lune d'or.. 
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de Florbay , un bcau Monaftere^ de Chac^ 
fteux , dit la BoutdltrU , fondd Van 1619^ 
.par Jean le Vaffeur , Seigneur du Lieu. 

LA VILLE D^aRCHlES., 

ORchies n*eft qu'une petite Ville.> fitudfe- 
für une colline , a trois lieues deDouay^ 
il quatre de Tournay , & ä ^inq de Lille^ 
Elle eft fous la Chätelleme' de Douay^ 
jbüiflant des m^mes Privileges üue cette^ 
Ville, lefquels lui furent accord(5s en 1 1 8* 
par Philippe d'Alface, Comte de Flandres. 
B n*y a qu'une Paroiffe , däditJe ä Netre-* 
Dame , un Couvent de Capucins, & un de. 
SceurS'Grifes. Du cöt^ de la porte de T^wEf 
nay, on voit un Höpital pourles malades.^ 
Elle 6tüit c^lebre autrefois par fes mamn- 
faftures de draps, & Ton y faii encere au-^ 
jourd'hui quantite d*etoftes de foie, Mainte* 
»ant eile n*eft confiderable que parce qu'elle 
envoie Tes Deputös k TAITemblee des Etats 
de Lille. On prdtend qu'autrefois eile dtoit 
plus grande que Lille & Douay. II y avoit 
' cu depuis long-temps., au Parlemenfe de Pa-^ 
ris , uh grand proces entre les Maifons d'E- 
pinoy & de. Ligne, pour les Seigne^ries 
d'Orchies , Cifoing ^ & plufieurs autres Ter- 
les: raais il a ^te accommodö Tan 1721 , 
&la Maifon de Ligüe a obtgnu U jouiffai^c^ 
de. ces Tcrres* - * -; 



^ 



LA VI LLE D' O RCHIE S. x f^ 

A trois lieues d*OrcHies 6n voit le Vil* 
läge de Mons-en-Puellc^ celebre par lä vic- 
toire que- le Roi Philippe-le-Bel y remporta^ 
€n ^3P3 y für les Flamands r^voltes , qur 
avoient ä- leur t*te Guillaume , Duc de Ju-r 
liers ; Jeaa, Camte de- Namup ; Robert , 
Comte d^ Nevers, & le Comte de Thian» 
- Philippe courut., daos cette reticontre^ 
fraod rifque de la vie ; car l€S revolt^s qu'il 
avpit battus le matin dans leurs fetranche- 
ments, eit fortirem le foir toutfurieux, & 
coururent jufques ä fa tente. Cette hardieffe 
kur ci)üta eher, puifqu'il en den^eura pluj^ 
dJe. fix mille für la place.*' 



LA VLLEE- D^E COMXNES. 

C'Eft u»e petite Ville, fftu^öe furla n». 
viere de Lys , prefque ä mtrchemin d& 
Lille a. Y pres-, dont eile eft i trois lieues ^ 
& ä deux. de Menin : la riviere la f6pare evk- 
deux parties«, l'üne eft fou» la Chätellenie 
& du Diocefe d'Y{)res, & Tautre fous^l^ 
Chdtellenie de Lille & du Diocefe de Toav* 
uay. La premiereeft luaintenant k TEmpe* 
leur & Roi , & l'autre eftreftee ä läFranceu 



♦tOrchies porte les armea de la Frovincedfc 
Flandren )^;avec uae ergix coup^e de gueulc&|t 
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Le Magißrat y exerce k Jurifdiftion au mmif 
4.e ces deux Puiflances. 

Comines ^toit autrefois plus confiderablet 
qii'elle n'eft ä prefent ; car il y a plufieurs. 
äniiöes qu*on en a -rafii les fortifications. II 
y'a dans TEglife Cpllegiale , quieftd^dide 
k faint Pierre, un Chapitre de lept Chanoi* 
' ipes avec un Doyen ; TEvöque de Toumajr 
cn eft , depuis Tan i 250 , le Prövöt, & con» 
fere le Doyennö & les Probendes. On y voit. 
les Couv«its des R^cellets, des Horpitaliq*^ 
res & des Sceurs-Grifes» 
/ L'an 1450 il y eut un ihcendie qui em 
confuma une grande partie avec le Chäteau.. 
En 1585, la Garnifon d'Oftende la brülat 
6itiärement , k la röfcrve du Chäteau \ k 
caufe qu*n ^toit bienTortifiö& biendefendu.. 
Le Mardchal de Gafiion fe rendit maitre.- 
du Chäteau de Comines en 1645 ;-mais TAr* 
iJhiduc Leopold te reprit en 1648, apres^. 
quinze jours de tranchöe. oüverte. L*an 1 6$^^ 
ipres la d^faite des Troupes commandeeff; 
par le Prince de Ligne, ä Bousbeeck , le: 
jMarechal de Tufenne le prit , & abandonna^: 

Ä Ville au pillage. Deux^ans apres eile futs 
itndue ä TEfpagne , par le Trait^ des Py*- 
f^n^es. En i6y2 les Frangois firent fauter 
fes fprtificsitions & Celles du Chäteau , donj: 
©n voit ä peine les ruines. 

• tLa Seigneurie de Comihes^ paliadeMa^ 
Älaifon de Wavrin dans 6etle* de"lä Clite^ 
juis aii Prince. dt Chioiay^ qui IVccd^^ 



tepins quelques annöes au Duc d'Orl^ans;. 
Ce Prince eft , en cette qualit^, un de»- 
quatre Seigneurs Hauts-Jufticiers au Tiers- 
|:tat de la Chätellenie de Lille. SonBailli. 
Y repröfente fa.peribnne. 

Philippe de Comines-, Seigneur d'Aiv- 
genton en Berry, Confeiller d'Etat, h Grand*- 
Ghambelian d« Louis XI., Roi de france , 
dtoit de rillußre Familie des Seigneurs de. 
ce Lieu* II naquit au CMteau dt Comines- 
en 1445. Son pere, quife nommoit Collart- 
dfe la Clite,,^oit Chef de la Branche ca« 
dette de cctte Maifon^ mais il ne poffedoit:' 
gas la Terre de Comines , qui appartenoit: 
a la Branche äinee : & quoique ibn fils f^ 
fi)it ne, & qu'il en ait porte le nom, qu'il 
a rendu trcs-c^lebre par- fes M(5moir€s,, il 
eft certain que cette Terre ne lui a jamars^ 
appahenue , non plus qu'ä fon pere ; mais- 
il avoit droit d'en prendre le nom , parce:^ 
qua c*dtoit celui de fa.Maifon , que:les ca- ' 
dets peuvent porter comme les ainds, sMlsi.* 
U jugent ä pröpos. 

Philippe de Comines quitta., en 14712,, 
le fervice de Charles-k-Hardl , fon Souve* 
rain legitime, pour s*attacher ä celui der 
Löüis XI, qui n'epargna rien-pourle. gagner.. 
feoraines* ^toit un homme fin, delie , natu- 
^ellement öloquent, & trcs-propr^ i con* 
euire üne N^gociation'. avec fucces. On 3^ 
<jfU que- dans le temps qu'il etoit h la Cour 
Äu Düc de BöurgPähe ^ ^ il vendöit *aii *^ BLök 
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Louis XI les fecre^ts de- fon Maitre ; & Piair 
pr^tend qu'il fut un de.ceux-qui travaiHe- 
reiit le plus eificacement atiprcs dii Duc de 
Bourgogiiß , pour le determin^r a rendre lär 
übend ä Louis XI , lonque le Duc, auqu^ 
il avoit eu Timprudence de. livrer fa per^ 
fomie , le tenoit prifomiier au Ghäteau de 
Peronne. On ajoute c^*iVfut rdcompenfe d'ua 
ii grand fervice , par une lorame de quiüze 
jnille dcus d'or^ Si ce fäit eß vrai, la per-* 
fidie de Philippe de Comines ne feroitpas 
^quivoque. Quolqu^il ea foit, Louis- XI 
le combla de richefles & d'honneurs. . II 
coramenga par lui donner fix mille ffaacs 
de penfiön , fomme confiderable eiice tem^s-- 
la, pour le d(§dommager des bieiis que 
Comines ayoit.daiis les Pays-Bas , &' qu^ 
le Duc de Böur&ogne. avoit confifquds pour 
le punir de fa defedion V ce ne fut lä quer 
le conitnencement de la fortune.de .Comines^ 
Louis XI y ajouta dfis dons>immenfes, en 
argem & ai.Tenes. II lui donna entr*äutres 
la Principautö de Talmond , par Lettres da-, 
tees du 28 Oftobre 14-72. Louis de laTre- 
moilie. s^^oppofa a renrtJgiftrement de ce&, 
Lettres au Parlement : niais la Principaiu6~ 
de Talmond demeura ä Philippe de Co-» 
mines,& l'oppofifion de Louis- de la Tre-*- 
moille ne fut admife & declärie valable qu'3t 
Tegard de quelques autres 'ferres que Louis' 
XI, y avoit ajoutees. 
CQiuines dgoufa^ en 1473^ Heleps^dfe* 
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fenbes^ fiUe du Seigneiir de Mont-forenü, 
de qui il acheta la. Terre d'Argenton ; il n'^n«' 
eut qu'utie fille , qni fat mariee au Gomte 
de Penthievre. 

Au comi;iiencement du regne de Charte*. 
Vni , Gomines effayaune longue & fäc'heufe. 
difgrace. 11 fut arrö'te cemnie complice dei 
intrigues & r6belli«ns du Duc d'Ürleans & 
du Corate de Dunois. On renferma au Chä- 
teau de Loches , dans une cage de fer : fa 
femme foUicita fi vivement pour lui , qu'dlCL 
'obtint e^fin qu'il feröit artieuö ala Goneier- 
gerie du Palais ^"pour ötre juge/ Sleidan affure 
- qoHl tte put trouver aucun Avocai qui osät 
plaider fa. Cäufe , & qu'il fut oblige de fe 
defeudre lui-^tnönie. Get Auteur ajoute , qu^^it: 
parla pendantdeux heures avec tantde forca 
& d'^loquence, qu'il fe juftifia 'pleinement^ 
& qu'il fut abfons des criraes dontil ^toit 
accufe: Cependant TArrtJt quf h\t pronönc^r 
contre lui le 24 Mars de Tän 1488:,. 
le declare atteint & convaincu d'avoir eii 
des intelligences avec plufieurs Sujets du- 
Roi ., rebelies & d^fob^iflants ; de leurayoit 
^crit des. Lettresea chiffres , qui furent pro- 
duites au proceis. 11 ftit condtimnä ä ötre re- 
legu(5 ^ans celle de fes Terres, ou de Cel- 
les de fa femme , qu'il plairoit au Roi de 
hii marquer, & d^y demeurer dtx ans ; & la^ 
quatrieme partie de fes biens fut ddclar(5e 
^rcquife &: confifqu^e aü Roi, On robligea 
4i^ ^uter (ju'ii ne feiroit rieo; contre l:\utQ?»^ 
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tit& du Gouvernement, & que s'il «voft 
connoiffance de quelque iiouvelle intrigue > 
il en avertiroit le Roi , i peine d'^tre tcnu 
& rtpuU crimlnd de Lcze-Majefld » & puni 
comme tcL 

Cette condaranation , qui fut fans doute 
reffet du crddit de la Comtefle de Beau- 
jeu , ne fut. pas ex^cutte ä la^ rigueur^ 
Commines rentra dans les bonnes graces du 
Roi , qui Tempi oya dans- plufieurs N^*gocia<- 
tions imponantes. 

II vöcut jufques au regne de Louis XII 4, 
& il fe plaint dans fcs Memoires, de ce que 
ce Prince.,. pour lequel il s'dtoit facrifi^ ^ 
lorfqu'il ^toit Duc d^Orlcans , ne fe fouvmt 
plus de ce qu'il avoit fouffert pour lui^ 
quand il fut mont^ für. le Trpne. Oti ignore. 
les raifons qpl ddterminerent Louis XU i^ 
en ufer ainfi, & fi le reprociie que lui faif 
Comines etoit bleu fondö. Ce qui " paroit 
certain, c'eft qu'un Prince, qui eut Tarne 
affez noble pour dire qu'il ne convenoit pas 
i un Roi de venger les injures faites a un 
Duc d*Ürleans., ^toit eneore moins capable 
cToubliet, ^tant Roi , les fervices qvTpn lui 
avolt rendus. lorfqu*iL 6toit buc d'Ürlcans.. 

Comines mourut, retirä dans fa:. Ten» 
d'Argenton-, äged*envifon (J4.ans; foncorps 
fut tranfporteä Paria, & enterre dansTEglifo 
des-grands Auguftins , avec fa femme , & 
ÜL fille unique , Jeanne de Comines , marine. ^ 
i^Rfii^ 4e ßretagae , ComteL de p^atbievtfi^ 
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'Sfes M^moires ne furent publies qu'apre^ 
-A mort. Belcarius dit qi1*un homme digne 
de foi Tavoit affurö qu'il en avoit yu des 
Exetnplaires mauufcrits, qui ^toient beau- 
coup plus amples que ceux qm ont €i6 
imprimds, & que Jean de Selve, premier 
Prefident du Parlement de Paris, qui les n 
donn^s au" Public ,y avoit fait des retranche-- 
ments confid^rables. Ce mömeAuteur ajoute 
que pluHeurs lätoiein perfuadös que le Vife.' 
'& le Vlile. Livre , oü il eft parW du regfie 
de Charles VIH, n'ötoient pasde Comines* 
Ces Mdmoires n'ont pas lailR d'ötre gene- 
ralement cftimds, L'Empereuf Charles Vles 
IHbit fans ceffe, & les portoit par-toutavec 
lui, comme Alexandre riliade d'Homere. 



LA VILLE DE LANNOY. 

^TTL rfy a rien de recommandable dans ce 
X Lieu, qu*un ancien Chäteau, qui a^t^ ega- 
Icment fort & bien bäti. II ä !a gloire d'avoir 
donnö le nom ä une des plu« illuftres Mai- 
fons de la Flaiidre , d'oü fönt förtis plufieurs 
Ohevaliers de TOrdre de la Toiibn d'or. 
ttiarles de Lannoy ; Vie^roi • de Naples , 
.& Pr'mce de Sulmone, prit Frangois I i 
Ja^^bataille de' Pivie en 15^5?. La poffef- 
fiöti de- cette: Terre a paffti de la Maifon 
-de Lannoy dans celle d'Egmont, par le 
^ria|£ de MaximiUeo d'Egmom, Comt». 
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4e Buren, avec Fran9oife de Lannoy, dorft 
la tille unique , Anne de Buren , la porta 
dans la Mailbn de ^af^au, par fon mariage. 
Conclu en. 1551 , avec Guillaume, Prince 
d'Orange , fondatcHr de la Höpublique 
d'Hollande; de celle-ci eile eft paflee dans 
Celle des Princes d'Ifenghien. 

11 fc fait en ce lieü quelque commerce 
de draps & de ferges. On y voit un Cou- 
vent de Religieufes, & un de Croifiers^ 
fond^ vers Tan 1490 pai Jean de Lannoy;,, 
Chevaliet de la Toifon d'or , & par Jeanue 
4e Ligne , fon äpoufe- Lannoy , qui £ft 
*fous la domination de France depuis Tau. 
1667, eft fitue ä deux lieues de Lille & 
i trois de Touraay. ^ . 

LA VILLE DE LA BASSEE. 

LEs guerres continuelles qui ont rendtr 
autrefois cette petite Place c^lebre par 
4es fieges qu'ell^ t foutonus, .1^ mettent 
.pr^fentement dans un etat m^dipcre. Elle 
'^toit fortifiee.de baftions y & paffoit povo: , 
lajie Place forte & reguliere , qüi a et6 plu* 
Tieurs fois prife & r^prife : mai$ depuis que fes 
^Ortificatioö$.ont 6ii deraalies^ c^eft Ußc Ville 
onverte & pe.u confid^f^bte ^ fitu6e en par*' 
tie für rArtoiS',&en partiefouslaChätelle^ 
tue de Lille ^ de laqüelleVille elte left dot-. 
j(iQe 4e q^uatr« Ueuw, & d« Jx d'Arfas^: 



LA VlLLTl DE LA BASS^tt. itJ» : 

Tly a un Couvent , d'Auguftins , -refus *eft. 
1627, dont TE^life a ^te bätie par la Ib- 
böralitö de l'AbW de Saint-Vaaft ; »n de 
ReHgieufes du Tiers-Ürdre de rjimt Fnin»« 
«^ois *, & un Höpital. 

Pendant quc les AUi^s firent ^ en 1)^08^ 
le fiege de Lille. , ils mirent Garnifon k 
la feaflee, pour emp^cher les Frangois de 
fecourir Lille, ^n i 7 1 o eile eut le nialheul" 
d*6tre fort' endomraagee par quelques cha- 
Tiots de pöudre , deftin^s pour -le fiege de 
B^thune ., que le feu fit ikuter en Tair^ 
pluueurs maifotis du Marche furent tenvelv 
fees ; de plus , quantite de Bourgeois , VoÜ 
turiers & Soldats y perirent raiförablemani * 

LEr BOURG DE TOURCOINO. 

ENtre Lafinoy h Menm, il y & Tout- 
cbing , gros Boutg , qui vaut 1)ie^ itae 
Ville,«che & floriflant par fon commerce. 
• On y compte jufqu'ä doaze mille habitants,' 
avec un Couvent de R^collets : TEglife 
Paroiffiale eft dedide k St. Vincent ; eile fut 
pilWe & brülle, Pan 1 566., par les H^retiques^ 
qui y mafiacrerent le Cur^ , dont le corps 
fut trouve encore entier plus de cet tois ^pte« 



* Les^^Armes de la Bafße fönt de |[ueufe4 
demi-Feur de lis d''»rö;eiit. 
Tome III. / Q 



««4 LE»0ÜR«DET0ÜRC0ING. 
fuL mort, par FEvöque Choifeul. II yaauffi 
W Couvent de Religieures Urfulines depuis 
Tän i7'34; c*^toit auparayaat uneCommu- 
mwti de Filles dövotes, stabile Tan 1692 ^ 
pour enfeigner la jeuneffe. 

L'induftrie des habitans , qui ne s*occu- 
pent pas feuleraent ä la culture de leurs 
Terres, mais aux manufadlures d'ötoffes^ 
les fait fubßßer plus aiföment que ceux 
tnöme des Villes fermöes. Tourcoing ft eu 
le malheur d'ötre bnü^e jufqrfJi trois fois » 
^n 1477, eh 1613 & 1711- Sßs habitants 
ont beaucoup de natvei^, & parleat im 
jatgoo fiugulier. 





L E C O M T E 

DE HAI NAUT. 

ON dönne' ä cette Province & Cömt^ 
le nora de Hannohia^ h, ralfon de li 
riviere de Haine qai la traverfe , d*ou vient 
fon nom de Halaaut ; celüi de Picardia in^ 
ferior^ ä,caufe de fon voifinage avec cette 
-Pravince ; & celui de SaltUs Carbonari\iXy 
ä Cftufe de la' Fortt Charbönniere , qui occu-r ' 
poit autrefois tout ce Pays. Ha pOHflinli-. 
tes au Nord, le Brabant & la Flandre; m 
Midi , la Champagne { & ht Picardie ; une* 
partie du Brabant & du Comti de Namur 
au Levant ; & au Göuchant , TEfcaut , qufe 
le ßjpare de T Artois & d*üne partie de la Klan- 
dre Fran?oife. Ce Pays contient vingt lieues-* 
de longueur für feize de largeur. 11 ^toit: 
poIRde autrefois par les^ Nervietis , Peu- 
ples de la Germanie , lefquels ayant paff^ 
leRhin avec les TTr^viriens avant lafondaw 
tion de Rome , yinrent habiter le Hainaut. 
e^far les norarae les plus ßroces des Beiges ^ 
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If On^ voit dans^fes Comraentaires comtri^ij 
tjutr de. peines ä les fubjuguej:., L'Empereur- 
Augüfte, fon fucceffeur, comprit ofe Pays 
4im$i ter feconde Gaule Bejgique. 

t*air y eft tempere, & la terte fertile , 
ftprpföe des heiles rivieres de TEfcaut , lac^ 
§4mbre, la Haine ^ la Behdre, la Tfduille 
ife. te Hbneaü. II y a des mines de fer & 
d^rplomb-, des c^rrjeres de marbre., dea-^ 
gierres bleues & blanchcs en abondance , &, 
Mnft ceriaine efpece , nommöe Houilh , ou. 
cdiajfboH 4e. te;rc> qui fert i faire du feu. 
©H: y. compte. vingt-quatre Villes , dont 

., M.on« & Valencicunes fontjes pTuicipale^; 
tnyiron neuf cents cinquante Bourgs ou Vil- 

, hges; trois anciennes Principavitds,qui fant' 
Uarbaufon , Ligne & Chiniay ,'un ancien. 

' Buche , dit Havr^ ; quatre Prdvötes , qui 
fpnt.Mons., yajenciehnes ^ Binche & Beau- 
mpnt; les quatre anciens Comtes de Mons, 
yalenciennes , Brebant & Oftrevant ; qua*, 
rante-quatre anciennes Barounies ou Bannie- 
1^% ; ce.qui fait voir que c'eft le Hainaut 

. qui fournit äux Pay^-Bas fa plus iÜuftre ^ 

* rs^oblefle. ' v 

Le Hainavit eft* encore trÄs-cflebre,parfeit 

dQuze Pairies , Avefnes ', Chimay , Silly ^ 

Longueville, Baudour, Barban^on, Chie- 

vres, Lcns^ RoBulx, "Rebaix., Walincourt, 

' &: petit Quevy , dont voici les poffeffeürs : 

* te Duc d'Orlearis a le titrede celle d*A- 

* Virfhes, le, Eriace de Chimay a celle de fcou 
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ttOiii ; le l^omte d*Egtnont poffede Celles» d& 
Longuevillo, de Lens^, de Rebaixs» & de 
Ghievres ; ie Prince de Barbangon^ Gomte^ 
de la Roche, a celle defon-nom ; le Mrfr* 
qiiis de Tre2egnies^ a celle de Silly; le 
Prince de Ligne a: Celles de WaUncourt & 
de Baudour; le Duc de Cray a celle da\ 
RcBux^ & le Düc d'Aremberg a celle de- 
Quevy, maintenant transf^rte fiif Enghiem- 
On tient de temps en tenips des Plaidsfo*- 
lemnels, aaxqueli- präfide k >®i>atul*Baill^ 
du Hainatit. - < ■ 

II n'y a point d'Evdchf en^ HairiJiuf$; 
I'Archevfique de Carabraya JurifdiÄion für 
la>plus grande partie ; les Evöques de Liege- 
& d*Arras y ont auffi quelques parties de* 
Icur Diocefe. On y compte dix-fept Abb^yÄ» 
d%ommes, qtii fönt* St. Guilain^ St. De^ 
nts , St: Jean ä Valenciennes , Vicogne-^ 
Grepin^ Gambron, Haumont , Maroiles^,. 
Hafnon , ^archiemies , Anchin , St ^Sauve^^ 
Lieffies , Bbnne-Erpörance , Saint*Feuillai^ 
an Roeux ;^ le-Val des Ecotlers k Mons, 
& Camimpr^ pn Belüngoe. .Dix Abbayes 
dh Filles ; Gbillengien, Fontenelle , Epiö- 
lieu, Natre-Uame ä Ath, TOlive, Bäliani 
le Quefnoy, Beauraont, Ta Thure , & les 
Religieufes B^nödiftines de la Paix ä Mont. 
Neuf * CHapitres de Chanoines , qui ibnt 9 
Soignies , Condi , Leuze , Antoing , Bin- 
che, Manbeuge, la Salle k Valenciennes , 
St Gcrmaia ä Moos, & Chimay« Troif 



rfö. LEeOMT^DE HAINAUT; 
ehapitres de Nobles Chanoifieffes, äMönS^, 
Jk Maubeuge & k Denaing. 

pn ne fait pa§ pofitivement le tempsque- 

. eette Province fut.iärig^e en Cömrt. QueJ- 
qu€s-uns foutiennent que St. Vincent Mal- 
degaire , Epowx de Ste. . Waudru 5 fonda- 
fifice des Chanoineffes - de Mons , en a 6t€ 
kpremier Comte. D'a^tresdonnentle möme 
titre h St Hid!ulfe^ Düc de Lobbes, & k. 

. Ste. Ay/5 j foo. ip^ufe.., qui . vöcurent ver» , 
rat> 660. , II y a. des Chartres de Tan 908, 
qui fönt mention de Sigehard ou Sichard,^ 
Gomte de. Hainai;it. L^Ev^que Baldry parier 
dans fa Chronique de Cambray , d'un AmauK 
ry, Comte de Hainaut, qui avoit ^poufij'* 
Is ßUe d'Ifaac, Comte.de Cambray.- De- 

:3piis Tan ,900 , il y "a eu des Comtes h6* 

.reditaircs, dont>le Bai;on. le B,oi a rapport^J* 
ime fuite chronologique dans fon Commen^ - 

[ißire für la Chroniqui,4t B4U(louin,{P^vcfne^ , 

I. Reni I , aa Regnier , dit au hng 
eol ^itoit aufli Duc de. la Hasbaye; quel-- 
ques:;ans. le, fönt defcendre d'Archambaut^ 
Maire du Palais du temps des premiers 
Ttois de France.. Ce Renö s'öppofa , vigou- 
reufement aux Nqrmands . qui avoient fait 
upe irruption dans le Pays : il mourut Tän 
^16^ laiffant de fa femme Albrade , Ren4 
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H'i Giflebert , Duc de Lorraine ; Lamb^t 1 ^ 
Gomte de Louvain; & Bäldric, Eviquc 
de Liege. 

IL Reni II; dpoufa Adele , dorn ibeut 

•Ren6 III : il iaourut en , prifon Tan 973 ^ 

tyant it& d^pouillö de fei Etats par Bti>- 

npn, Archevique de Ccdogtie,, Vicaire de 

TEmpereur Othon.. 

IILReni{IIl6poufaHaduide^ filled*Hu- 
.pies.Capet:5Roi de. France:: il mourutvenl. 
Tan 990, 

IV, Rene IV, fils du prdc^dent^ öpou- 
fii Mathilde, fiUe du Comte d'Eenhame:, 
.dont il tfeut qtfune fiUe, cpi*il laiffa liirU- 
tiere Tanj 1036. 

Vi Riphilde , ^poufa Baudöuin I , dit dt 
\ Mbns , Comte de Flandres , dont* eile eut 
deux fils; Amould fuccdda au Comt^ d« 
Flandres, & Baudouin eut le Conit^. de 
Hainaut; Elle ni©urut.en:io86 ; feize aiff 
^res Ton mari. 

VL Baudouin 11^ dit ^e/(ö'tt/b/e/ii,alfißt 
-fon frere Amould dans les gqenres qu'il e?it 
contre leur onele Roberir U Frlfon , Comte 
de HoUande* II ehgagea. Tan 1071:, foa 
Comt^ de Hainaut ä Theodiiin , Ev^que 
de Liege , & Tuivit Godefroi de Bouillon k 
la conquite de la Teire-Sainte , oü il füt 
i^i dansune bataille , Tan 1098. 
, VII. Baudouin ill , fils de Baudouin 11 
4 d'Ide fceur de Godefroi, Comtc.de Lott» 
Tain, moitrut Qn 11 20. 



Vin. Baudouin IV, Comte de Hainänr 
& de Namur, fils de Baudouin Iir & de 
Jolaathe de Gueldres, fut fumomm^ /e J?Äi 
iiffeur , a caufe de rinclination qu'il avoit 
k b-ätir.. II moumt k Moos en 1171 9 äg^' 
de foixante^deux ans , & fut enterri dans^ 
J^Eglife de Ste.. Waudru. 

"IX. Biaudaum V, dit \rCourageux ^ itoit 
Als de Baudouin IV & d*AIix, Gomteffe 
de Namun H joignit ä fes- Etats le Comt^ 
de Fiandres, en vertu de fon mariage avec 
Marguerit^'d''Airace, höfttlere de ce Comtö^ 
il mourut Tan 1 1 9^; 

X. Bäudouin^Emperenrde Gonftantinopte; 

XL Jeanne^ fille de Baudouin. 
. XlL.Marguerite, fteur de Jeanne. Poyez:^ 
»qai ena 6U d'aä^Arüclt Xf^II äts Comtes^ 
rfe Ftandtes: 

Xlli; Jean d'Ävefnes^ fils d6 Marguerite- 
i&de Baudouin d*Avefnesi, futc^da-au Comtd^ 
de Hainaut en 1275 , & mourut en 1300; 
4L avoit T^poufö Adelaide de Hollande , feur 
de Giüllaume; Roi des Romains, de la^ 
queHe* il eut Jean II ; Guy, Evdque Jü*- 
trecht ; Jfean , Evöqiie de Cambtay ; & Böu» 
chard n Evique de Metz. 
• Xiy. Jean II h^rita auffi des Comt^s^ 
de fioHande & de Zulande , apris la moii 
de fon'iüoufin Jean d'ÄVefnes. II ne gouvema 
que cinq ans, & mourut k Valcnciennes- 
en 1304, oti il a ^t^ enterr^ cheas les Do« 
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«ihicainsVp^es de foh.pere & dö la^femme ^ 
Philippine de Luxemboürg, 

XV. Guillaüme III , furnommtf le Bon ». 
' fucc^da ä toits tes Etats de Jean II , fotv- 

pere ; il dpoula Jeanne de Valois , dont il ettt 
Guillaüme IV. II mounit en 1^337 ä Valens 
ciennes, oü il a 6t6 enteirö. 

XVI. Guillaüme IV ^poufa* Jeanne de- 
Brabant , dont il ne laiffa point de poft^ritö, 
C*etoit un Prince hardi & belliqueux ; ii / 
mena, en 1338, une Arm^e en Efpagne 

.contre les Maures, oü il acquitune grande 
rtputation; il affiögea Utrecht en 1345 ^& 
contraignit les habitänts a lui depiander par* ^ 
don pieds nuds & tetes d^couvertes ; il mou- 
nit la möme ann^e, en combattant contrele^ ' 
Erifons , pres de la Ville de Staverep. 

XVIL Marguerite d'Avefnes, feur de 
Guillaüme IV, & femme de Louis de Bä- 
. viere , Empereur des Romains , devint Com- 
- teffe de Hainaut , Hollande , Zdlande , &g., 
Elle donna le gouveraement de la Hollande 
ä foa fils Guillaüme , Duc de Baviere ; mais 
eile fe brouillaayec kii peu de temps apr^. 
Elle mourut ä Valeneiennes en 1 356 ^ & par 
fa mort tous fes. Etats tehurent ä la Maifon 
de Baviere. 

XVIII. Guillaüme V , Duc de Baviere, 
dlt le EurieuXf tfeut point d'enfants de fa 
femme Mathilde de Lancaftre : dtant devemi 
ftdnetique , il tua un Gentilhomme d'une il- , 
llißre Maifon i.ce (juL oblige^t fes Sujets de 
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Kii donner, ea 1 358 , fon firere Albert paur 
tuteur. II mourut 6taat enferm^ au Quefuoji 
«u 137?. 

XIX. Albert de BÄviere gouveraa le Hai- 
naut & la. HoUande Tefpace de dik-neuf aas^ 
comme tuteur de fon firere ; & apres fa mort, 
vingt-fept ans^ cn qualitö d*h6ritier. II mou- 
rut en 1404, & ftit enterre i La Haye, 
dans la* Chapelle du Palais , aupröa de fa 
femme Marguerite de Lichnits , dont il laiffa 
Guillaume VI; Jeati, Eveque de Liege; 
fi Marguerite, ^poufe de Jean IH , Duc de 
Brabant. 

XX. Güillaume VI xegna quatorzß ans : 
il tfeut de fa femrae Marguetite , fille de 
Philippe - !e - Hardi , Duc de Bourgogne , 
qu^line fille , nomm^e Jacqueline , qu*il fir 
d^olarer, en 141 7 , höritiere de toutes fes 
Provinces. II mourut la möme ann^e , & fut 
«nfeveli ä Valencieiines ^ dans TEglife des 
RcJcollets. 

XXI. Jacqueline de Baviere , dpoufa , aprfes- 
la mort de fon pere ; Jean Dauphin de Fran- 
ce, fils de Charles VI, qui mourut Fan - 
141 8. Elle fe remarta, en 1421 , ä jean 
rV, Duc de Brabant, contte lequel eile 
intenta proces de divgrce , fou^pr^texte de 
parentä &'d*inipuiflance. En troifiemes no- 
ces , eile ^poufa Humffoi , Duc de Gloce- 

.ftet, fils dfe Henri V , Roi d'Angleterre. 
Aprfs la mort de celui-ci , eile ^poufa Fran- 
tPis,,Seigöeur de Borffele, Chevalier de te 
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TToifon d*or, que Phitippe-le-Bon , Duc de 
BoutgOKne ^ fit ptifonnien Jacqueline fut 
obligee de ceder k Philippe le Hainaut & ' 
fes autres Etats , pour obtenir la libert^ -de • 
fön mari, Le Trakö fiit conclu a Delft le 
3 Juillet 1 432. Son oncle Jean de Bavie- 
Te, Evöque de Liege ^ lui difputa aiiffi Jtt 
fucceffioti du Hainaut. II attira dans fes in- 
tirits TEmpefeur Sigifm^id , deja irritß 
contre les Ducs de Brabant, qui lui donna v. 
rinvettiture de ce ComtiS , & ordonna äjac*- 
cpjeline d'en c^der k poffeffion ., fous prt- *' 
texte que c'Stoit un Fief mafculinde TEm- 
pire. Mais les Etats Ä*y oppoferent forte- 
I tnent ; &^rEiinpereur fut obligö 4e reoon-^ 
! noitre les droits de '^eette Comteffe , & de 
la. remettre en poffeffion. Comme eile rfeut 
point d*enfants , eile inftitua fon hiiritier ' 
Philippe-le-Bon , Duc de ßourgogne , & 
tnoiirut en 1436. Poyez la fuite des Comtek 
de Hainaut parmi les Ducs de Brabant 9 
Tome L 

Charles VI , Empereur & Rf>i d'Ef-. 
pagne,fut4naugürdConite de Hainaut le 18 
Oapbre 1717. Le Prince de Rubempr^ , ♦ 
Grand-Veneur de Brabant , y re^ut Thom- 
niage au notn de Sa Majeftö. 

Cette inauguration fe fait a Mons^ Ville 
Capitale de la Province. Le Clerg^ porte 
J>roGeffionenement le Corps de fainte Wau- ' 
dru , Comteffe de Hainaut , k la grande Place, 
4A ron dreffe , 4 cötd äe^ nföteWe-Ville, 
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tm th^atre , für lequel il y a un Aütel ,^oi 
Ton pofe le Corps de cette Sainte. Le 
Comte Je Hainaut y jure für les Evangi- 
kß de mamteiiir les droits, & les privilege« 
de la Province, & puisl'EtatEccl^fiaftique 
& IVoble lui fönt ferment de fid^lite. Apres 
Cötte c^r^monie., il fe rend ä FEglife Cot- 
Kgiale de Ste. Waudru , oü les Daines Cha* 
noineffes le regoivent & lemettent en poC» 
feffioi) de la Digniti 'Abbatiale ; il jure en- 
fuite de mäintenir les droits & les immu- 
nit^s de c? Chapitte. 

La Prövince du Hainaut a nn grtind Bailli, 
nommö par le Souverain ; un ßönöchal ^ qui 
eft le Prince de Ligne , comme liöritier de 
la Mailbn de Wercbin ; un Mar^chal , qui 
itoit autrefois . le Seigneur de Walcotirt , 
maintenant c'eft le Prbce -de Ligne%^ ua 
Orand-Veneur, qui ^eft le Comte Üe Solre^ 
k titre de la Terre de Raifmes ; un Echan- 
fon, qui ätoit le Seigneur de Berlaimont ^ 
Aujourd'hui le Comte d'Egmont; un Panne- 
tier, qui eft leT Seigneur de Cläbecq, main- 
tenant M. de Landas-Ramelot , & un Chata- 
bellan , qui eft le Seigneur de Peruwea^. 

LeGrand-^aüli eft en möme temps Gou- 
verneur de la Prövince ; fa Chjarge eft d*une 
tres-graude autoritö , puifqu'il tenouvelle tous 
letalis le Magiftrat de Mons, fans la paf- 
ticipation du Gouverneur - General des 
Pays bas, ou du^Confeil d*Etat. II difpofe 
tbfolument de tout ce qui yegarde la r^ge 

& 
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fc la police de toute la Province ; il fait 
grace aux criminels quand il le jüge k pro- 
pos, & fait- la propofition des Aides & de© 
Subftdes a Vaffembl^e des Etats. 

Leopold- Philippe-Charles ^ Duc d'Arem* 
berg^d'Arlchot , &c. Chevalier de TOrdre . 
de la ToifoiT d'or depuis Tan i 700 , Feld- 
Mar^chal des Armöes de Sa Maj. Imp. & 
Cath. &c. eft Grand-Bailli de la Provltice du 
Hainaut , & Gouverneur de la Ville de^ons 
depuis Tan 1 709. Son fils a la tnöme digtfltö* 

Les Etats de la Proviiice du Hainaut fönt 
compoßs du Clerg^ , de la Nobleffe, & du 
Tiers-Etat. Le Clcrge eft compofii des Ab-^ 
bös , des Deputös des Chapitres , & des 
Doyens de la Chretiente, Depuis " qu'une 
|>artie du Hainaut eft fous la France ,. il n*jr 
a plus que fept Abb&,' favdr, les AbböiJ 
de Saint-Guilain , Primat du Hainaut; de 
Saint-Denis , Chapelain du Comte de Hai-* 
' tiaut ; de Cambron , de Bonne-Elpörance , du 
Rccux,dtt V«l-des-Ecoliers, & de Cantim«« 
pre ou Bellingue. Les Chapitres fönt , Soi» 
ghies^ Leuze, Binche&Chiniay, Les Doyen* 
tie laChretienttJ fönt deMons, Bavai , Saint- 
Brixe , Binche , Halte , Chievres & Leffineff. 
Tout TEtat ne s'affemble ordinaireraent 
qu*une fois par an, lorfqu*on accorde les 
fiubfides au Souverain; les Chapitres de 
Sainte-Waudru & de Saint-Germain n'en- 
voient point de Deputes k TEtat , k cauf? 
•qü'ils ne contribiient rien dans les fraix d^ 
Tom^ III . K 
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1^ Province. Chaque Chambre de TEtaC^ 
choifit les Döputes ordiaaires, qai demeu- 
rent ä Mons & s'affemblent lorlque les be- 
foins de TEtat & les ordres du SoÖveraia 
le demandent II y a deiix Ecclefiaftiques , 
4eux Nobles ,• & pour le Tiers-Etat , le Pen- 
fionnaire de la Ville de Moos , & le Gref- 
fier du Chef-lieu ; le premier & le Tecond 
l&chevin de Mons , & deux äutres Depu- 
tis des Villes lübalteraes, 5 Les Ecclefiafti- 
ques & les Nobles lont prdinairement D^- 
put^s pour trois ans; le Penfionnair^ & le 
Greffier le fönt k vie, les autres Deput^s 
du Tiers-Etat Ibnt chang^s aüfli fouvent 
que le Grand-Bailli du Hainaut , en qualitd 
de Coramiflaire p^rpötuel au renouvellement 
des Magiftrats , le irouve a propos. La Mai- 
fon d'Aytriche a i^oiRdd toilt le Hainaut , 
jufqu'ä ce que. les Frangois fe fönt empa- 
fes de plus de la moitid de fes Villes. 

La; Province comprend les Pr^vötes de 
Mons , de Valencierncs , du Quefnoy , de 
ßavai , de Binche & de Maubeuge; les 
Jphätellenies de Bouchain , d' Ath , de Leuz« ^ 
'^ de Braine-le-Comte ; le Comt^ de Beau- 
mont , la Principautö de Chimay , le Bail* 
Jiage d'Enghien, & les Terres d*Avefnes 
^ de Leflines. 

Le Confeil de la Province refide k Mons ^ 
i)ü il fut Stabil d^s Van 1323 , par Guil- 
Jaume III , Comte de Hainaut, II a &ti par- 
f3£^ gi-devaqt'ca deux Tribunaux ; Vixnür 
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ibmmoit 7c Confeil du grand BaiIHage\ oU 
de /'-^arfic/ice , ^yant pour chef le Grand-» 
BailU du Haioaut^ Tautfe , dit ta Courßu^ 
verd//ie ,avoit pour Chef le plus »neiendes 
Confeillersi. On appelloit du Confeil de TAu- 
dience a la Cour' fouveraine , qui jugeoit 
fen3 appel de toutes les Caufes de la Pro-' 
vince, excepte du cas de terrage & des 
caufes qui furvenoient entre les Bourgeois 
de Mons, & entfe ceux de Valencienries. 
Les Archiducs Albert & Ifabelle, ordonne- 
tent. Tan i6ii , par un Reglement, qu'il 
y auroit dans ces Tribunaiix quatorze Coii- 
feillers ^ dont deuiJ: feroient EccltHiatliqucs, 
tiatifs de la m^nie Province ; deux JNobles 
Confeillers de Robe courte, & huit autre^ 
de Robe longue, y compris TAvocat du 
Roi ^ outre deiix Greffiers. On y ajouta de- 
pLiis des furnumörhires ; & ils etoient enfiti 
au nombre de dix-neuf. 

Le Roi Philippe V ordonna. Tan i 702 , 
par un Edit donn^ a Naples le 2 Juin , que 
■ ces deux Confeils ne feroient ä ravenirqu'nn 
m^me Corps , partag^ en deux Chambres , 
avec les-mSmes prcrogatives &" Jurifdiftrons 
dont on y jouiflbit auparavant. Chaque Cham- 
bre n*a plus que fept Confeillers , un Eccl6- 
fiaftique , un Noble & cinq de Robe longue, 
& le Prefident a la tcte. Ce Confeil a tenä 
fes fäances au vieux Chäteau jufquesi en 
17?^, qu'il fnt ^tab^ dans le Refuge die 
rAbbaye de Cambron, achet«* pour cei 

R a 
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•fffet^ ön Ta rcbäti magniiiquement deü'3t 
4ins apr^s. 

P RESID ENTS- D U C O N S E l L. 

I. Meflire Michel-Conflarttin de Riiyf- 
ichen ,*Baron d'Eliffem , avoit et^ Confeiller 
.«u Grand-Confcil, puisä Madrid. II fut rev4» 
4e cette Charge pär Lettres Patentes du Roi ^ 
dcfunöes ä Madrid le i6 Novembre 1702* 
il a pris poffeffion le 11 Aout 1703; il 
devint enfuite Confeiller du Confeil d'Etat a 
Bruxelles Tau 1 7 1 a , & mourut en cette . 
Ville le 31 Mars 1732, äg6 de ti ans. 

IL Mr. Philippe de Marbeis , Procureur- 
G^n(Jral & Confeiller du Confeil de Namur^ 
lui a fijccede fuivant Lettres Patentes de 
S. Mr. i. dorniges ä Vienne le i Novembre 
^ 1 719. II a pris poffeffion le, 13 Decembre 
fuivant, & y eft d(^c<^d<5 le 8 Aoüt i745* 

III. Meffire Jean-Frangois , Marquis du 
Chaßelet & de Courcelles , Chevalier de la 
Cour , a €i& promü par Lettres Patentes de 
S. M. I. & R. donnees ä Vienne le 26 No- 
vembre 1749. II a pris poffeffion le 11 
P^cembre fuivant, & a t5te nommcS Con-' 
feiller d'Etat le 7 Fövricr 1 753. II eft decede 
Cn fon chäteau de la Catoire, le 25 Aoüt 
1764, endtat de Chevalier de Cour 24 ans» 
j mois, 26 jours. 

IV. Meffire Jean-Pierre Vanvolden , Con- 
ifeillerdes Confeils d'Etat& Prive^a öt6 promü 
^r Lettres Patentes ,. donnces ä Vienne le % 



1 
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- Oftöbrea 7,64. II a pris poffeflion le 7 Janvier 
( 17 65 , &r eft dec^d^ le 22 du m^rne mois. 

V. Mf, Martin- Jofeph de MuUendqrff, - 
Confeiller & Comniia des Domainfes & Fi-» 
Bances, a: et6 proniü par Lettres, Patentes, 
dorniges ä Vienne le 20 Mars 1765. II » 
pris pofleffion le 1 8 Mm fuivant ( il fut fait 
Confeiller d'Etat le 15 Mai 1773, Pr^fi- 
dent de \a Charabre des Comptes de S. M: 

'I. & R. ik Bruxelles en J782 , oii il eft 
döced^ le i Mai 1785, 

VI. Mr. JeaivAntoiiÄ Pepin, Confeiller- 
Avocat de S. M. en fon/Confeil Souveraia 
de Hainaut , en fut fait Pr(§lident par I^et** 
fres Patentes donnccs ä Vienne k 31 Dd- 
cembre 1782, & prit poffeffioa de cette 
Charge le 25 {an vier 178*3. 

• Le Graiid-Bailli du Hainaut effi demeur^ 
le Chef de ce Confeil , ayant la prefhiere 
place lorfqu'^il s'^y trouve.. Le Confeil a droit 
de nommör {rois Avocatspoftukintsen Hai- 
naut, aux places* vacaiices. Les Archiducs?, 
Albert & Ifabelle • donneren« , Tan- 1-6 1 9 ^ 
lies Chartres oy Coutumes du Hainaift^ 
doHt on fe /ert ä pr^font i elles fo»t aifea 
fingulieresv 

LA VILLE DE MONTS, 

|N la nomme cn Latin Montesr ffannö^ 
iw^, & en Flaanand Äe/'gAen-fÄ-Öffl^-: 
gpuip^ pour la dülinguer de quelques wa^ 

Es 
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tresVilles moiitagiieufes. Elle eftgrancle,'& 
fortiliee de bons remparts, avec trois foP- 
ßs. La riviere de Trouille^ qiü la fcpare 
^n deux , reraplit les fofßs , & puis fe Joint ^ 
dans fes Fauxbourgs , avec la riviere de 
Haine. II y a fix Porres, dites de Nimy, 
d'Havrd, de Bertamont^ da Rivage, du 
Parc & de la Guerrite, qui eft la portqi 
d'eau. Entre les deux prtmieres , 11 y a 
deux grands etangs, qyi en d^fendent Tac- 
ces ; & les autres cötös peuvent aufli faci^ 
lement ^tre inondes. Le Fort de Nimy^ 
clfeign6 d'un quart de lieue , fervoit auffi a 
fa d^fenre. 

. '- Mons eft ä 2 lieues de St. Guilain , k 
4 de Maubeuge, Ji 7 de Valenciennes & da 
Toumay , & environ u dix lieues de Namur^ 
de Douay & de Bruxelles. On y va de 
cette derjriert Ville par un beau pave, 
conftrui^ en 1705, par ordre deS Etats de 
Brabant & de Hainaut. Ce rfetoit autrefois 
qu'un Chäteau^ qu'on croit avoir ^t^ bätk 
par Jules-Cefar, qui en fit fa Place d'ar- 
xnes» Ambiorix, Roi des Eburons, aflifte^ 
des Nerviens , y vint affieger Qüintus Ci-r 
ceron ^ frere du c^lebre Orateur, qui y 
commandoit une Legion Romaine , & il y 
fct d^fait par Cdfar, cinquame ans,avant 
la naiflance du Sauveuf. II y * nraintenant 
W möme Heu une haute tour ,r^laquell<t 
4t9at tottib(ie ran 1 66g , fut rebätie Tiiniii^ 
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^"architefture. 

, Ses principaux Edifices fönt , le Gou» 

ternement ou Palais du Gouverneur; celul 

. du Confeir de la Province, & THötel-de^ 
y ille , qu'on a orn^ d*une tour L'an i 7 1 6* 
JLe Magiftrat eft compofö d'un Chef & de 
4ix 'Rchevi!:i&.: il y a deux Chambres^ V\mt 
du .Chef-lieu,. & l'autre dite du Jeudi; 
on y jüge e» demier jeffort & par Arret 
pour ks Bourgeois, & eeux qui fent fbw 
le Chef4ieu de k Ville. (Ce Privilege eft 
ß confiderable , qu'on ne tarauve. qne le* 

- Magiftijits de Lyon , de Mons.& d'^Utrechl 
qui ei>jouiirentO LeMaire.,qui reftaviö^' 
inarche dans le» cir^ouies. ä^ I2 tete de^ 
lEchevins, Ils ont deux Penficmiaires *, ' viä 
Avocat, trois GreffieTst, Tun du Cbef-iieu^ 
Vautre de TEchevinage ^ & uii troifieme de 
la Police, avec uti MaiJard ou Treforierj 
outre deux Majors de Ville, Officiers d'ep^e , 
qui donnent chaque jojur. aiix ^ Portiers les 
Clefs de la ViUe. IIs ont de plus uii Coiti-i 
miffaire d' Artillerie , des Maitres d*öuvra-» 
ges , des Maitres d'Orfes , ou Tuteurs d'Offi^ 
ce , divers Receveurs , des Huifliers, & au* 
lies bas Officiers, 

^ Mons eft renomm^ par fon illußre Chst^ . 
pitre de . Chaiioinefles de Ste tVaudru^ 
Erlle. ^tqit fcsur. de Ste; Aldegonde , & 
- :filie du Conite. Walbert ^ iffu ilu Sang^ 
J^oyal de. France, & de Bertile, Ufue äss 
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-Rois de ThuriHge. 5on 6poux , St. "^itp* 
Cent, dit Malde^aire, etoit nö aia Chätea« 
de Strepy, pres de Einehe. II eurem en— 
femble quatre enfants , qui fönt hono^sT 
coninie tes Sts. Patrons de ce Pays: Can- 
dry devim Ev^que de Mcaux ; AHetrude & 
Madelberte , toutes deux Abbeffes de Mau*- 
beuge; & Dcntelin, mort e» bas^ äge. Or» 
fair la F^te de Ste. Waudrii le 9 AvfH. 

Cette Ste. Prlnceffe ayant r^folu de fe . 
coniacrer entidrement ä Dies, fe'retira, 
vers Tan 650 ^ du cote* de Mens , qui 
rf^toit aJ^rS qu'un Heu folitaire, appellö 
Chtteau-lku. Son* epoux s*^etant retir^ dans 
un Monaftere qu'il avoit bäti ä Soignies , eile 
prit le Voile , ä la perfiiafion^ de St Aubert , 
Ev^que de Canibray , & de TAbb^i Saint 
puilain, & fut bientöt Tuivie de^ plxifieu» 
nobles & fionfös Demoifelles, quiprirent( äf 
ce qu*on croit) la Regle de faint Benoit. 

Le Monaftere qu'ielle avoit bäti ä Thon- 
neur de la fainte Vierge , n'a- eti connur 
depuis que fous le ßomr de fainte Waudru, 
qui dfc^da Tan 68'6, laiffant le gouveme- 
ment de fa Cotnmunautf ä fa coüfine fainte 
Ay«. Sigeberi, Roi d*Auftrafie, ena aug- 
jnent^ confidörablement les- rövenus^ 
, Pepuis' plufieurs ficclcs, ce Monaftere 9 
iti chang6 ea u» Chapkre de trente €ha- 
noineffes^ lefquelles, avänt d*y eiitrep^ doi- 
Tent faire preuves de feize Quartiers- de- 
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piniculieres autour de TEglife: au temp» 
des Offices ^ eile» portoient autfefois xxas 
robe blanche , avec de groffes frailes go- 
dronn^e» , & un maiiteiiu noir dlDubl^ d'heN^ 
mines ; mais ötant Novices , dies ont un 
ifutre habiliement. Les fraifes godronne^ 
ne foqt plus en ufage. Le rede du jour, 
dies portent leurs habits .föculiers , & il 
Jeur eft permis de Te niaricr ^ fi boii leur 
femble. . ' 

' Le Ch^tre eft gouveme par quatre de* 
plus anciennes Chanoineffes , n'y ayant ni 
PrtJvöte tii^ Princeffe ; mais c'eß le Souve- 
tain, corruiie Comt& >d& Hainwt , qui ei^ 
eft Abb^ ^ & Collateur des Prebendes. Le 
Cotnte Baudouin V s-- attribua ce droit d'Ah* 
hi vers Tan n8a, ne voulant pas donnef 
rinveftiture ä T Abbeffe , qui avoit 6t6 choifie 
par le Chs^itre, lecjuel ea appella eavaiti 
ä TEmpcreur. II y a encore ici quatre Cha* 
noines fopdös par fainte Waudrii , qui fönt 
Foralns , & ä. la coUation du Sopverain^ 
Les Chanoines de TEglife CoU^giale de 
Saint-Germain fönt au oombre dequatorze, 
avec un Doyen ^leftif. La premiere Dignild 
eft Celle de Privat des Eglifes de Mons. 
Les Chanoines viennent , aux Fötes prinei- 
pales de Tannöe , chanter TOffice avec les 
Xlhänoineffes^dans TEglife deSainte-Waudru. 
De plus , il y eut autrefois une. Eglife Co^ 
l^giale de Saim-Pierr« , dont ks Priibendös 
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om m annexöes ^ Tan 1081 , au MonaftefB 
de Saint-Denis , pres de Mons. | 

L'Eglife de Sainte-Waudru fut achev^ö 
comtne nous le voyons k pröfent , Tan 1449;! 
fa ftrufture' eft admirable par fa longueur , ül* 
largeur., fa hauteur & fa clartö. Laplupart] 
des Autels & des Ghapelles fönt de mar-: 
bre & de jafpe. On y admire n» tombeattf 
avec la iigure d^ua cadavre vongi de vers ., 
travaille dans la deniiere perfeäion, comm«* 
tüffi le JuW , qui eft oTn^ de plufieurs fta- 
lues de marbre, parmi lefquelles Oßeftime: 
beaucoup les quatre Vertus cardinales , & 
une Refurrccäion. De Cette Eglife däpen-^ 
dcnt tous, les Ecclöfiaftiques , les Nobles-^ 
les Magiftrats, les Confeillers, & gön^ra**; 
kment tou^ les Officiers du Rpi,de la Pr<^ 
vince , & de la. Ville , de m^me que tous 
les Etrangers ^ dar» cjuelqu'endroit qu*i& ^ 
-»«ient leur demeure. ^ . \ 

• L*Eglife de Saint-Gehnam fut fuin^e pm ' 
ks bombes pendant le fiege de Tair 1691; 
Celle de Sainte-Elifabeth , qui fut ^rig^e eö 
Paroiffe Tan 1 3 9 8 , fut malheureufement brü- 
lee Tan 1714; celle de St Nicolas fut ; 
bkie eiT i 224 ; cell es de Bcrtamout & ck , 
B^guinage^font, avec Ste. Waudru, les fix 
'Paroiffes de la Ville. 

- Voici les Moimfteres de Religieux : VAb=- 
baye du Vatdes^Ecelier^^de la'Ki^ongr^gst-" 
iiipn de fainte Genevieve k Paris, fondi^e » 
-Kan 1 251, par Marguerite^ Comteffe ^ 
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.fjÄitmut, & 6rig^e en Abbaye l*an iffi^'r 
les Recollets, regus ea 1238 ; les JöIuiteÄ^- 
Tan 1 58 7,ayaqt obtenu pour leur ötabliflemcnt 
runion d'un ancien Prieur^ de Saint- Antoine- 
k Havr6 , pres^ de Mons, qui app^u'tenoit 4 
des Chevaliers de St, Antoine , dont l'Ordre 
avoit et^ inftitue Tan 1298, par Albert de- 
Baviere, Comte de Hainaut ; ces premiers. 
Religieux ätoieat venus de TAbbaye de 
Saint Antoinp du Viennois , en Daivphiuö* 
Les Capucins y ont ^t^ adniis Fan 1592, 
en THötel de Treiong; les Minimes, Tan 
161 8'; les Dorainicams , Tan 16205 leg. 
Carmes dechaufies. Tan 1637 , en l'tlötel 
d'Havr^ ^^ les'Pifitres de TOratoire, Tan 1 63 1 ; , 
& les grands Carmes , Tan 1 665. " . 

Les Couventsdes Religieufes font^TAb-^ 
baye d'Efpinlieu, de Türdre de Citeaux^ 
liiqueUe fut fond^^Se hors la ViUe Tan 12 1 6 , 
par Beatrix , Comtefle de Lens , & transfer^e 
\ Mons Tan 1678. L* Abbaye de ^otre• 
Dame de la Paix ^ B^nediftines reformees , 
qui y vinrent Tan 1641 ; les FiUes de la 
Vifitation furent adraifes Tan 1650 ; 3es 
Carmälites, en 1008; les Capucines , fon- 
döes Tan 1645, par Louife de Lorraine, 
Princeffe de Ligne , qui y niourut Religieule 
en 1667; les Urfulines, en 1634, leut 
Eglife eft ires-belle, & fut achev^e Tan 
1710; les Ciariffes s'y fönt' Stabiles Tan 
158 1 , apres avoir txi chaffees pour la Re- 
ligion Cathoiique, de U ViUe de Delft^ 
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tn HolUmde; les Annonciades^ dite^ Cil^ 
ßines ; les Repenties ; les Soeurs-Grifes 4 
Moires; les Soeurs de Cantimprt, qui vöiä 
(ervir les malades ; THöpital de Saint-Ni- 
colas , & les B^guines. 

On enfeigne les Humariitds dans deux 
Colleges; celui d*Houdain eft fous la di- 
redtion de Prötres föculiers ; c*etoit aupara- 
vant un Höpital , fondd Tan 1 3 1 3 , par 
Nicolas de Houdain , Seigneur de rEfpinoy, 
Le Magiftrat & d'autrt«^ Bienfaicteurs Tont 
fiiit rebätir magniftqüement l'an 1736. Les 
Jöfuites coramencerent auffi d'y enfeigner Taa 
1598- Us avoient la direaioii du Seminaire de 
Kotre-Dame, fond^ Tan 1620^ par Fran» 
^ois del Haize, Rccevcur du Cl^fg^/eh' 
ilaiuaut. La Confrairie de la Mißricorde 
fut Stabile Tan «499; & Tan 1707, eile* 
^btint la^ Chapelle de Saint-Jacqucs , main- 
lenant Saint-Jcan decollö. Les Confreres ont* 
tin Ibia charitable pour les Prifonniers , & 
pour ceuxL qu'on condamöe i mort ; aprc$ 
Fex^cution, la Jüftice pemiet qu'ils enfe- 
veliflbiTt eux*^memes ces .ctiTiiinels a leur 
Ciinetiere, & Ton ne^ceffe de dire des Mef* 
fes pour Texpiatioti deleurs crimes. 
- Mon^ a foufFert plufievrrs fois les triften 
«iFets de la guerre. L*an 1572, Louis, 
tomie de Naffau , frere de Guillaume , 
Prince d'Orange, furprit cette Ville le 24 
Mai, ^tant affift^des Huguenots de France, 
4^ de quelques Soldat ttuveftis euMarchands 

de 
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4« vin, qui s'^toient affurös d*iine Porte i 
f^aube. du joun Ft^däric de^ Tolede, filsdu* 
Duc d'Aibe^'y vmt mettrö le fiege le 23* 
ioillet fuivant,- & la Vrlle fui rendfö leip'^ 
Septembre fous robiiffance du R^i -, niaK« 
grö la vigoureufe refiftaace du Comte de 
Naflau, & les efforts du Prmere d*Orange . 
paur la ßcourir. II n'arriva aucua nial aux 
Bourgeois ^ parce qu'ü? -Äoient demeui^s ' 
fidelcs ä Dieu & au Röu^ *' 

;. C« fut ä Saitrt-Denisy präs d^Morts', <jue ' 
fe donna,. en 1678, la bataillfe de Salnt- 
Denis. -^ - .: . 

JLa Pak dtoi| döja fignde a Nimegite^ 
lorfque le Prince d'Orange vint attaquer le 
Marichal de Luxembourg, J^e Prince a tou»- 
|ours fout^nü qu'il ne le Tavoit pas;mäisau 
n%oins ne pouvok-il nier qu*il ne fui tres- 
Tjien iüfotmö de T^tat des n^gociatioiis , & 
•^u'il, ae fut parfaitement qtf on ^toit a U 
veille de '^oncldte,- Pourquoi done donner 
laae bataille dahs utie pareilte^^ircofiftiatt- 
ce? Gourvillerapponedans fes M6möires, 
^ü*ayartt fait cette queftionau Prince d'Orati- 
ge , il lui repöndit , que ne doutäm pas que le 
Mar^chal de Luxembourg ne fut cörame lui ^ 
que la Paix alloit fitre concltie , il avoit pr^- 
fum^ que ce Gönöral ne fe tiendroit pas für 
fei Gardesi & quCil feroit äifö de le^vain- 
cre pat furprife , & de relever paf cette 
viÄoire, la gloife des Alli^s , ^qui Ävoit 
beaücoup fouifert ^adant la campagme , p$tt 



Jcs ^yantages .que M.-^ de Luxembmirginvolt 

«vje fifquoi«^^butiJÄii' plus cte.pcJrdre dyfei 
«^ roill^/ÖQliinjos ;jör V jfi'fa*ois qu^il: la ßaiac 
Ä-Oöb pnjißy^iit'Tefördtec ;dhc mabe,& iJ. 

. jv;import<nt rtiTex^jeu qtfils fußen t tu^s oa* 
jt. rcfornii&s, ** Üauoles qui fönt connoitre iL 

. iQud te c^EUT' ide . ce Prince , & , gui prou- ; 
vgjMt qv}^.t>s'il: ö'jötJt puS tous les talents que. 
ä^on admire dans IjjS) üonquöiants „ ileneut: 

jejx de facrijier In vie de tant de milliers- 
^'hommes k fon ambitioö. 

öuid^ Epr cette pailioni, U Vint'.auaquer 
ic 1 4 Aoiitii l'ami(J$? Enmgoife , A deu-x heu- ' 
Te.s aprc&-mi4i. M.. de LmKenibourg , qiü im • 
iroraniai>iloit , ^toit.encore :& ^ablß ,.&' w 
Xongeoit i riea niom^'qa'a, mettrc fon ar-- 
.«ee ,eia bataille , facha^* que Vcm attendok * 
Hd'yn mpnikeat ^ l*autfe.4ä nauvelle de la 
Paix ^ fjiak? ce i<>(Jii<in4l ,.cq«öiqw$ ftrpris , r 
ne Jaiffa pa« 'd^f ^rombattare avee & capacitiS . 
& 1^ vjileur oj.cluwtie-.:l^^ CQmbM fujtfaä- 
•gteut, Sa^le Rrince. d'Orange retpum^ drfns 
jfoa camp , ßwas avftit remporttJ la viÄoire , 
dont il fe'Croypit affure. Pes le Ipüdemaia, 
sTott ^pprit ^ue la Paix vc^ioi* .d'^tije fignee 
il ]\dini«guc.- ' . ■ .♦ ''» -, :;/i'.f •: ' ■ '/: 

jvioös fut.eocorc'affiög^.paj fe Jlpl Lmiif, 
3LlV4e» 4^9;«^ L^ «Mai^^cHaiV'de.Luxettt^ 
ioiirg toommandoit \rarmQe.^d-o'bfervation^ - 
iiiltaocbi^ fiU Q.uv£rie 1^. 24 Mars , & Iß 



CowÄonerft ,- Pifece de Berglleä:, füt öbrigi 
die fe .»eojireMe. 9 Avri^ app&fi^qiie fe^pln^ 
part d-es mäiibßs, e^arent ftfe WAvt^tfl^ee par' 
ks bopibes^.Xl garnifon -fomt b'ia.> ßt!t 
ftombce de ^^500 hoiiTtneÄ , avecr 58b lOiffi'»- 
öier& «^^&;. ifviti jeioäre'. l'fa;rm6B» dia- cR jg>^ ^[i\% 
torrater.lllviqiii'ßtoirt:. vei^u: JCqmpeKjr' liiälfö 
Äaiisj Ißj fiklfein.de' faire kycr; le,:fiög^: Cfetife 
Pto^el Jut' r-eiidue.sDrEfpaigffia l*an 16'97'^iJ»- 
\^ Xraitß dft Ryfwyck. Cepeiid<xm les- Hol- 
laudois y njireifflitrganiifbn ^ Tons ptf*fe«t^^^ 
Barriere -^ xn$n$ Iä*. -.FrÄfi^ois y » ^tfttit enivcs^ 
psbr öJrf^ifelecfiFilvrier 1701 ^JlesiöbligereiÄ 
kiiäüoS^:.yjj .11 6: i:!^. / ;.i :Jj ^ '..'. ^ '"^* 

^ jlb^ßAeäautü (fcl BawifeTfcUyantsIqnltt^ W' 

ia=-COu'rü MoxB?;;^ juHiiafeii ijotg^^'. c^q Ift- 
^riiiice Eug£iÄ 'd« Sayoie & leJ^DtJC de* 
M^tJenDitgfe^.rcDmmsadriiiti les:.aTme^Ä dß^^ 
AIU65.VJ .diiJttckefteotrsrilet. ^i ficpteriibre , -fö 

fuivoit, dans rintention d*en faire te -fiegej 
plla de'Fi;aöce> foiis: te'Marecdnat drVi^ 
lars^ viirt^^^i-pper a- BlJttigieS'&jfc Malpkquet;. 
|L4cfifeih);gte'rex»pöcher..Xe;i rj^dl s.'y'donnar 
ttn^, bai^yieijdes'pliishfanglahtaßi cpf ü: j ait 
ftii jLieMitwii^jour»^ jeHäofcbiiMTjeöfafi hirit^heui 
l^s ^> rnfetifl ^ih' tie find! qub i^ersi kia quatrer 
keyres de^ Tapres^midi. . ..;... 
/tefr- Aliif$/»föfc^ntä la fihtdMr ittrati*^ ** 
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fe oe, fut fiu'^rts uil mafiacre. de -plus (fe 
ji5ood jKimnies de tpait &:'d*atttre«.- Led- 
JBatailloQS de^Aüies^ qui avoient aittaqud 
les.preinieis, furent & mal regus des enne- 
mis*, qu^on Jes voyeit fax te champ de ba-^ 
JaiUe Ci^achi^i ed. nui^s. lÄsiBollahdois ^ 
foijffrirent le plus-;.jnai& enfmie Mar^chal 
de .YiU«^w ayänt.i 6ti hleffi ' dangefeufement 
w gwioö^ les F«o^iÄ*'€^d€l«iit le cham]^ 
de bataille aux Alli^sV & fö retirerent ea 
bon or4>e vers Bavai & Mavbsuge. 
. Lq fruit de cetteviftoiw fat le fiegedt 
JKons, ©u fet ttapchtSfi fut ©uverte le ±6 
5eptembre , & la Ville fe rendit pifr capi< 
Dilation ;;le*a«yiOÄubw^'' U*» Cömmand'aät , 
M^rquis/ de. Gfimaldy , Cami W 13 -avec fä 
gpnjifon^J^s^^ Franfois fureotJCOßdaitsÄ MaiK 
bquge , & les Efpagnols ä Namur. Les Hol* 
lajodois^y retkisemle GouveRiem^l^fiuIitaire^ 
jufqu*ä Taa i^i6 ,'-lorfqu'il» eö f^w^^went le 
J^s: Ferner, lifteortaire phice iiiöl tröüpek 
Aütrichieiia*s% earftfrrodmeot abcTmitd^^^« 
Ifarrlere; ' . "* " 

. En I 74^d, tMohs föt invefti ^ le-6 Juiti:, 
t>ar rarniee^ du Roi de France , cömroand^e 
par levPrince de Conty. La trancliie fut 
Puverttr Iß) ir8 ;-.!» gamifoa qui ^toitde 3000 
homraea ^ Ja: plupart Hollaüdois , capitula 1^ 
so JuUkt* Eüe' fe reirdil':prlfotfeier€ ^e 
guerre, k Texception de dfeux Cömmandatits ^ 
qjii ^oiehtrl'e Priace de Heffe-Philipftad ,. 
faurl^HoUaädoi&i &.gQttr le&.*Autiticbieia^ 
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Ä-Cpfflje de jNova , qui jevurent auffi-la peiw- 
:pi9io9fjdßi d^Uvrei'. quatife. Officjers. u leuip- 
§hot5c. ;; Cpuxo^ly Confeil : &" du Magiftrat fut» 
ien^,njbiwtit€pus. ^ns leiirs , Gharges^ €etttf- 
IJlace fut rendiie, ä fes aiiicfens Maitre»,;|«if 
ta,^4eniijere Paix d'Aix^la-Chapelle- >^ 
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Cfe Tf «aritbii-e portoit aiijtrefois-le..ijpra cfe 
€ömt^,'qui lui fut domij^ par l'Empereur Char-^ 
lemagne , lorlcjuMl le demembra du Royaimie^ 
d!4ufixafie. II eoniprenÄhuit Villes^ Mcnsry, 
Soigni^sf.)' BeaiwiQnt^ Saint- Guilain, Lelft— 
nes\, Chievres , Halle & le Roeux, avec pr 
Bourgs ou yills^ges , . donr Ip^" prjncipättiSt; - 
IpntHavr^, Bouflli, Pomeraiil., Lcns, Har--'' 
cHies , &c. Le Öuc d'Havr^ eft ChäteTain» 
K^reditaire de Mbns , & le Chäteau de Monst 
lüi appartient ä ce titre. On^ trouve les bellest 
Äbbayes de Saint Guilain , de Sd^int-Deni^y, 
de Saint-FeuiUien-au-Rc»ux & de Bejiati,. 
■ 'Celle de. Samt- Denis , Reiigieux de rOr^- 
dre ^e St.^ Benoit, fut fondee ,en 1076,^ 
par RicKilde , Comteffe de Hainaut. Le»^ 
Premiers- Reiigieux y, furent envoy^s ^jjg.- 
TAbbaye. de Sauve-Maj-eur , pres de JBor- 
deaux. La dite Comteffe incorpora aufli treize^ 
Probendes, qui ^tpient däns rE^life de:: 
Skint- Pierre au CHäteäu ä Mons-, pouir 
r^tabliffemciit (iel^Äbbaye de Sairit-Denij^^ 
^i . admit la . rüfof me Tan 4623. 



t!MQ LA PREVOTfi DE MONS. 
: Celle de Saint-FeuilUcn fut fondj^ pöuf-' 
äcs. Religieux de TOrdre de PrfmöntT^^l 
dam la / petite Ville du Rceux, ä deiiSL^ 
lieues de Moni ^ Viaii r 1 25,"^par Jes. Cha^ 
fioincs de FofTe^ au Pays de Liege. Ltt 
fondation fut confinn^e & aug«i'eattie l*aa: 
1 1 26 , par Bouchatd , Ev^cjue de Cambray*. 
Bdiinou Bethleeni, de rOrdi« ^ feint 
Auguftia, au Village de Si^ply, eut pouc* 
Foridateür, en 1244, W^aatier Ha^duiiiNi, 
Chanoine de Ste, Waudru. 

LA VILLE DE VALEN.GJENNES. 

LA naiture & Tart ont triyaille k rcn* 
dte ^cette Place' uhe des plus fartes du 
Pays; eile eft fituee dans un vallon agreV 
ble fui^ TEfcäut , qui la föpare en deux , &, 
qui y regoit le nriffeau de Ronejle, On l*' 
crompte ä trois lieues du Quefnöy, & ea- 
viron ä fept de Cambray , de Mons , de 
Toumay & de Douay, & ä ciiiq de Mau-., 
beuge. Elle eft en partie fous l'ArchevÄchf 
4e Cambray, & peur une moindre partie 
Cm» FEvöchi d'Arras. 

On dit eii Latin P^alencena^ ou f^ätenciä*' 
na\ quelques^uns dörivent ce nom & foiiv 
origine d*un terrein ancitnaement' nommd 
f^ataux Cigncs ; d'autres cfe l'Enipereur Va^ 
Jertlinieu I, qui s*y plaifolt pour la^ temp^* 
iure de r«ir ^ & poui U belle fituatk» 
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Ul VILLEPE VALElVeiENNES. ti i 
4k cö lieu, & y jetta, yers Tan 367, le* 
foiidements d'une Vtlle , qul! gratifia dd 
l^lufieurs fraochifes & immunite^, & parti* 
öliHörem^nt d*ün droit d'a^yie , en permet- 
tant ä toutes forte^^ de perfonnes charg^,e» 
de dettes , ou fouilltSes de quelque crime , 
de s'y refügien Ce privilege, qui s^^tendl 
dans la plus grande partie de la Ville ,| 
«Appelle ehcore le ÄÄ/ifita; niais cette fran* 
Chile a ^t^ limit^e depuii , pour empfichef- 
les banqueroutiers frauduleux & les aflaffio» 
d*en abufer. - 

Sa principäle EgUfe , diädi^e k Notrc^ 
IHinie , eft d*uiie architeÄure gothtque, fou* 
teflue pix trois rangs de colonnes, qui regneiit 
toiit autoui^, k qui formen* deuiallees l'une 
ßifrautreV paföä Ton peilt Fäirßle mür de 
cötte Eglife 1^ Itiquelie fut bätie l*ari ro8i, 
pÄt Riehilde , Comteffe de Hainaüt , & ache* 
v*e par fon fils Baudouin. L'Office divin s*y 
feit par le Pr^vöt & les lleligieu;t B^n^^ 
diftins de l'Abbaye de Hafnon. On y fait 
tous les ans , le 8 Septenibre, une ProceffioÄ 
fotenmQlle , en memoire d^une maladie conta* \ 
gleufe doüt la Ville fut dölivröe par Timer- 
€effion de la fainte V ierge. 

. L*Eglife Abbatialede Saint Jean eftdiiße 
arfchiteftiire ptiis moderne, mate d'une fon- 
datiori plus anciemie. Elle reconnoit Pepia 
d^ Herftal ^ Duc de Brabant '^ pour Ion 
Fondateur, vers Tan 6.90 , & Pcpin-le-Bref , 
JLoi da France, {)Our Reiläurateuf , veri 
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Kän 749. .Au commencemem, il y eut de»; 
B-eligieufes de üOrdre de faint Benoit, ^u- 
lieu defquelles* le Roi Pepin-le-Bref . mifc 
des Chanoinesföculiers. Geux-ci sj'acquktaor. 
oial du leur devoir , quelques Chanoines« 
R^guliers de, l'ürdre de iaint Auguftin , ti- 
ij^s du- Monaftere de St, Crepin, pres de- 
^ SoilTons^vinremremplirleur place Tan loio.; 
Leur Cloitre & leur Eglife mcSritent d'dtre; 
eonfideres, mais particulidrement le Jub^, 
, lyes Paroiffesy fönt JVotrerDanie la grande ^, 
Saint-Nicolas, Saint-Iacques, (du Diocefe 
d*Arras ) Notre-Darae de la- Chaulfc^,. 
Saint-Gery, Saint-Gilles, & celle de Saiii^t*; 
Vaaft % laqueUe avoit dti d^molie quand:^t^ 
bitit la.Citadelle; mais dh? ä etö .rdt?lblie• 
4ans;la: fujte^ L?Eglifede Samt-Piexrc^qi|i 
tient ä rH6tel-d-ViUe , eft la Chapelle du- 
Magiftrat. Celle des Räcollets Te fait- di 
ftinguer par la imgnificence de plufieurs 
tombeaux, des Gomte» de Hainaut & de- 
Valeneienne$^. Daus TEglife d^s Domini-- 
oains, on vbit la fcpulture de Jean- d'A-^ 
v^fncs, petitrfilsvde Baudouin, Empereur 
de Conffantineple.' Gharles-le-Hardi , Duc- 
de Bourgogne , y a tenu , e^ 1 4 73 , un Chat- 
pitre de TOrdre de la>Toifon d'or, oü il^ 
cr^a fept Chevaliers^ Les« J^fuites y enfei-. 
gnoient Ics Human it<Js , ayant ohtenu "^pour- 
Uur demeure , un College , fond^ ci-devant^ 
pi^r Je^n Standoijc , Dodleur . de Sorbonne, . 
fegiblable aufamcux College quece.Daö:eiir.. 
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f€«d^ ä Loitvain. II y. auffi des Au- 
des C^pvicim ,. dts . Chartreux , de& 
les chaufles &' dechauffes;' des Dornt» 
^ines , dites de Beaumont ; de&Carm^lite», 
I ürbarviftes , des Soeurs de la Magdelaine, ^ 
jBfigtttitjes , des UrfulinesL ^ uiie Maifo» 
Tes -pauvres Prßtres,::uir Beguinüge^ 
iJLyßeurs H6pitaux. : 
liitfe les EdHlces pöblics , celui qu*ott 
^lle la Salle du Comte tient: le premier 
,Ge lieu , qui etoit autrefob le plus 
^ble föjour des Cemte« de Hainaut & 
iVateHcieiwefe , fut r6tabli par Baudouirt^ 
>m«ie k Bätijßur , Gomte de Hainant. 
fij$> Bäudouin , dit k Courageux^ fit 
it^, €i> 1193 ^ TEglife ColIögiaJe de'No* 
b-DW& d^ 13» Salle-durCemte , & y it^ 
Mt , en 1 195 , :im Chapitre de quinz£ Ch»* 
?ines ^ ayec un Doyen qui fout ä la col* 
ÜQtk du ftoi. Ms ftmt le Service divlii 
isrEglife Paroiffiale ^ SwxiuGery ä^ 
puig :1!^Ä J 649- ' 

: ; L'^HöteUde-Ville eff magölfique ; fon fron- 
^pice eftd^une belle aTchiteaure, bätidÄ 
fierrede taille, & enrichi de cölomies, de 
figuress & d^ belles fendtres orales df 
bas-reliefs : 11 dolt fes cammeticements, ven^ 
l'än 1325:, ^ ßnilljmme /e -ffo/i, Comte de 
Hainaut. ^ / 

' La Halle eft aufli ua- grand bätipient Ä: 
d^une belle perfpeSlive , qui fett d'otnemefig^ 
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Cette Tille a iti la« patrie <le trols ßn|* 
pereurs; Bau<J(>uin, Cornte. de Fland^e^ it 
<ie Hainaiit , cfepuis Empereup de Conftan- 
tinople , y naqnit en n 71 , & ftit tue pan 
les Bulgare« en 1206; Hesri, frere & fuc- 
ceffeur. de Baudouin dsns ■' ÜEmpire de Con*- 
ßantinople , y. naqidt ^n« 1 176 , & niöUmTf 
cn ; 2 1 6 ;: Henri, Comte dje' iLuXemfeöurg'^ 
tc depuis Empcreur;,^ "VlJeJ-de ce feöm^ j 
saquit en 1262, & meurut en 13 13. ' 
: En 1704^ le Roi Louis XIV crea xm 
Siege PreKdial dans cette Ville pour cön- 
poitre des Proces.de fes' häbitants & dfe lir 
Projince de HainaXit; de la Vnöme nläöl^rj^ 
que font lea antres 'Prefiditlux d^ Eräbce. Ü 
6toit compofe d\in Prcfide;i(:;,; de fix -Cbn^i 
Ifiiillers & d'un Greffier : eti 17^^, -11 fui 
ingi enCoufeil Provincial; nTaisiLöuis-XV 
U fuppctnm en ifj-i , & pourvut air rcnr* 
iBOurfement des- Officiers qüi lecbmpofeienti 
&a..Majeftö crAa trois Gfficesi nmiveiiux'tfc^ 
Gonfeillers au Parlement de Djouay^ &!-quatfa 
de Secr^taires ; afin que la . Juftice ne -füt 
pas retard^e. par la fcpprcffion du GonfeiP 
Provincial de- Vatenciennesr. 
t, LaPrev6t^-le-eomfeS:a'^oufehef ntiVri-^ 
YOt & ün Lieutenant- Prdv6t, quatre €011^ 
feillers, vai.AvQcat & unPrdöureurdu Roi.; 
les Charges c}e ceSvOfBciers ont ^td ^rigöcÄ 
en Offices hdriditaieps par un Edit du mois. 
de Mars 1693. On ^^pdlait anciennement 
de leur Xugement k Ja,, Coo/r de Mcws , & k 
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-pr^feöi aA.'Patlemeör, etabü ä Doiiay. Le, 
Pfi^v^tr qft mur^/ cela le.. Chef de la Juftice 
-Qrinnttelk dan^ la Ville , bü il fait lafonc- 
tioü dtj SeiikOAceur ; & eil fon abfenqe v fon 
i^ieuteiiaiit.tient fa place. ,L\)rfice de Pr^vöt 
eil doraamal^ & a ^t^engag^ par k Äoi^ en - 
■itertu de TEdit do Tan 1^3* 

v.lwe Magilirat de Valenciennes eftconlpoIÄ ' 
JSCm Prevöt, d'ün Lkutenatit & oö'^e Exjhe-. 
^m ^ de deux Coai'eUleus-Penliioanaires, .de' 
jdeux Greffiers , &c. 

—Ce Magiftrat connoit, enpretmere inftance, 
de toutes leg affaires contentieules , civiles- 
& de.police dq la Vilie, & Tappel de leui» 
J;wgemems aHp:t ancbBi^etnent au Earlement 
d§ Malines ^. laus. TDaffor par le Coaftil de 
IJjamaut; k prefeot.-oQ appelk i celui.de' 
Douay. 

Le Magiftrat \le la Halle-Bafle eft com- 
pf)K d'un iPrevet V d*ua Mayeur , de feitae 
Eche^^ins^ & de yin^t hommes de Confeil«, 
qüi ont comiöiflaiice de.tout ce qui regarde 
ladraperie; celuirci e[ft cre^ par le iVlagiftrat 
d^ laryillen.-.qai le rencniyejle tou^ le^.ans.. 
Le. Coöfeil g^heraj ou grand Conleil eft 
cempofe de 4eux cents Bourgeois , & il ne 
fe peu.t rieiv. r^tbudre qu^il n'y ait cent hom- , 
raes au m^ios , & que : Ie3 afl^ires qu'on y : 
propbfe , tf aiem ?tö expolees auparayant dans 
HH.^onfeii particulier ^ rqui, oonfifte en ving^-, 
.iClqi.q; P6i-{()nnes aatabl^es. Ces dcux Conleils 

Ä^; »'affenibtejitpa«^ rejguli^eJiient y. & le IVto- 
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giftrat qui a äroit de les affemblet^ ne Tcä 
appelle que dans les aifaires extraordinai* 
res,.& qui regardent le bien-pt^lic. En ua 
mot , de tou\ les Magiftrau des ViHes des 
Pays-Bas, celui de Valenciennes a 6ti le 
plus autorKU, avec haute & baffe Juftice 
«n demier reflbrt; la forme de fon Gouver- 
nement a tres-grand rapport avec ccux des 
R<Jpubliques de Venife & de Nuremberg ^ 
& autrefois le feul Grand>BaiIli du Hainau^ 
le reiioavelloit. 

La Jaftlce de FAbbaye de Saml-Jeaa 
•cft compöf^e d'uiv Mayeur» de fept Eche- 
vins & d'un Greffier , qni fout perpetuels & . 
i vie. Elle s'ötead für ua quartier de la - 
Ville, appartenaüt ä cc-tte Abbaye, que 
Ton nomme fa Lonneiie ; leur Jurifdiftion 
fi'eft que fonciere, feodale, & pour les cas«^ 
)de haute Jufiice. 

- La Ville de Valenciennes fut ■ ime de« 
premieres du Pays qpi ferevoltere^t contre 
leur R'öi Philippe IL Elle embraffa le parti 
des Etats &'.de la Religion pr^te^dueR^- 
form^e, refufanj de recevoir U gatnifonque 
Marguerite de Parme y tivoit envoyt^e. La 
Gouvernante la fit affitJger en is^T-i P*^ 
Jean de Noircarmes , Bäron de Seiles , qui 
lä'prit k difcretioa le 24 Mars, «pres trois 
mois de fiege ; trentc-tix des principaux mu- 
thls furent punis de raöft, & ia Ville fut 
|>riv^e de tous fes privileges. - Elle fut en- 
Co^Q plufieurs fols prife & reprlfe däns ce 

tempstli 
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temps-lä par les troupes du Roi d'Efpagne^ 
& par les Rcvoltes.. II y demeure encore ä prf-i 
fent quelques familles Calviniftes, dans les 
enviroiis de Valencieiines ; mais ils fe tiea-» 
nent fort cach& 

Les Fran§ois rafliögerent eh 1656, foug 
les Marechaux de Turenne & de. la Fertö ^ 
le Comte de Hainin ^tant Gouverneur de 
la Place ; mais Dom Juan d*Autriche äyant 
marcW Ji Ton fecours avec le Prince de Condö^ 
il en fit lever le fiege. Oi donna jufqu*a troig 
furieux affauts aux retranchements des Fran^ 
9ois, qui: furent enfin empörtes; 4000 hom- 
mes furent tuös ou noyes dans lEfcaut, & 

ie Marechal de la Fert^ fut fait prilbnnier. 
Le brave Hans Verkeft , qui , d'une bafie 
extraftion , 6toit devenu , par fa bravoure , 

"Melire-de-Canip-G6nöral de la Cavalerie 
Efpagnole , y fiit tuö. 

Le premier Mars de Tannde 1 67 7 , le Roi 
Louis XIV Taflidgea en peribnne, &laprit 

'ie I 7 , apres neuf jours de tranchöe ouverte ^ 

* par un alfaut que donnerent les Fran?ois k 
Touvrage ä corne , lequel ayaqt etö eniportd^ 
ils gagnefent une 4emi-iune, entrerent pöle- 
möle avec les Affiegds , & fe rendirent nia'tres 
des remparts & du canon. Plufieurs ont cm 
que ce fut par quelqre trahifon; mais on a 
iii dcfabufd depuis , lajhant que ce malheur 
^toit arrivö par la lächete de la Garde de 
la demi-lune. Le Marquis de Risboure: , 
fterc du Prince d*Epiuoy , y commandoit 
,^. Turne HL T 
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une gamifon de 3000'banimei^ laquelle fut 
obligöe de fe rendre Ji difcretfon. M. Maga- 
lotti, Lieutenant -Gendral^ devint Gouver- 
neur de '^a Ville, de laquelle le Roiemp$- 
cha le pillage , & n'exigea des habitants 
que les fraix pour la conrtruftion d*une Ci- > 
tadeile , avec quelques autres ouvrages ; eile 
eil maintenant une des mieu^ fortifi^es du 
Pays, par les foins du MartSchal du Vau- 
ban. La Ville eft reftöe ä la France par la 
P^ix de Nimegu^^ Tau 1678. 

14 PJiiyOTi DE VALENCIENNES. 

La Prev6t{5-le-Comte de Valenciennes , 
fd une petite Contree fitu^e entre le Hs^i- 
la.aut, rOftrevaut & le Tournaifis; eile s'dfenjl 
Je loiig & d?s deux cöt^5 de TEfcaut, de* 
puis le Village. de TricHe , jufques pre3 cjc 
Conde , ce qui contient environ quatre Heues; 
^ pour fa Isrgeur , eile n'eft que d'environ 
deux lieues. Ce Pays 9 eu fes Comtes par- 
ticuliers , qjii ne recjonnoiflbient d'autres Soii- 
verains que les Rois de France ; depuis H ä 
paffe aux Comtes de Hain?iut.^ Cependant 
|es habitants du Pays le regardent oomtne 
ua pömte'föpj^r^ iJu Hjtinaut^ & lepremi^r 

; Dfficier du , plat-Pays eft nomme Prdvöt-I^^ 
Comte^ c'eft-a-dire Ptevöt du Comte & du 

• Comte de Valeticiennes , dont la Jurifdic- 
tion ne s*etend que für vingtrquatre Vil^' 

.|?§ } %^\ QPfPf Qftflt^ 5jv?c ifs (juaitje Ym^^ 
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ges dela Banliene de Valenciemies , ce qlief 
rönitommoit autrefois le Gomt^. Ses ancienö 
Comtes faifoient battfe tnoilnoie ä leurcoin. 
Mathilde, Comteffe de ValenCiennes & d'Eü- 
haeme , porta une partie de ce Comte eil' ^ 
dot ä Räinaud IV, Comte de Hainaift^ 
avec lecjuel eile fut mariee en 1030. Lam-- 
bert^ Comte de Louvaiij tfstyantpoint d'en-» 
fants , laiffa l'autre partie au dit Rainaud , 
qui etoit fön neveu; & celui-ci n*ayant 
qu*une fille , nomm^e Richilde , la maria k 
Baudouin, Comte de Flandres. 

II y a fous cette Pr^vöt^ plufieurs bellen 
&riches Abbayes. Vicogne^ de Türdre de 
VfitAontti^ efi ä utief demWieue deValen-^ 
ciennes; eUe fut comrfiehcde Tari 1125, 
jJar Guy , PrStre & Compagnon de St Nor- 
bert L'Eglife fe fait admirer par fa grau- 
deur, fon architefture-, ies formes & fon jub^. 
Les quartiers de TAbj^^ & des Religieux foni 
auffi de la demiere magnificence. 

L'Abbaye de §t; Sauve, fitu^e pres de 
la raöme Ville, a ^te fondee en 801 , par 
rKmpereur Charlemagne, k Thonueur de 
ce Saint « Evöque d'Angouleme , qui fut af* 
feffin^ pres dej Valenciennes , ' ou il avoit 
prfichö TEvangile, II y eut au commence- 
ment un Pr^6t, avec fix Chanoines ; mais 
dans la fuite o|i y ö^tablit; la R^forme de 
rOrdre de Cluny,& depuis Tan 16 29. eile 
a 6td ^rigee en Abbaye. 

L'Abbaye de Fontenelle, Religieufes de 

T a 
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rOrdre de Citeaiix, ßtute Oir l'Efcaut, eö 
cft ä trois quam de lieue ; eile a ^t^ cotn- 
menc^e vers Tan 1212, par deux Demoi- 
felles, filles de Hellin^ Seigneiir d'Aunois, 
Plufieurs Princefles y ont prit Thabit deRe- 
ligieufts, nommement Joanne de Valois, 
four de Philippe de Valpis , & veufe de 
Guiilaume-le-Bon, Comte deHainaut, avec 
fes dtux filles, Jeanne de Hainaut, veüve 
du Marquis de Juliers , & Ifabelle , veuve 
de Robert de Namur , Seigneur de R enaix ; 
dies y v^curent cnfemble vers Tan 1340.. 
Leurniece Anne de Baviere, fille deTEm- 
pereur Louis , & de Marguerite de Hainaut ^ 
y fuivit auffx le m^me exemple , & y mou- 
rut en 1361. 

Celle des Dames de Denain, auffi fiif 
TEfcaut, eft au Bourg de ce nom, h pne 
lieue & demie de Valenciennes , & a deux. 
de Bouchain. Ces Dames fönt des Chanoi- 
uefles 9 qui portent un habit blanc , avec. 
Uli iürplis de toile fine , & un mauteau 
doubld d'hermines ; mais celui de rAbbcffe 
cft mouchet^. Elles ne fönt oblig^es ä au* 
cun vcBu\ & peuvent fe marier , fi bon leur 
femble , en remerciant le ^Chapitre; mais 
TAbbeffe n'a pas la möme libert^; eile 
porte le titre de Comteffe d'Ofirevant. St, 
Aldebert & fainte Reine, Fondateurs.de 
cette' Abbaye , 'avoient eu dix filles, qui 
y furent les prcmleres Chanoineffes ^ ä5 
^tt*on houore au nombre des Saintes.du 
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Pays, L'ainöe Renfroie , fut la prämiere 
Abbeffe; & c'eft la Patronne de rEglife. 
Les Chanölneffes fönt au notnbre de dix* 
huit , & d^oivent faire preuves de hüit quar^ 
tiersN de NoblefTe. 

En I ? 1 2 , les Alli^s avoient fortifiö le 
Bourg de Denain, pour la fürete des con- 
vois qui leur venoient de Douay, de Tour- 
nay & de Marchiennes , pendatjt qu'ils fei- 
foient les fieges du Quefnoy^& de Landr^* 
cies. Le Mar^chat de Vifllars vkit aittaquer 
ce pafte le 24 Juillet , avec tant de vigueur- 
quHl Temporta en moins de deux heures*. 
Le 'Comte d*Albermarle , G^nöral de la Ca- 
Valerie des Etats-Generaux, qui yQO«imai> 
doit avec dix-neuf Bataillons, & 1200 
chevaux,. futfait prifonräer, avec laplupart 
de fes tro\ipes. Le Comie de Dhona, (iou-r 
verneur de Mons, & le Comte de Naffau- 
Woudenbourg , Gouverneur d' Aire , y furent 
' noy^s, avec plufieurs Olüciers & Saldats ; i&; 
on y prit douze pieces de canonu L'avantage 
qiie les Fraa^ois remporterent, fut ß confidöra-^ 
ble, qu'il occafiortna la leveedufiege de Lan* 
drecies, que les Allies avoient aff>6g^, la 
prile de leurs^ poftes k Marclüenncs , Saint- 
Amand, Anchm, Hafnotv & Mortagne , & qui 
piocura aux Francois le* moyens de repreii^ 
dre Douay^ le Quefnoy & Boucbäim 

Le Chäteau de BeuvragCi, fitu^ aüprßs 
de VÄleQciennes, a, iti achele de la Mtii* 
Tod d*Areruberg.,. par Mgr» de Bria&v Ax>^ 

T 3 . 
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chevfique de Canibray, afin de placer en 
ce Heu agreable le Seniinaire de fon Dio- 
ccfe. L'Archevßque F^nelon en a dbnne la 
conduite aux Pretres de la Maifon de Saint-, 
Sulpice h Paris; & il Tavoit transfertJ ä. 
Gambray au Refuge de TAbbaye de Saint- 
Andrd; mais depuis quelques ann^es^ ce- 
m^me S^minaire a 6U remis ä Beuvrage. 



LA VILLE DE MAUBEUGE, 

L'Illuftre & c^lebre Chapitje de Dame« 
Chanoineffes en cette Ville , lui a donni 
Torigine, & fait encore fon plus grand or* 
nement. Sie. Aldegonde , fceur de fainte 
Waudra, Fondatrice du Chapitre des Cha* 
öoineffes ä Mons , imitant fon exemple, fe 
confacra pareillement a Dieu, & re^ut le 
Voile facrö des mains de iaint Aubert» Evfi- 
que de Cambray. Elle & tetira, vers l'aa 
646 , dans un lieu couvert de bois , appell6 
Malbodt^ aujourd*hui Maubeuge , fitu6 liir 
1 a Sambre , ä quatre Heues de Mons & d'A- 
vefiies, & ä fept de Valencicnnes . pü €;lle 
Mtit un Monaftere. Plufieurs nobesD^moi-i 
feUes fuivirent fon exemple, &fe mireiit fous 
f^ conduite: eile mourut Tan 684,^ & fa. 
memoire de V int bientöt c^lebre par laquan-.. 
tit(5 de miracles que Dieu iopera par foa 
.nterceffion. Son corps avoit et6 enterre au 
Ombeaa de fes pareatS) faini Walbcrt & 
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lilinte Bertile, ä Cour-äolre; mais il fut 
rappoxte fix ans apres k Maubcuge , oü Von 
ir'^äti xmc belle & magnikque Eglile , qu'©n 
a. dediee a cette Samte, ün celebre la F6te 
de lainte Aldegonde le 3a Jänvicr. Ste, Al- 
detrifde, fiUe de lainte Waudni, fut Ab- 
teile de Maubeuge apres fa tante Aldegqnde ; 
©n fait fa Ffite le'25 Fövrier, & celle de 
fainte Madelberte , fccur d'Aldetrude ^ -Sc 
troifieme Abhelfe , le 7 Septembre. 

Ce Monaftere de Rdigieufesa etechang^^ 
Van g6s ^ en un Chapitre de qiiarante Cha- 
»ainefles, par Brunon, Archevßque de Co» 
Ipgne , Coramilfaire . Apoftolique pöur le. 
j^^tabliffement des Monalteres des Päys-Bas, 
ruinds par les couries de^ NomiatKls. Le 
ceiebre Pere. Mabilloii a pretendu cepen» 
dant, felonfes rechercheshiftoriques, qu'el-*. 
les' on^ iti ailciennemeiit Religieufes B^- 
nödidines; mais les Ciianohieires nient ce fait. 

Le Chapitre des Chanoineffes de Mau- 
beuge a les mSmes '-inft1t.4s"& manieres de 
vivre, & ä peu pres les memes habillements 
que Celles de Mons & de Mvelle. On n'y 
recoit gue des Filles de t^rinces ^ Comtes , 
cu Nobles de -quatre gen(5rations , tant du 
c.6td patemel que matern«rl. Leur Abbeffe. 
eft Dame def la Ville de Maubeuge & de la 
-plüpart des V.illages. qui dcpendent de fa 
Vt6v6i& ;.. eile a auffr le droit de Patronat ^: 
tant pour les Canonicats que pour les Cu- 
Ks, avec .privilege de faire rai)xi^uer. mpo«. 
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floie au coin de fainte Aldegonde. Le ttölT 
a le droit de nommer TAbbeffe, apres qu* 
Jes ChaiK)inefles lui ont pröfent^ trois dar 
leur Corps. Ces Dames fönt re§fues en vertix 
de la collation de TAbbeffe^ pourvu qua ^ 
leurs preuves de Noblefle fe trouvent vöri-- 
fi^es & agröd-es par le Chapitre. Elles Tont . 
prefque toutes iffuesdes preniieres Familles 
des Pays-Bas. Les Chanoines fönt au nbm- 
bre de yingt , y compris le Pr^vöt , qui elV 
ä la ncynination du Roi; & le Doyen, qui 
eft dleftif. L*Abbeffe confere leurs Preben- 
des if cpnjointenaent avec le Pape , ( cbacu»-' 
datis fes mois. ) Ils fönt leurs Offices dana^ 
TEglife de Saint-Quentin, qui eff la Paroiffe'- 
de la Vilte , deffervie par les Prßtres de l'O- 
ratoire-, qui vinrent s*6tablir k Maubeuge Tan 
1627. ^ 

Ön y voyoiivun College de Jdfuitesr, quf 
y enfeignoient ks Humanitfe' depuis Tai* 
1 6 1 9 ; les Ecoles fönt tres-belles , bäties 
par la lib<5ralit^ d*un Abb^ de Lieflies. II 
y a auffi un Couvem de Capücifis , qui y 
vinrent Tan 1613; des Sceurs^Noires & des^- 
Grifes, & des Beguines, 

Les Franfois s'en ^tant rendusf maitr^sr^« 
&rtyant retenue par leTraite deNimeguey 
conclu en 1 6 7 8 , en ont fait erfuite une place 
t?es-r^guliere. Le Roi Louis XIV fit abat-; 
tre toutes fes anciennes mluraillies^ pour y 
faire des fortifications & des pones nouvel* 
le» ; k IVIarecbal de Yaubaa m eut la dik 
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reftion. Ün a meme abattu un grand nombre 
de maifons ', ainfi que rEglife Paroiffiale de 
Saint-Pierre , pour en faire un hexagone des' 
plus r^gulicrs. Le^-caftmes fönt tres-com- 
modes; les foutefreins bien entreten«^ , & 
la gamifon y eft aflez nombreufe. L^Inteiidant 
du Hainaut Fran9ois r^fidoit autrefois h 
Maubeuge.: mais ä ptefent il a fon Hotel ^. 
Valenciennes. H y a outrecela unGouvemenr, 
iin Commandant & un Major de la Place. 

La Prevöte de Manbeuge comprend , ou-; 
tre cette Ville & celle de Landrecies, ^i 
Bourgsou Virages^dontles principaux fönt. 
Btcrbanfon, Principautö; Solre-le-Chäteau ,/ 
Gomttf. ; Trclong , Marquifai \ Jumont , Liet 
fies , Cour-Solre; , &c. 

L'Abbaye de Hautnont , Religieux de 
rOdre de faint Benott, eft du Dlocefe^de 
Cambray, fitu^e iiir la Sambre , a une pe-; 
tjte lieue de cett? Ville ; eile a ^te fondeöj 
environ Tan 640, par famt Vincent , niari 
dfi fainte \V audru, Gn y hvnore lesReliques. 
de faint Ansbert, Ev^que de Pouen, qui 
y fut relcgu^^ par fes adverijaires j & il y 
niourut Tan 695. 

' Onvoitauffi ä deux lieues de Maubeuge ^ 
für le chemin de Thuin., TAbbaye xle la 
Thure , Religietifes de l^Ürdre de i'aint Au-« 
|u(lin, fond^c Tan 1244* 

• Les Armes deMaubeufre fönt ^cartel^es au 
I & 4 de Taviere , au 2 & 3 de Halnaut , ä la 
q:Q0e. d'or f ofee eii buude » biochauc für k tout« 
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IJ^Lle eft petite , nials forte ^ bien peupl^e^^ 
J & marchande , particuli^rement en toi^ 
^ l€s & en grains , fitu^e für la riviere de Den-* 
dre , k ciriq lieiies de Motls , de Toumay & 
d'Oudenarde, & ä dix de Btixt.eWes. Lear 
Etats du Pays ont fait un beäu pavi d'Ath 
a Mons, il y a quelques annee». 

Les Frangois Tayant pfife en 1667, y 
ßrent de beaux ouvrages, {bus la direftion 
de Mi de Vaubto , depuis Älar^chal de 
Franae ; tellement qu'elle ä pröfentement huit/ 
baftions & aiitant de demi-luties , av6(? de- 
bons dehors & un foffö d'eau ^galement large 
& profond. Elle leur fut c^dee paf le Traitö 
d'Aix-la-Chapelle , en i d68 ; mais ilsla ren- 
dirent aux Efpagnols en 1^78 , parlaPjöx 
de Nimegue. - 

Le Marechal de Cätihat * cömmandanf 



* n fut un des plus häbiles Gen^raux qu'il y . 
eut en France. II ^toic d'une Fawillede Robe*' 
fAs d'un Confeillef de la gratid^Chambre au Par- 
lement de Paris. Les batailles des. StaftarcJe & 
de la Marfaille, qu'ii gagna conire le Duc de 
Savoie, lui valurent le Bäton de Mardchal de 
France ; mais fon peu d'afTu üit^ ä faire fa cour k 
Maviame de Maintenon & ä Madame la Du«*' 
chefle de Bourgogne , leuf de'pltit tell^ment « 
qu'elles vinrent ä bout de le faire difgracier. 
B fe sQiit^ eü 170^ dvjxs une petita maifoaije 
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'^^annee de France , mit lefiege devantAth^ 
HU raois de Mai 1697. Le Gouverneur., 
Comte du Roeux , rendit la Place le 5 Juin , 
Äpres treize jours de tranchee ouverte. h^ 
Paix de Ryfwyck la fit rendrcärEfpagne. 

En 1706, le Feld - Marechal Comte de 

Naffau - Üwerkercke Taffiegea avec un dö- 

tjachement deTArrat^e alliee,& prit la Place 

Xe ai Septembre , apres cinq. jours de trän- 

«chee otiverte : la garnifon.Efpagnole& Fran- 

.igoife^, fous les ordres du Comte de Saint- 

Pierre, fe rendit prifonniere de guerre, L,e« 



Kampagne aupres de Pontcife^ Qudques-uns des 
<l^n^raux qui furenc employ^s apres lui , fe 
conduilirent ü mal en plufieurs rencontres , que 
toute la France g^mit de ce que .l'on lailTbit 
dans rinaftion un homtne d'uri fi »ri?nd ni^rit^. 
puapt ä lui , il ne fe plaignit jamais de fon 
inutiiic^; ne demanda jamais aucune place rii 
aucune grace , pas m^ine le payement de fes 
peniions qui n^ furent pas pay^es pendant , quej- 
flites ann^es^ ; il refiifa le Corden biqu , que le 
Koi lui offrit, IJ v^cu.t tranquillemenr daps fa 
folitude , fafts faße & fans ambirion ,• & peut- 
Ätre , difoit-ü intirieureiöcnt au fond de foo 
^me : 

J'*ai regarde (Tun ceil de Dimocrite ^ 
Les Sots comblis d^honneurs das an miritiX * 
Et je me fuis » de toptige battü , 
. EnVeloppi dans ma propre venu, 

.Et s'il ne le.diroit pas , ileß cerf^Irt qu'^^ ^7^^' 
droit d? le' pjenfer/lrmoiifut dan^^^^ j^^e 
de Saint-Gratien , le^'^5 F^vrier- f/i^^ »ag« « 
^^ aos« 
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troupes Hollandoifes la rerairent k S. IVf. 1f. 
en 1716, conforni^mem au Traitö de Bat- 
riere, En 1745 , le Comte de Clermont- 
•GaUerande , Lieutenant -^^iKh-äl de France-, 
Taffiegea le 26 Septembre, & la tranchd^ 
fut ouvene le 2 Oftobre : les Fraii$ois bom^ 
barderent la Villc pendant quatre jours de 
fuite ; & le dommage ^e le ^feu des Affi^- 
'geants cauia aux pauvrcs habitants de cette 
Ville , obllgea le G<5n^ral Comte de Wuröi- 
brand de rendre la Place le 8 du mf^tne 
mois, ä condition que fa gamifon , com- 
pofee de Troupes Autrichienncs , Angloiies 
& HolIanJoifes , fortiroit avec tous les hou* 
neurs militaires , & qu'cUe feroit conduite 
a Bruxeiles. En 1746-, les Frangois y ont 
detruit. les principaU^s Fortilications ext^- 
rieurcs : on. a conferv^ ficjurtant les Portes 
de Tancienne enceinte, qu'on'a. fait {ervir" 
k des .ma.n:afins. Le yieux Chäteau n'y eft 
■plus- d•aucltn^il^en^e.^ \ 

L'H6tel-de- Ville eft aiT^'z beau, aitifi que 
Je Gouvernement, TArtenalSi; rEglile Pa- 
roiffiale'^ dödice i faint Julien. II .y. a ua 
College d^ Prötres föculiers , qui emeignetit 
les Humanites. Les Couvents des R^col- 
*lets, des Capucins , des Religieuies de la 
Magdelaihe ^.une Maiiori de Jeiuites, & 
l'Abbayö de Notre-rDame dii, Rcfuge, Re* 
ligieuCe^^de rOrdre de Citcaux , fondce Tan 
'X 234 , pa> Jeanno ^; Comteffe de Hainaut. 

Ath appartfcuoit aatrefois ^ la Maübn de 

Tra- 
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Trazcgnies, qui la veiidit ä Baudouin IV , 
'Corate de Hainaut.- U r?y a aucune Villc 
3es Pays Ba$ qui ait founii taut de cölebres 
Dofteurs a l'üniveffitö de Lonvain, que 
Celle dlAth : tel$ fönt Michel, Jacques & 
-Gilles de -Bay, fondateur« d'un beau Colr 
•lege h Loiwain^ JeanJLa.toirins , JeanBriard^ 
Jcaa Lenfaeus ,^GLiillaume Mercier & Jeaa; 
Recht, DoÄeurs en Theologie , outre Pierre, 
•iiudelin, Noel Chamart, & Igttace de la 
Hamayde, Dofteurs en Droit. 

La Chätellenie d'Ath comprenfl, outre 
cette Ville, & Celles deCofidd&de Leuze, 
12 2 Bourgs ou Villages , dont les princi* 
-paux fönt Anthoing , Barpnnie ; Petuwez ^ 
Brugelette , Gamearage , Comtes ;. Ton^ 
gres, &c. ; mais Cond6 en a iti fdpar^ ^ 
depuis que Ics Frangois en fönt les maitres. 

Oll voitaupf es. d'Ath la belle Abbaye de 

<juillenghien , Religieufes de TOrdre de fjjitft 

'Benoit , qui doivent -faire preuvf de Nobleffe. 

'Elle fut fondtJe vers Tan 1126, par He, 

veuve du Seigneut de Chievres, 

A deux lieues d'Ath eft fituö te Chäteai;^ 
^e Bellceuil, dont les magnifiques jardins 
fönt dignes de k curiöfite des voyageurs , & 
•que l'on peut encore admirer apres avoir vu 
ceux qui embelliffent les environs de Paris.* 

• Les Arm'e$ d'Ath fönt d'or kh croix de fa» 
b\e pcfi^e für trois d^grds de meme , & accoitec 
'de l'Aigle de rErapiee , ebwgd d'un dcuffoB d^ot 
^u lion de 'fable« 

Tome IIL V 
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LA- VILLE DE CONDfi. 

^E nom, guPeft ddriv^ du vieux mot de 
Condate^ enLarfn Condatum , fignifie eti 
fiauloi« h möme chofe qiie Confluent, II eft 
commun ä qnantitö de villesbitiestin oonfliieitt 
des.Rivieres;entr'avitres-h celk-pi du Hainaut^ 
qtii eft ütuöe au m«t*me endroit oü la riviem 
d'Ht^ifne fe Joint ä TEfcaut^ ce qui y foritie des 
■marais tres-^tcndtis^qu'oh peut monder en tout 
teraps , en lächant les cSclufes. Elle cft ä dei« 
Heues de Valencknnes , en allant vers Tour- 
nay , dont eile eft ä quatre Heues. II y a 
trois portes; & fans parier de fa fituation 
naturelleraent avamageufc, les fortificütions 
qiie le Chevalier de Ville y a ajou'tees ,, ren- 
dent cette Place tres-impörtantc , & d'une 
attaque difficile. 

La VlUe eft divifce ^ deux Fiefs ; oa 
Homme le premier , la Seigneurie duChäteau^ 
qni eft un bätltnetit ancien , entourä des ri- 
vieres de Haifne & de TEfcaut , avec des 
tours & des murailles fort öpaiffe§i On croit 
q^ue ce Ch^teau a donnö le nora 'de Cond^ 
ijji ViUe; & queCondaus^ 'Capit^ine Ner- 
vien , Tavoit fait bätir ^vant la naiffance de 
Jetüs-Chrift, pour s'oppofer aux coaquetes de 
Jules-C^far dans les -üaüles. On foutient en" 
core , que c'etoit ici le PonsScaldis , renom* 
me dans les Commentaires de Cefar^ 

Le Pief paffa enfuite dans la Maifon de« 
Duos de Büurbon ^ Erlaces ..du Sang Royai 
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&France,qui en portent encore äujourd'Hui . 
le nom de Condi. Le Chef de cette Braöf- 
iche, Louis de Böiirbon, prince de Coir- 
d^ , Premier du ' nöra , fife d'e Charles de 
Bourbon , Duc de Vendomfe ^ & frereptiiii^ 
ä'Antoine de Fourbon , Roi . de Na,varre , 
(c'dtoit le pere du Roi Henri IV) vendit 
fe Terre de Condt^ h la Maifon de, Lalahig, 
d'e Taquelle eile pafla, Tan ißo8, par mar-r 
riage , en la Maifon des Croys , Cömtes d^ 
Solre ^ &C. • qui la poffedeiit encore aujour^ 
d'hui , avec unautte Fief daps Cöndit?, <äya*öa 
nomme ia Selgneurie proprUtalre , öu d© 
iaillfxuil^ qui eft paffe des Maifons de 14 
Hamaide, de Roggeubourg , &c. eil celle* 
de Lalaing, & finalement etvcelTe de Crojr^ 

' L'Eglife Calldgiale .de Conde eft däcji^e 
S la fainte Yiei^e & aux/faints Innoceirts;, 
«lle dbit fon origuie' ä faint Wafhon o» 
Wafnulphe, Eveque, que faint Vincent^ . 
ifpoux de fainte W^üdru , fit venir de Tlr^ 
fende aux Pays-Bas , poury pröcher TEvan^ 
^ile, II mourut a Cond^ ., eavironf Tah 650 • 
pn en fait Ja TSte le, premier Öftobre:, & if 
y a' u.ne Eglife ParoifliaIe.(}üi porte fon nöm,- 

. Gerard de RouffiUön fit bätir, en me- 
moire de faint Wafnön ,' un Monaftere de 
Religieufes, lefquels ayant ^t^ .difperfees par 
fes Normands , Brunon, Archeveque de Co* ' 
logne ,. & Lägat du St. Siege ^ fit. rebkir ce 
Mbnaffere l'än 905',. ^ Y "?it ^^^ Chanot- 
m^ ßculie^^ qui-foüt äüjöurd*h:ui aü ncmi^ 
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jj- tre de vingt-d'eux ^ y compris le Prerot &^ 
k Doyen. Le Roi nomme ä la Pfevotö St 
Ji onate ^utres Prebendes. L^ Duc de Croy , 
eomme Se|gncur> en nomm^ dix : il y avoit- 
gutrefois jufqu'ä vingt-fjx Probendes ; niaigix 
quatfe ont ete empk)yees' ä d'äutres ufages, 
6n cette Eglife. Trei:6e de ces Prebendes. 
ilirent fond(Jes Van 1085, par Aniould:^ 
&ere de Baiidouln-^- Comte de Hainaut. 
. 11 y a auffi des.Ciipucins depuis Tan 1 644 ^. 
& des Soeurs-Grifes , dtpuis Tän 1480; qui-^ 
9ni foin. de rHöpital 

En 14.78, Louis Xty Hoi d^- France , 
la prit paf ciapitulation ; mais eile rie fut 
pas obferv^e , & le Roi y mit pour Gou- 
verneur le Sr. de Mouhy,- qui chaffa les 
habitant», qui n*etoient pas. en^tat de fe 
facheter du'-pillage. L*Archiduc Maximllieii 
ayant appris le traitemeht' inhumain qu*ott- 
avoit fait aux. Bourgeois de Gondö, vint a 
kur fecoure; maisle Gouvenieur ne f ätten-. 
dit pas : & ayant. fait affembler dans VE^ 
jglifele peu d'habitjuitji qui ^tolent . reftes , 
jfous pr^texte de rendre des aftions de gra^ 
. ces ä Dieu , il, fit fermer les pprtes-, & 
abandonna la Ville , apres y Hvoir mis le. 
feu en fix endroits difförents. L'Eglife fut* 
briilöe eu meme tenips , & la Ville rd^ 
duite ä lifi demiere mifere. Louis XI, in- 
'dignd de la cruautö de fes troupes^ & mu 
die compalCon de voir la ddfolation de cette 
'Eglife y lui fit dQnue.r quatra. cents giecci. 
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JTor'ou demi-Nübles a la rdfe, faifaiit 830' 
florins, En 1580, pendant les troubles dt 
IIa Reügioir,une troupe die Soldäts duPrincer 
d'Oaiige fortit de' Toumay , 8r iirriva it 
Condß fe 25 Navembre/a cinq hetites du 
Tnatin;' ils^ fiirprirent les habitants sm Ik, & 
h Clerg6 ä Marines- La Ville fut piMie^, 
& les plus riches oniemems de l'Eglife ^ 
Tes Vafes iacres , & les Reliques de Ikitit 
Wjä/hoa furent jettles au feü.. 

Les Frangois Tont prife > trois foiJ»-; eir 
P649 , fous le Comte d'Harcourt ; en 1 0sS'9 
fous le Mar<5chal die Turenne, apres trois- 
jours d^attaque; & enfin Tan 1676, lorfque 
Louis XIV Taffi^gea en perfonne. Ses de- 
■fcors furent eniporröes- en fon jpeu de jours^ 
V^pie k vi niJrins ^ la' Ville ft rendit k 
difdretion-k 4 6 -Avril , fixfeme jout du 
ftege. Elle a^te fortifiee depuii fortr^gu- 
li^rement ; on y a €\ew€ des baüicnis , des 
4emi-liTne^ , & d'äutreS ouvrages rev^tu^ 
de pierres de taille, avec des ibfl?s ä fand 
die ctuve , dans lefquels on peut faire cou- 
1er les eanx des deäx rivieres vPV ^ tiiöyeti 
«des ^clufes. ' ' t:; 

On voit auprSs de Conde des Beiles ca*- 
nardieres , qui fönt des endroits entrecoup^s 
de petits caiiÄux, & couverts de branches 
de faules-, ou, parle nioyen- de quelques 
.canards apprivoifds & des chiens on attrape 
fort agr^ablement les canard^ fauvages. On 
M prend quelqueföis aux mois d^Üöebre 

V 3. ' 
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^ de Novembre ,. jufqu'ä douze ou treibe? 
Cents par jour. ,Ce droit de chaffe eft r^- 
fervc au Roi & au Seigneur de Condä; il 
eft mfime defendu fort rigoureufement d^. 
tirer ua coup de fufil ä. une lieue ä Ja ronde ,, 
lorfque c'eft le tempscjae. les^canardsfau*- 
vages y vieniieut.* 



,LA VILLE DU QUESNOY. 

CEtte Ville , appell^e en htm Q^ercetum r^ 
tfeft qu*une petita Place, mais rtgu- 
lierenient fortifi^e, für la riviere de Ro- 
nelle, qui fe rend enfuite- daus TEfcaut;^: 
eile eft a trois> lieues de Yaleiaciernies & 
de Landreciesf, & ä cinq. de- Gani^ray. On-. 
rfy .entra que par deux Portes,, dites de 
.Valenciennes- & de la, Fordt, i caufe du 
bois voifm de Mo>irmal. 

II y avoit autreföis un H6pital,fondepar^ 
un Chapelaia de Baudouin le Courageux^ 
Gomte de Flandf es , . Icquel fut r^tabli Fan 
J 233 ^ P^ Jeaaiie & Margiicrrte , Comteffes 
.,de Hainaut : celle-ci le ßt criger en Abbaye,. 
& y mit, en 1262 , des Religieufesdp^Or-- 
d^e de faint Auguftin. Ges. Comteffes y ont 
foit bätir auffi un Chäteau , qui fubfifte en- 
cpre; le. Quefnby. etant autfefbis. de leur 



* Les Arraks de Candd fönt d'or ä la fafcc 
* gueulÄJw 



LA VILLE Du QÜESNOY, 5557 
Ä)maine.. Les Rdcollets, RecoUettes & 
SqBUrsrNoires^ y^ ont des Couvents; ouir^ 
tin beau College:, oü des Pr&tres ftcujiers' 
.fnfeignent les Hunianites^ qui a dte b4U 
j)ar la libdralitd du Roi Louis XIV. 

Le Quefnoy. a 6t^ pris plufieurs fois aor- 
dernier fiecle ; les . Fran5ois^ s'en ^tant rctv- 
.dus maitres le 6 Septembre 1654, fous le 
.Mar^chal jäe Turenne, la firent tres - biejnr^ 
"fbrtiiaer , lorfqu'elle leur reßa, par lai Paix> 
des Pyr^nees, en i&g'g. 
' Le Priuce Eugene de Savoie fit itiveftir 
cctte Place le 10 Juin 171 2, & le Baroä 
de Fagel , Gön^ral Höllandois , comraanda* 
le fiege, II y avoit une gamifon Fransoife 
de 3 00p homraes , fous M. Labadie , Licu* ^ 
^tenant- General, qui fe; rendit prifoniiier dt 
jgutYTe le 5 Juillet , apres huit jours d'ätta*. 
ique. Les Allies y ^tablirent pour Com* 
inmidant le Sieurd*Ivoy, Quartier -'Meftrc- 
IGdndral Höllandois ; mais les- Fraiigois , 
apres avo^r repri3 Douay , vinrent inveftirlf 
Quefnoy ; oü la tranchee fut ouverte le 18 
.'Septcmbre, p^ M. de V^Uory , Lieutenant^ 
General & IttJ^^nieur en.Ghef. Elle-fe ren- 
dit le 14 Oftobre^, & 11 garnifon, de fix 
Bataillons , refla prifonniere de guerre , & 
fut conduite a Cambray. Les Franfois y 
^ottveTeiit 80 gros Canons*, & 169 tanc 
mortiers qu^e. pieces de moindre caJibre, 
qu*on avoit deßinees pour le fiege de La©? 
drecieSr . . ^ 



ssS LA VILLE DU QüESNOY. 
La Vti\6t6 du Quefnoy fift d*une grandt 
-.^tendue & d'un revenu confid^räble \ eile 
«omprend quarante-huit Bourgs& Villager^ 
avec la belle Foril de Mountial , qui s*e*- 
tend jufqu'au Pays de Vermatrdois^ en Cham- 
pagne. Elle confifte, pour la plupart, ea: 
bois de chene , & rapporte ua profit tväs^ 
confiderable au Roi. Sa plus grande longueur 
eft de fix lieues, & fa largeur d'enviroa* 
deux. * 
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LA VILLEDE BOÜCHAIN/ 

ON attribue fa^ fondttion i Pepin le Bref'^ 
Roi de France, qui la tätit.en mtf- 
moire d*üne viiftoire qu'il avoit * remport^fr- 
dans fes environss für Thierry, Roi de^« 
Goths. On^ la nomme en latin Bochonium ou 
Bucciniüm'y eile eft fitu^e emre desmarais, 
im la five gauche de l*Efcaut, quiyrefoit 
la SenTette , Ihr la route de Gambray ä Va^ 
ienciennes , defquelles eile eft iquatre Heues.- 
Quoique petite, elTe eft bieii fortifide; 
fon affiete eft ftir la pente d*üne hauteur, 
& TEfcaut qui la borne d'un c6t^', ßpare 
ra haute de la baffe Ville. Elle eft defen^ 



♦ Les Armes du Quefhoy f(^nt d'argent k troi» 
ebenes de ßnople, für une terraße-de m^oiert 
chargis de glalis d'or. 
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due par quatre ballions, & par de grandes- 
demi-Uines & de larges & profonds foflea, 
11 y a encore deux hauts cavaliers ^ qui do- 
minent la^^ campagne , & qui fervent de doi^ 
|on & d'arfenal. 

, Bouchain eft de TEvechc d^Arras , ainfi" 
jue fa ehätcllenie^ pour laquelle il y aS* 
dans TEglife d*Arras un Archidiacre, nom- 
ine , pour ce fujet , T Archidiacre d'Oftre- 
vtjiit. L'Egliie de St Quentin eft la feule 
Paroiffe qu'il y ait datis cette Ville ; outrer 
tin petn Gouveot de Religieufes' P<5nitente& , 
il y eilt autreföis un Höpital pour les pau- 
vres- Paflants , dont on n pris les revenus^^ 
pour affifter les Pauvrcs- de la Vijle. 

Le Duc d^Orleans , frere du Roi Louis 
XIV , i'afli^gea au niois de Mai 1676, pen^- 
^dant,que k Roi ^ ayaut fait le fiege de 
€otld4 , couvreit celui^ de Bouchain. Le 
Prince' d*Orange , depuis Roi d'Angleterre^ 
fi^iJtoit avanc6 avec une arraöe de 40000 
honunes pour en faire lever le fiege; niais? 
ii'aya«t oft attaqücr'celle du Roi, la Place 
Fut qbjiigee de fe remlxe ät difcr^tion-, apres^ 
huit jiours d'attaque. ihr dlt qu'elle> n'avoit 
^amaia^ öte prife avdnt ce tenipi-lä. 

En 1 7t I , les Alliös,' commandös parle 
Wuo dt Mariborough,-la* vinrent inveftir,. 
i & le Lieutenant-Gin^ral Fagel eut la direc- 
tion du fiege ; la tranch^e flu ouverte le^ i 
"Aoüt, par trois differentes attaques, & uti: 
|battit fi viyexnent la. Place, que MM. de 
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Selve & deRavignan, Comniandants de lar 
Ville , furent obligfe de fe rendre priion- 
niers de güerre le 1 3 Sjeptembre , avec leur 
gamifon,au nombre de 2000 hommes. Lc 
Sr, de Groveftein, Göiu5ral-Major Hollftnr 
dois , y fui Stabil Gouverneur. Cetre con- 
^u6te fut d'autant plusglorieufe aux AUi^s, 
qu*ils prirent la Place a la vue de l'armde 
lie France , commandee par le Mar^chal de 
Villars , forte d*envirün cent hiille hommÄ; 
Cepcndant le MarcSchal de Villars * ayant 



* Louis-HedoF de Vilkrs ^toit 116 au Chi* 
teau de MouHos , en Bourboanot« ^ pendanc que 
foji pere ^roit Ambafladeur ila Cour de Turin;, 
ii re9ue au Bapceme le Rom de Claude, qailui 
ftitdonnd par Oaudede la Guichet.Comce de 
fiaintrGeran , Ton parrain « commj! 00 le voit ' 
tncore pa« foa E^iiCrait bapußaire ; inais^ U Bf 
prit jamais que le nom de Louis-Uedor. Vk 
«'läleva, par fon m^rke & par fa valeur , aux^ 
premieres Digoitds de l'Etat :- il ftit d'abord* 
Aide-de-Catnp du Mar^jclial de BeUefend, foA 
couiia ^ enfuite Colooel .: il fe diliingua au 
combat de Senef 1 oü fes aftions attirerent lei 
tegards & rapprobatibn du grand Coiidi. Ea 
1703, il bauit le Prince- Louis de Badfc ä la 
batailie de Frödelinghen ; il- n*^toit encore que 
Lieutenant-G^n^ral , & cette viäoire determina 
h: Roi äle faire Mar^chal de France. La in^me 
tnn^e il fe rendit makre du Fort de Kell ; St 
Fannee fuivaiue il d^ les Eanemis au comban 
^'Hiebftei, prefqu'^au meme endreic oi)» l'artQ^ 
Francoife , qu'il ne commandoit plus , fut li mal* 
traitee en 1704. II for9a les lignes de Stölhoffcn 
^a 170; , & mii le coaible i la gloiceeu i;^iEa> 
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yemporte de grands avantagt?s Tann^e. lui- 
T2inte für Farmee d^es Alli^s, fit aflieger cettc 
Place, qu'il avoit dcja tenue blqquee,pen- 
4ant qu'il faifoit 4e fiege dfi K^uefnoy.. Le 
Marquis d' Alegre en eut la direftion, avec 
guarante Batäill-ons ; la tranchdc fut ouverte 
k la h'^ute ViVle la nuit du 9 äu 10 Oftöbre^ 
& le Sr. de Groveftein qui y commandüit, 
fut Obligo de fe rendre prifbtinier de guerre 
le I p du ai^me mais , .avec la gafnifan de 
xaoo homraes. 

La •Chättellenie de Bouchain dt C5 que 
f on nommoit autrefois le Comte d^Oftrevant, 
lequel femble avoir pris ce nom des Oflro- 
gots , Peuples barbares , qu'on croit s'^tre 
retires ajatrefois dans ces endroits. Le Comtd 
a iii anciemiement un Pief mouyant de ht 

par Ja viödire de Denäin , qüi eut cles fuiücf 
. li avantagetjfes pour le Royaume de France, 
entölt un homme vif, hatdi , intr^pide, & heu- 
i-eux k la guerre:; il difoit fes fentiments avec 
ieaticoup Je JfV'k&chWe & de libert^ , & fes fuc- 
pnes -li»i atüperent^des envieux , ^ui chercherent 
ä'Je d&rier ;: il airaoit un pen a fe vanter , ce 
qui les irritoit encore plus ; & il die un jour 
au Roi , en prenanf cong^ de lui, en prdfence 
de lous \cs Courtifans : Sirc^ /« vais combanrt 
Its fntiemls ßt Votrc Majefle ^ & je vous iaijft 
fiM milicu des mitas. II fut fait Marechal-G^n^* 
räl des Camps & Aqn^es du Roi , lorfqu'il fut 
nomm^ pour Commander en Italic , dans la guerre 
de 1733- II etoit alors äg^ de pres de 80 ans , & 
il ea avoit 82 lorfijuUrmuurut a' Turin «. le Sif 
Juia 1734. 



^ 
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Couronne de Fmnce ; il fut fepard quelqrrc- 
fois' da rede du Hainaut , & donnö en-apa- 
tiage aux enfatits des Comtes de Hainant. 
Pr^femcment il contient 6^ Bourgs ou Vil- 
higcs , dont las principaux fönt, Pecquen- 
court , LalaiiTg & Mallaing ^Comtes ; Ha(hoi>, 
Ha^pre , v^c. 

L' Abbaye de Hafnon , fituöe für la Scarpe, 
ji trois Heues de Valencicnncs ,Tut^commcn- 
■cöc vers r^n 670 , par deux noblem perfoö- 
«ages^ Jean & Eiilalie. ^Le premier y bätit 
un Monaflcre potiT les hommes ,'& Eulalie 
fun pour les fiUes , dont eile fut la premiere 
Abbeffe ; & dans le IXe. fiecle , il eut pouT 
Abbeffe Ermengarde , fille du Roi 'Charles- 
le Chauve. Le double Monaftcre ayant etd 
ddtruit par les Normands , on y mit de«. 
Chanoines , auxquels Baudouiu , äit deLilky , 
<Jomte de Hainaut, fubftitua, Tan 10691» 
des Religieux de TOrdre de St. Benoit. 

La Pr(Jvöte de Hafpre , cntre Valencien- 
lies & Canibray , für la riviere de Seile , z 
öte fondöe pour des Benidiftins^Tan 765^ 
par Pepin , Roi de France. Les premiers 
Äeligieux y furent envoy^s de TAbbaye de 
Jumiege , pres de Rouert; mais Tan 1044, 
cette Prevötö vint ä TAbbaye de Saint- 
Vaafl: , par behänge avec la Pr^vötö ^*A^ 
glicourt en Beauvoifis. * " ! 



; *•• Les Armes de Bouchain foat -d^argent au 
ahiteau de gueules. 
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LA VILLE DE LANDRECIE& 

CEtte petke Place eft fitu^^ dans un fon4 
arrofö de la Sambre , ä trois lieues du 
iQuefiioy ^ ä fix de Valenciennes , & ä fept 
. de Catnbray. On la nomme en latin Laa* 
drecium ou Laadracum. 

L'Empereur Charles-Quint Taffi^ea M* 
mfime ea 1543 , avcc une arm(5e de 50000 
honimes & cinquante pieces de canon; & 
Ta refiflance fut teile, que ce Prince fut obligfi 
de fe retirer apres fix mois d'attaque : il j 
avoit alors une garnifon de 3000 FantaC» 
fins & de 200 clievaux , fous la conduite 
d'Andr^ de Mont-Allambert, & de Fraa^ 
'5ois de la Lande, 

Louis de Nogaret , Cardinal de k Val- 
lette, dcvenu General de«^ Armees du Roi 
Louis XIII , s'en jendit maitre Tan 1639; 
il y eut trois differentes attaqnes , & la Villc 
- fut battue de huit batteries de canon. Lea 
Efpa^aols l'ayant reprife le 18 Juillet 1647^ 
s'y maintinrent jufqu'cn 1 6^^ , que les Ma* 
röchaux de Turenne & de la Ferte Tayant 
affi^g^e de nouveau , s'en rendirent maitre». 
le 14 Juillet, apres dix-huit jours de trän- 
chee ouverte, ä la vue de Tarm'äe d'Ef- 
pagne , commandee par le Prince de Conde^ 
. forte de 35000 homnies. 

Les Fran?ois ont ccttc Villc en propri^t^ 
Tome IIL X 



%4i L A V I L L E 

depiris Tan 1659, en vertu de la Paix det' 
Pyr^nees; ils en önt telleraent augmente 
les foptifications , qu*il y a quatre baftions 
tr&s-biea flanqu^s , outre plulicurs nouveaux 
X)uvrages , qui rendent cette Place une des 
plus fortes de tout le Pays. Ce Tut Touvrage 
du Chevalier de Ville,perfeaionn(5 dans la 
fuite par le Maröchal de Vauban. II y a 
iin Gouverneur , un Lieutenant de Roi,un 
Major & deux Aides-Majors , avec un Ca- 
f)itaine des Portes. 

En I 7 1 2 , le Prince Eugene de Savoie , 
comraandant Tarmöe des Alli^s , fit inveftir 
cette Place le 17 Juilleti par trente-quatre 
Bataillons & trente Efcadrons , fous les or- 
dres du Prince d* Anhalt - Deflau ; raais le 
Mar^chal de Villars s'dtant empare des poC- 
«es de Denaiü, de Marchicnnes & de Saint 
Amand, d'oü les Alliös tiroient tous les 
convois , ils furent Obligos de lever ce fiege 
Je 31 Juillet. Ce fut la derniere entreprife 
des Alli^s , & Tunique Place oü leurs pro* 
grJs furent arr6t(5s au Pays-Bas. 

Landrecies appartenoit. Tan 1495, k 
touife d* Albert, qui porta cette Terre cti 
inariage h fon ^poux, Charles de Croy^ 
Prince de Chimay. Frarifoife de Croy, hö-* 
ritiere de Chimay , d* Avefnes & de Lan- 
jdreci^s, ayant öpoufö fon coufin,^ Philippe •" 
de Croy, Duc d*Arfchot, Tan 1505, lui 
porta ces Terres en mariage. Celui-ci cöda 
U 'ifto^n^i de Landrecies i rEmp.ere\ur 
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Charles-Quint, apres que -Frangois I , Roi 
de France , clui s'en 6toit rendu maitre « 
Teut rendu, Tan 154!^, par le Traitd'^de 
Crepy. 

A une Heue de cette Ville 9 on voit TAb* 
baye de MaroÜles , Religieux de VOrdre 
de faint Benoit, für la riviere de Heprq* 
St. Kunibert la fonda environ Tan 680, & 
en fut le premier AbbtJ^ ; les environs fönt 
tres-renomm^s par les bons fromages qu'oa 
y fait ^ auxquels on donne le nom de Ma^ 
roilles on Dauphins. 

On voit auffi entre Landrecies & Cam- 
bray, TAbbaye de Femy,* Religieux de 
rOrdre de faint Benoit, für la Sambre, 1^* 
quelle fut fondöe Tan 1081 , pv <leux Sei^ 
gneurs Anglois ; les premiers Religieux y 
vinrent de TAbbaye de Saint - AndriJ , au' 
Cateau - Cambrefis ; mais pour le pr^fent ii 
rfy a qu'un Prieur, que TAbb^ de Saint- 
Andr^ y envoie , & qui jouit des biens fitu(5s 
en Cambrefis., les autres biens de cette Ab* 
baye , qui fönt fitues en France ^ ^tan^ 
gouvemös par, un Abbe Commendataire. * . 



*Les Armes de Lamirecies fönt «^cartel^es an 
X & 4 d^or a trois hamaides de g^ueules , & an 
2 & 3 diargent ä troIs douloires de fable. 
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LA VILLE DE PHILIPPEVILLI 

PHijippell,' R€fi dTEfpagnev a donne'fon. 
noni ä cctte Vill.e , que {a tante Mär- 
guerite, Reine de Hongrie,- Gouvernante' 
des Pays-Bas, fit bätir Tan 1555 , ä Teil- 
droit oü ^oit le Village de Corbigny , fitutf 
eötre Sambre & Meufe , für les Terres de 
Liege , & dans le Conitd d'Agimont. Ceff 
pourquoi eile depend , pour le Spirituel ^ de 
TEyeque de Liege & de rArchidiacre du, 
Hainaut,' .quoique la Sfftiverainet^ ait ii€ 

. c^dee au Roi d'Efpagne. On dit en Latin: 
Philippopolls. 

EUe fut bätie pour arr<!ter les courfeff« 
ies Frangois qui tenoient pour'lors la Ville 
de Marienbourg , dont eile eil öloignce dc- 
deux lieues, de quatre de Charlemont ^. de 
Cinq de Charleroi & de Maubeuge, & de 
fept de Namur. II tfy a qu*une - Paroille 
4^diee a faint Philipp'e , Apötre , & un Cau- 
vent de Religieufes P^niteutes. 
• Sä fitüation für une montagne , au milien 

: d*unc grande phiine , la rend naturellement 
forte , & fes fortifications fönt tres-regulie;es-. 
II y a de grands & larges foff^s tailles dans 
le roc, qui fontdefendus par cinq baftions, 

' & couverts de demi-lunes. Quelques annecs 
apres qu'elle eut dt^ Mtie, la ganiifon^ 
command^e .pa^ le Colonel Florigny ^ fc 



LA VILLE DE PHILIPPE VILLE, us 

T^volta cbntre le Roi d'Efpagne. Dom Juati 
4'Autriche Taffiegea en 15 7 5 ; mais il y trouva 
une ß vigoureule ri^fiftahce , qu*il ne la put 
prendre que par la fappe. La Place fe ren* 
dit. iK§anmoins h. de§ conditions hotiorables 
le 21 Mai, & la moitiö de la gamifon^ 
Vivec le Gouverneur, fe remirent fous Tob^iC- 
fancevdu Roi.« 

. A la Paix des Py ren^es , conclue Tan 1 65 9 y 
eile fut cfd^e ä Louis XIV, Roi de France. 
Ce Prince y a fait ajouter quantitö de nou- 
veaux ouvrages, II y a uri Gouverneur, ua 
Lieutenant de Roi, un Major & un Aide?» 
Major, & UD Capitaine de» Portes^,* 



LA VILLE D'AVESNES. 

CEtte ViTle 6ft fitude für la riviere dfe 
Hepre, a quatre lieues de Landrecie» 
&de Maubeuge, & Jt huit de Philippeville^ 
^tant dans un Pays inegal & co^vert de boi«;. 
Elle avoit autrefois le titre de Conite, pof^ 
fidi par une Familie puiffante , qui a donn£ 
des Princes Souverains aux Comtea de Flat»^ 
dres, de Hainaut, de Hollande & d^ Zes- 
knde. 

.;r— -—— — 

* Les Armes de Philippeville fbnt d^azar k 
un V capital d'argent , furmont^ d*an P caji«^ 
tal de m^m« > cgurauß^ (Tor» 
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Outre les Couvents des Röcollet» , des 
RecoUettes & des Begiünes , il y^aTEglifö' 
'CoUdgiale de Saint-IS'icol^s , dans laquelle 
X.ouife d'Albert , Dame d'Avelhes ^ veuvd 
'de Charles de Croy , premier Prince de Chi- 
may , fonda. Tan 1534, uh Chapitre de 
douze Chanoines, avec tin Prevot & ua 
Doyen. ... 

Les Frangois s'etant empar^s de cette 
Ville , eile leur eft demeuröe par le Trait^ 
des Pyr^ndes. Philippe de Croy-, premier 
Duo d'Arfchot., avoit tranfigti ^ le 26 Sep- 
tembre 1528, avec ie Roi de Navarre, qui 
lui cdda la Terrc d^Avefnes poiir celle d' Ans^ 
cn Perigord. 

' On trouve dans fes eiivirons une prodr* 
gieufe quantud de pierres blanches propres 
a bätir, dont les fculpteurs fc fervent äufli 
pour des ftatues ; elles fönt connues fous 1^ 
com de pierres d^Avefnes. 

Le Prince de Chimay^ Chevalier de la Toi- 
fon d*or, ayant hdritS de la Ville d'Avefiies, 
comme ddpendante de la Maifon de Croy, 
la ceda au Dnc d'Orldans, frere unique de 
Louis XIV, Roi de France, avec fa-Pai- 
jrie , qui eft la premiere du Hainaut , & 
avec fon Territoire , qu^on nomme la Terre 
d'Avefnes, qui comprend tre;ite-trois Bourgs 
ÄL Villages , a^ec la Fordt appell^e la Haif 

. A deux Heues de cette Ville, fe tröure 
l'Abbaye de Lieffies , «i JatiA lii^ti^ 9 iü 



I . 
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rOrdre de- faiiit Benoit, döpendante cfuL 
Piocefe de Canibray , & f oödöe jni 768 ^ 
par k Cmnte Wigbert. Louis de Blois , fi 
connu par les exceUents Tfuites d^ Piöt^ 
qu'il a lailßs , y niourut Tan 1 5 66^ en odeut 
de faimet^ ; il y a* fait bätir TEglife , & a 
rötiabli la difcipline monaftique , qui s'y ob-" 
ferve encore anjourd'hui. II ötoit iflu d^une 
Maifon iHuftre , Sc avoit ett5 dleve avec TEni-p 
pereur Charlea-Quint ; i\ refufa l'Ev^chö de 
Cambray,-que ce Prince voulut lui donnen 
Cette Abbaye eft une des plus magnifiquesr 
de toüt le Pays. Ony admire'fur-touf rJEglife 
&. les quartiers del'Abbö, de TArcheyöquo 
de Cambray ," de Tlntendant , des Etrangers, 
qui foiit un bätiment quarrt & tres-fpacieux jj 
Ton y trouve par-tout des embelliffemeiaty 
de marbre. *. 



LA VIELE DE CHIMAY. 

ENtre les Forsts de Fagne & de Thierache, 
on Voit la petite Ville de Chimay , fi- 
tude' k fix lieues d'Avefn^ä , fiir - la riviere 
de Blanche. Les guerres contimielles dont ce 
Pays s'efi: reflenti depuis plufieurs fiecles, 
lui ont caufö beaucoup de dommages. 
* Elle ddpeud, pour le fpirituel , de l'Ev^* 



• Les Armes d*Avefnes fönt banalees d'or & 
^e gueules de fix pieces» 
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chd de Liege , & de TArchidiacre dirHäf* 
Haut II y a une Patoiffe dediee ä St Pierre , 
k une Eglife CoUegiale , dediöe ä fainte 
Monegonde , veuve , qui vivoit vers Tan« 
570 , & qiiTon honore particuli^rement ^ 
Tours. Le Chapitre eft tres-anciea : it y a 
wn Doyen & douze Chanoined , dont le* 
Probendes fönt u la coliation du Pri^ce de 
Chimay. Les R^collets y ont un Couvent^ 
& i\s y enfeignent les Hutnanitös. Qn y voit 
auili un beau Chkeau^ svec de grands jar- 
dins & plufieurs fontaines ; nuds le laby rinthe 
qu'il y a eu autrefois, & qui ^toit tres^i^ 
beau, a 6t^ ruind. 

Chimay eft une des äovize Pairies du 
Comte deHainarut, & trente-un Villages e» 
feffortiffent. Jeaa de Croy , Chevalier de la? 
Toifon d'or, ayant acquis cette Terre dqi 
Seigneur de Moreuil, il en prit le titre; & 
Charies-le-Hardi,*Duc de Bourgoghe , Teri- 
gea en Comt(5ran 1473 , ^° fafavelir. Maxi- 
milien I en fit une Principautö Tan 1486^ 
le jour qu*il fut couronn^ Roi des Remains 
k Aix-la-Chapellfe , en faveur "de Charles de 
Croy , fils du prec^dent. Charles d*Arem- 
berg , Comte de Ligne , l'acquit par fon m»^ 
riage avec Anne-Doroth^e de Croy , fieur & 
höritiere de Charles y Duc de Croy & Prince 
de Chimay , raort en 161 ö. Emeft-Domi- 
nique , Prince de Chimay , Gouverneur de 
Luxembourg & Viceroi de Navarre , laifla^ 
ran 1686, par foti teftamept ^ la Vmai^^ti 
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ncChimay & fcs autres biens ä Philippe-- 
Louis d'Alface , Comte de Bauffu. II etoit 
fils d'Anne de Croy , tante 4'Emeft , laquelle 
dpoufa Eugene , Comte > de Bouffiu Philippe-* 
Louis d'Alface fut Chevalier »de la Toifon 
d'or, &niourat Tan 1688 , laiffant Charles^ 
Louis, Prince de Chimay, Chevalier ä6 
vordre de la Toifon d'or,d^cdd^ ä(Bruxellcs 
k 3 Fevricr 1740, fans laiffer poftöritd j 
ThomasrPhilippe , Archev£*que de MalineiJ 
depuis Tan i 7 1 6 , & Cardinal de la fainte 
Eglife RomaiiÄ des Tan 1 7 1 9 ;s Alexandre ,- 
Prince de Chimay, Gouverneur de la Vill^ 
& Chätellenie d'Oudenarde , &c.* 

La Ville de Chimay 'avoit M cddde i 
h France par la Trcve de Ratisbonne , le 1 5 
Aoöt 1684; mais par laPaix deRyfwyck,; 
«llc a ctö rendue ä rEfpagne. Elle eil ac-» 
tuellcment au pouvoir ' de la France. : ^ 



•LA VILLE DE BEAUMONT. * 

SOn nom fait connoitre qu*elle cft fitude 
für une montagne, dans un agrdable en» 
droit ; on. Tappelle en latin Bellas Mons ou 
Bellomontium. Elle eft pres de la Sambre , ii 
quatre lieues de Binche & de Chin^ay , ^& 



• Les Armes de Chimay fönt de gueules s 
Yi^ie d'argent emmaiKhee d'or & pof^e g| 
h^üiie, U poiote co hau« 



§50 LA VILLE DE.BEAUlVfONT. 
i iept de Mens , fous VArchev&chi de Cfflf- 
bray. II n'y a qu'unß Egliie Paroiffiale, de« 
Sceurs-Grifes, & unCouvcnt de RdcoUets k 
Barbatigon, ät rnie petite lieue de Beäumont* 

C'eft une Gfcätellenie du reffort de la Vr&^ 
vote de Moris , de laquelle dopenden t onze- 
Villages, & qui fefvoit autreft>is d'apatiage 
aux fils pumös des Comtes de Hainaut. Elle 
porte ä prefent le titre de Comtö , & appap- 
tient aü Prmce deChimay , Comte de BouC- 
fu , par teflament d'^Erueft-Domimqtie , Prince 
de Chimay , niort ii Panipelune , ^t^ftit Vice* 
roi de Navarre ,, en 1686. Son ^poufe, Dame 
Marie de CardjJnas, mourut k Malines Tau 
1691 , & fut enterr^e aux RecoUets. 

II y a eu autrefois uti Chä^teau bäti pAf 
les ancicns Comtes de Beaumont , qui ätoit 
fi grand , que trois Princes fouverains y au- 
Toient pu loger avec leur fuite: il ^toit for- 
tifie auffi a Tantique , & avoit une terrafle 
bien .ample , munie de canon ; mais le Comte 
de Graudprci , Lieui^nant-Gen^ral Frangois , 
le fit fauter environ Tan 1660, & il n^'en 
rcfte ä prefent que les fouterrains , par lef* 
quels on peut. juger' de fott anaienne fpleu»-. 
deun * 



♦ Les Armes de Beaumont fönt de gueuks. > 
aa ch4teatt d'argent. 
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LA VILLE DEBINCHE. 

EL'e efl fuuee agrcablcmcnt , dans ua 
Pays abondant eu gibior & tres-fcrtile , 
für la rivierc dC^Haiac, qui a ja fource dans . 
ces quartiers. Elle eft ä deux licues de l'Ab- 
bayc d^^ Lobbcs , a trois de Mons & de Cbar- 
Jcroy, & ä quatre de Maubeuge. II y a 
une belle Egliie , qui eft dedi^e ä la iainte 
Vierge. 

En i409,Gaillaume de Baviere, Comte 
de Hainaut, tranfporta de Lobbes a Binche 
le Chapitre que iaint Urfmer, Ev^que & 
Abb6 de Lobbes, y avoit fondd en 697, 
& cette Eglife fut ^rigee en Collegiale ibu» 
la proteftion de fainT Urfmer , que la Ville ^ 
choifit pour Patron , dont; on cdlebre la FCte 
le 1 8 Avril. L'Abbe de Lobbes eft le Pre- 
vöt de ce Chapitre^ qui eft compofö d'un 
Doyen & de douze Chanoines , parmi lef* 
quels il y a toujours un Religieux de 
Lobbes. - ' 

Le tr^for de TEglire eft tres-confid^ra* * 
ble ; car on y conferve les corps faints d'ürf- 
met , Ermin , Vulgilfe , Amoluiu & Theo- 
dulphe , tous Ev^ques & Abb^s de Lob- 
bes ; de faint Abel , Archevßquc de Rheims $ . 
d€ feint Hidulphe , Duc de Lorrairie , .& 
Comte de Hainaut; ^ de fainte Amelberge^" 
(^omtefle 4^ Cotid^^ mere dp faiate Gv^/ 
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dule , Patrohne de Bruxelles. ^ Ces huit Corp» 
faints y furciit tran!i)ort5s de Lobbes Tan 
1409 : en 1617 , ils furent mis dans dd 
belles chaffes d'argem par Fran^ois Vauder i 
Burgh, Archev^que de Carabray , en prd- ' 
fence des Archiducs Albert & Ifabelle, Üa 
y conferve de plus une partie de la vraie 
Croix, une dpiue de la Couroane du Sci- 
gneur , & une piece du faint Sepulcre , que 
Marguerite d' Angleterre , douairiere de Char- 
les , Diic de Bourgogne , y donna en 1479. 

Les Rdcollets y ont un Couvent , ainfi que 
les R^collcttes' & les Socurs - Njqires ; en * 
1725, on y ötablit un College pour les 
Humanit'Js , fous la direftion des Auguftins, ^ 
Le principal trafic y confiße en couteaux, 
tres-eftim^s par tout le Pilys. 

Marie, Reine de Hongrie, Gouvernante 
des Pays-Bas , ayant obtenu de TEmpereur 
Charks-Quint , fon frere, le Territoire de 
Biribhe, fit bätir, vers Tan 1548 ^ ä une 
lieue de la Ville^ & k quatre de .Mons^ 
tin Chätcau magtiifique , qu'oi^k appdle Ma- 
RiMONT, fitui für la riviere'de Haine^ 
Henri II, Roi de France, > fit bruler en • 
-1554, en reprefailles decequ'^lle avoitfait 
truler fon Chätcau de Folembray, en PK 
-cardie. II y fit mettre cette infcription : 
Jouviens-toi d^ Folembray , Reine Infenfic ; 
j& traita de la jnöme maniefe la Ville de 
Cinche, od eile avoit fon Palais* 
■ . Xßt Ch'äteau de Marimont fvit r^tabli en* 

fuU^ . 
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ftiitc pur Albert & Habelle , Souverains dei 
pays-Bas ; Maximilien-Emmanue} , £led:«ur 
de Baviere, le fit ^ embcllir confiderable- 
ment-l*aa 1^99, & il y prif fotivent le 
plaifir de ]a chafle. ; „ ., - • 

Dom Jüan d'Autriche , apres avoir r^dujt 
Nivellc, pritla Ville de Binche Tan 1578, 
laquelle tenoit le parti des^ Rebelles. Le 
Duc d'Alengon profitarit de la mort de Dom 
Juan , l*alfiegea, la möme annde , & . Tem- 
porta d*alßiut : les Fran^ois tuerent tous 
ceüx qu'ils trouverent en' armes, & pille- 
rent möme les Eglifes. Les Efpagnols la c^- 
derent äla France par la Paix d'Aix-la-Cha- 
pelle ; mais eile a ^t^ rendue ä TEfpagne 
par Celle de Nimegue., avec fa Prövöt^ , qui 
Comprend cinqiiante-un Bourgs & Village«. 

A une demi-lieue de Binche , on voit 
la belle Abbaye de Bonne-Efp^rance, Re- 
ligieux dp TÜrdre de Pr^montr^ , fond^e ^ 
vers Tan 1127, par le Chevalier Regnier 
tie Croix. 

L* Abbaye de r Olive , Religieufts de 
Pürdre de Citeaux, eft auffi dans fes envi- 
tons ; eile jdoit fon origine au bienheu- 
teux Guillaume THermite, vers Tan 1220, 
Sept Chanoineffes de Mouftiers y furent les 
premieres Relrgieufes, * 



^ * La ViUc de Binche port« d^argent au liofl 
de fable, arm^ & hmpalTi d« gueules. 
Tome JIl V 
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LA VILLE DE BÄVAL/ 

L'-^ienneti. de cette Ville mörite qu^oa 
en donne la ^ defcripticn ; les ancieii* 
Oeographes la norximeni JSagacum & Bon 
vacum Nervioram\ cc qui a donnä Ueu de 
cröire que Bavai, & non pas Tou'rnay-, 
^toit la Cäpitale des Nerviens. Elle Tervoit 
de Place (Tarmes aux Romairts; Jules-C^- 
far en fait mention dans fcs Commentaires ^ 
tn parlant des quarliei:s-d*hiver qu'il donna 
i fes L^gions dans le Pays des Belloväces y 
& il la nomme Belglum^ 

Les marques illuftres de fon antiquit^, 
les infcriptions , les toürs & les mafures d'un 
Circ[ue que les Romains y ont conftrult , 
fönt juger de ce qu'elle ätoit autrefois ; on 
y trouve möme quelquefois, auffi-bien que 
dans fes environs, des meäailles frappejes 
du temps des Romains.. II y a encöre des 
reftes de cinq änciennes chaulKes qui y 
nbo'itiflbient, des tombeaux de Gäneraux 
Romalas, & d*un Aqtieduc, qui commerice 
hors de la Ville , ;& q^i s'^tend a plus de 
trois Heues de lä. Ces chaulKes fönt faites 
de petites pierres k fufil ; on croit qlie 
la Reine Brunehaud , femme de Sige- 
bert, Roi d'Aiiftrafie, les a faites; niftls 
il eft für qu*elte les a fait feulement r^ 
parer. • 



LA VIL:LE DE BAYAI. «s^ 

Bavai .eft lituö für la ri viere d'Ofneau*, 
äi cinq lieues de Mons; eile a ^t^ brülee 
& maltraitde plufieurs fois pendant les der- 
nieres guerres. I! y at des R^collets^desSoeurs-^ 
Grifes, &des Pretres de TOratpire qui y en* 
feignent les Humanitös d^s Tan 1637, & 
y deffervent la Pafoiffe!, d^diöe a Notre-* 
Dame. C'eft une Pr6v6t6 qui comprend dix- 
huit Villages , & dopend de Celle du Quefnoy. 
Partni ces Villages, ceux de Malpiaquet 
& de Blangies deyinrent cdlebres par la 
fanglante bataille, qöi s*y donna le i.i Sep- 
t^mbre i^opentre les Frongois &les AUi^ij. 
Vaytz ci'dejfus page 207.* 



LA VILLE DE SAINT - GUILAIN. 

ON Ja notnme en Latin GiflcnopoUi , 
k caüfe de la cdlebre Abbaye de Re- 
figieux de St. Benpit , fondöe par St. Gul- 
hin, atni particülier de St. Amand , & Apö- 
tre du Hainaut: Ce Saint ^toit Gfec. de 
nation ; on prßtend qu*H avoit 6t6 Evöqiie 
d'Athenes : il comnienga fon Monaftere vers 
Tan 637 , qu*il appella la C^lle de Su Pierre. 
Dagobert I, Roi de France , lui avoit donnö 
te terreii;! , avec le Village d'Hornu , & 



• L^s Armes de Bavai Tom d'azur aU lioA 
4*argem, arm^, dontd & lampalTif d'or. 
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lautres biens. Les mirades que Dien opfra 
ftu tombeaa de ce Saint, y attira un grand 
norahre d'habitants. 

L'Empereur Charlemagne en augmenta? 
les revenus , en confid^ration de TAbbe SC 
Elenas, qui ötoit fon patent; il y fit bätir 
ifine Eglife magnifique, daiinant en me- 
ine temps ä rAbb(J la Seigneurie teraporelle 
& fpirituelle de la Ville , & il porte le titre 
de Primat du Halnaut. On y nourrit toujour« 
un aigle & un ours, en memoire de ce que 
Dieu s*eft fervi de ces animaux, ^our itv- 
diquer h. TÄbbö fafnt Guilain le lieu oü ä 
ÄeVoit bätir fon Monaftere. 

Les Religieux ont embrafTä la R^form6 
^u Mont-Caffin Tan 1642, & vivent tres* 
r^guli^rement. L*Eglife a 6te . magnifique«» 
ment rebitie Tan i 7 1 4 , & benie le 15 Jan- 
vier 1719.118 avoient autrefois un Prieur^ 
pres de Soifforis , dit le peilt Saint-Gmlain ^ • 
mais il Tut aliön^ ver^^ Tan 1 54.0. Depais 
Tan 1600, il y a un Prieur^ ou Höpital ' 
de Ste. Elifabeth, pour les malades., defr ' 
fervi par des Religieufes de rOrdre de faint 
Auguftin, & rebki Tan 1719. 

Le Roi Louis XIV raffiegea en perforne^ 
& s'en rendit maitre apres fept jours de trän- 
ch^e ouverte, le 25 Aoüt 1655. jLInMa- 
gafinier Fran9ois, qui-etoit d^ntelligence 
ivec les Efpagnols , y fit fauter deux maga- 
ßtis de poudres, le 7 Fdvrier 1656 :& au 
mdme temps, les^ Efpagnols devoient venir 
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«ttaquer Saiqt - Guilaia ; mais ils-, y vinrent 
trop tai'd. Tpus ks batiments de TAbbaye 
fureat ruinös par le fracas^des poudres , ainii 
que la plupart d^s maifbns dp la ViHe. Dotq 
Juan d^Äutriclie'la reprit le 2 i Mars 1657^ 
apres fept jours de fiege , foutenu par le, 
CaixKe de Scbomberg. h^ ^ran^oi^ s*en 
icndirent encpre tnaitres ä lasfaveur des gla- 
ces , le 10 Dicembre 1677, Tous le Mar«5- 
ch^l d*Humveres., apres dix jours d^att^que , 
& l^a garnifoii , forte de 1 1 00 honimes , fortit 
avet armes & bagages. Le Duc cJe Villa- 
liermota ä'^toit avaucö inutilement jurqu'au* 
pres de MpAs, pour faire lever ce Rege: 
Les F^rängois la rendirent aux Efpagno^s par 
la Paix de Nimegue , apres en avoir rafö les 
foj-tifiöation»;\ ' * 

/^Stir/la fin Jie ran 170» , le Gouvefneur 
d*Äth la furprit; mais peu de jötirs apres 
les Fran^ois la reprirent , & les prifonniers 
fafts de p^n *& d*äiitre , furent ^chang^s * 
Les AUiös S'eö rendirent encore maitres Ife 
10 Septembre 1709;, & y fir^ßt/aao pri-.. 
fötitliers.^ * ,/' ■ ' "]' - 
^ ^Oti ^oit ernte eette Ville & Valencieones^ 
rAbbaye de;.Crepin, de rOrdre de St. Be- 
noft , qui doit Ifes commencements , v^rs Tan 
689, ä St; Laiidelin , Fondateur des Ab- 
bayt^ de Löbbes & d'Alnle; niais il chdfit 



* hts Armes 'döSäint-Guilaui tönt de YEm^'. 
pi^f 1 IL^rti de, Fraoice.i 



^5« LA VILLE^DE'St. GülLAIW. 

ßi retraite h Crepin , oü il mounit Tan 691 5? 
on delebre fa F6te le 27 Juin. Cette aW' 
baye fnt rtStablie en 1080, pär Richilde^ ^ 
Comteffe de Hainaut , & pär Baudpuiä ^ 
fpn 03. • 

t^iiiiiii I I U I—— r _ j ^ • _■ ■ ' , ^' 

\ LA VILLE DE L£üZE. 

ÖN voit ä deiTx lieiies & demie ft'Ath' 
la petite Ville de Lenze ,enjat in Za-: 
tq/a, fitu^e für le ruifleäu qui fe rend: a Ligne p 
& fait la fource de la Deridre. ' v 

. II y a un Chapitre de vingt Chaiwiiöes'^^ 
Ävec un Doyen, L^EgUfe eft dtSdi^e ä faint 
Pierre & faint Paul; c^dtoil wciebnement 
«ue Abbaye, rfon4<5e parfaitjt Amarid , ic 
tugment^e enfuitei p^r Gerard 4e.Rouj0rillon ^ 
Comte! de Boürgogrie. I/Empereur Charle* 
magney ötablit pour Abbd yvers Tan ^00^' 
fit Lutger, Premier EvÄque de Munfter:« 
On crpü qu*eUe ne fut convertie en Cha- 
pitre de Chanoines, que dans' le onzieme- 
fiecle. Le Duc d*Aiembeig , eft Collateuf 
de cea Prebendes. - 

Le 1$ Septembre 1691 , il y eut ui^. 
eorabat aux environs de Leuzie / entre l'ar- 
luie des AIU& ^ command^e par le .Prince^ 
de Waldeck, & celle de France par le Ma^ 
rfthat de Luxembourg. L*arriere-garde des 
AUitfs v<jui ötoit de 7 2 Efcadrons , fut chsff-^- 
|l^e pax le Mardehal au paflage du x^iiiTeatt. 
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it ia Catoire : Te choc fut rüde ; mais apr^ 
quelques heures de combat, les Fran^ois fe 
retirerent, voyant. qu*on venoit au feconr» 
de rarrierre-garde. II y demeura de patl & 
d'autre 8 ou 900 hommes, taht tuds quo 
Weff^s, ' 



♦ 



LA VILLE DE CHIEVRES. 

SUr la route de Mons k Ath, on vait 1^ 
petita Ville de Chlevres , en latin Ser-i 
vlßy läquelle ^tant ouveVte , a fouvent ^prouviS 
ks riialheurs de la guerre. Sa Seigneurie a^td 
Äcquife , Tan 1 440 j, par Antoine , Seigneup 
d^ Gfoy, qui Tacheta du Duc d*0rl&n3».- 
iGiiillaume dö Croy , Gouverneur de TEm^ 
peWur Gharles-Quint , & fon premier Con^ 
feiHer, ne porta d*autre titre que celui de* 
Seigneurde Ghrievres II y avoit fait bätip 
un Chäteau ,. dont on voit encore quelques^ 
reAes* La cpnduite de fon augufte Eleve ^ 
qui rhouora toujours d'une confiance parti- 
ctilittb,'M-fit'ün^-grafld honneur dans Ic 
monde : H mourut ä Worms eö 152 r\' 
ig6 de 63 ans. 

Chievres appartient maintenant au Comte 
d'Egraont , avec titre de Baronnie. Depuis 
ran 1726, les Prttres de VOratoire y de& 



• Les Artaes de Leuze fönt d'argent km€ de 
^iUettes* d*or , au Eon de meme« 
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fervent la Paroiffe de Notre-D^me, dont 
on y honore une Image miraculeufe. Öny:, 
Voit aufli un Couvent d^ Sceurs-Grifes , de- 
pvis ran 1435. 

Le Villag? d^ Cambfon , fitu(ie für la ri-. 
viere de Dendre, eft k une lieue 4e cette 
Ville , il eft connu par divers campement» 
des armöes , qui s'y fönt faits pendant lea 
demieres guerres , les tf oupes ayain fouvent 
fait de longues & penibles marches pour 
OCcuperce catfip avantagcfux. 41 y a une 
belle Abbaye .de Religieux de\rOrdre dCf 
Citeaux^ fojid^e vers Tan 11 48, par An- 
felme de Trezeignies , §eigneur de Peronne ^ 
Chanoine de TEglife de Soignies. On yho- 
Dore xxne Image , miraculeufe , 4e .la fajnte 
Vierge^dom le culte y devint ceiebre Tani 
172«^ lörfqu'un Juif , fauffement converti , 
ayant eu la-tdmdritö de. lui donner cjn^ 
e'oups de lance , il en fortit incominent quan^^ 
titd de fang. * . 



' Ler Aim^ At Cbiev^res^ Ibat de gueiiles \ . 
Irois li9n* d>r* ,. j - ; 
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LA VILLE D'ENGHIEN. 

pr E' Parc du Duc d'Arembefg la rend ccjlei 

jiLir bre dans tout le Pays , & y attire un grand 

Ifcombre d^Etrangeis, pour la commodit^ 

[defquels le Duc a fait bitir ua grand Hötel^ 

"dit VHdul Royal ; on y peutai(6ment loger 

plus de Cent peribnnes ä la fois. Les p!a- 

ces les plus remarquabks.du Parc fönt, la 

Portfc , par laqueHe on cntre en venant de 

;la Ville; k Jardiu Ji fleuri^ devmit le Chi- 

teau, dans lequel on aconftruit un baffin ^ 

, avec un rocher duquel jailViffent plufieura 

[''fontauies ; le Mont Paraaffe , les lept Etoiles^ 

iTEtang ä- miroirs, la Cerfe , &e. comrae 

»öh peilt voir pär le plan ci-]niat. 

^ Gn Ja dit eh lathi jingia , & cn flarnand 
Sdihghtn'^ eile oft fitu^Jö dans une vallöe ^* 
^ cinq Heues de Bruxelles; de Mons & de 
Tournay , ä quatre d*Ath , & ii treis de 
Halle. 

C'ötott ant'refhis la premiere Baronnie da 
Cbmtd^e Hainaut : eile entra dans la Mai- 
fon de Bonrbon *, ( conime beaucoup d*au-* 
tres) par le niariage de Marie de Luxem* 
bourg , ComtefFe de Saint - Pol & Dame 
d'Enghien, eonclu ,en 1485 ^ avcc Fran^oii 
de' Bourbütt ,'. Comte de ' Vemjöme ^ qui 
m6urut en 1 495. H laiffa Charles de Veii- 
dorne , mort -ea 1 ^ 3 6 > qui f u t pcre d* A»* 
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toine de Bourbon, Roi de Navarre, donT 
le fils, Henri IV, Roi de France , vendit, 
en 1607, la Vllle avecJon Bailliage, qui 
comprend dix-huit Villages, h Charles de 
Ligne, Duc d'Aremberg, Celni-ci acquit 
cncore du chef de fa femme , Anne de Crpy , 
les Domaines d'ArIchot , de Chimay & de 
Beaumont. II laiffa Philippe , pere de Phi- 
lippe-Frän^ois , a'ieul de Philippe - Charles , 
tuö en Hongrie Tan i^pi, au combat de 
Salanckemen. Son fils Ltopold , Duc d*A- 
remberg & d'Arfchot, n^ en 1690,. Che- 
valier de la toiibn d'or , Feld-Marechal , 
Grand-Bailli du Hainaut , &c. a ^poufö , Tan 
. I 7 1 ^ -) Marle^Claire , lille de Nicolas Pigna-'' 
telli , Duc de Bilächia , neveu du Pape In- 
nocent XII , & foeur du Comte d'Egmpnt. 
Le titre de Pairie du Hainaut , qui ätpit 
annex^ autrefois ä la Terre du petit,Quevi^ 
a ^te transför^ , vers Tan 1 6 7 o , Tur la Ville 
d*Enghien, en faveur du Duq d'Arfchot, 
du, confentement des trois Etats du Hainaut. 
Les puin^s de la Maifon de Bourbon ont 
portö iQpg-temps la qualit^ de Comtes Ö'En- 
ghien , qui a etö erigö depui? en Duchi- 
Pairie für la Terre de Kögent-le-Rotrpu^ 
en Perche, qu'on a nommee Enghien-k- 
Franfois. Le noni & le titre du Duch6 
d'Enghien a (St^ enfuite tranfporte für la Terre 
& Pairie de Montmorency , par Lettre«^ 
Patentes , donnees Tan 1689 en faveur des 
Henri- Jules de Bourbon , Prince de Cond^,, 



D^E N G H I E N. ^(J$. 

La grande Eglife eft dödi^e a faint Ni- 
"^las, deffervie par quantit^ d'Eccl^fiafti- 
ques. II y ^a. auffi plufieurs Couvents-de 
Religieux : .Ics Cäpucins y ont Icur jNövi- 
ciat; les Cai^mes.y; font.bipn plac^s ; le» 
Auguftitis y enfeignent les Humiiaite«. II 
y it desiConceptionifies., uii Höpital & u» 
BtJguinage, 

Ce .qy'il y a^<le fingulier dans la fitujttioa 
de la yuie d*Enghi^ii, c'cft que les mailöiiSf 
fönt du Hainaut , & par conföquent les ha*, 
bitants , quoique les rues foient cenr^es^trc 
de !a Flandre. 

ün y prend de rrgoureufes infpeftion« 
fiir la chaire: eile donne des fangliers, der 
cerfs , des biches , des lievres , & autres.. 
Ibrtes4e gibien Hors de la Ville ontrouve 
de bovines carrieres d'ardoifes. 

. Entre Enghien & Halle , ftir les confitflj 
du Brabant , il y a le Yillage de Steenker^, 
que, oü fe,donna le 3 Aoüt 1692, un^ 
fimglante bataille entre rarraee des Alli^,^ 
command(§e par Guillaume III, Roi d'An-^ 
gletcrre, & celle de France , copmatid^e 
par le Duc de Luxembour^. Les Fran^ois 
temporterent la vidtoire , quoicJu*ils euffent 
6ti furpris de grand matin,^ & mis d'abord 
cq^ defoidre. * < . 

♦ Les Armes d'Eo'ghieh' fönt gifond^es d*ar- 
jent & de fable de dix pieces ; chaque piece de 
fable charfl;de de trois cri^ifetces recroiie:iees a% 
pUd fictve d'or. 
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LA VILLE DE L,E SS INJES. 

ON l^ÄJ^pelte T^rre de Ä^ai^paroe qVif 
y a une conteftation ancicnne & ir^dd- 
tife, fi die eft de h Flandre öu du Hai- 
oaut ; & quoiqu'ä pr^feut on la mette parmi 
les Villes du Hainaut , toiites les Caufes , 
tiint de Leflines que des fept Vilkges de fk 
d^pendarcc , ( comme Flobecq , Wodecq , 
Bois de Leflines, &c.)font du refloft ini- 
xnödiat du grand Confeil , des fon inftitution 
meme. Leflines eft fituee fur'la riviere de 
Bendre ^ ä deux Heues d' Ath & de Gram- 
mont , ä quatre d'Enghlen , & ä fix de Mpns, 
On Tji nonime en latin Lejßnlaytsi en fla*- 
ttiand Ltjfen. 

La Terre de Leflines appartenoit en det- 
liier lieu ä Gharles-Henri de Lorraine , Pf ince 
de Vaudemont & de Commefcy«, ci-devarit 
G(5nöral des Armes aux Pays-Bas ; lequel 
dtant d^c^dö le 1 4 Janvier 1723, fa ikccef- ^ 
fiori eft devolue i fa niece, la Princeffe 
douairiere d'Epinoy, dela möme Maifon de 
Lorraine. II rfy a qu'une Paroiffe ä LeflS* 
nes , dönt feiot Pierre eft le Patron ; un Hd- 
pital gouverne par des Religieufes; un Vicä- 
riaf de* Pominicains , & un Couvent de 
Sceurs-Noipes. Le^principal trafic ^t$ häbi- 
Uats confifte en toijes, 

LA 
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LA VILLE DE SOIGNIES, 

ELIe eil fitu^e für li riviere de Senne , 
qui y prend fa fource , ä fept lieues de 
Bruxelles & k irois deMons, & eft dopen-' • 
dante de cette Ville. On croit qu'elle tire 
fon nom ( en latin Sonegia ) & fon origine 
des Senonois , Peuple de la Gäule Celtique , 
qui s'y fönt ^tablis. 

■ Lorfque fainte Waudni Te retira avec quel- 
ques Demoifelles , ä Chäteau-lieu , (qü la 
Ville de Mons a M bätie dans la fuite) 
pour s*y confacrer a Dieu , menant une vie 
Teligieufe, fon öpoux, faint Y^^^^^N ^it 
Maldegaire , quitta pareillement le monde 
^our fuivre Texemple de fon ^poufe. II fonda 
TAbbaye d'Hautmont, pres de Maübeuge , 
oü il embraffa la vie monaftique , & dont il - 
laiffala conduite h fon fils, St. Landry , qui 
devint enfuite Evöque de Meaux. Delä il 
devint Abb6 & Fondateur, Tan 650, d'un 
nouveaü Monaftere ä Soignies , oü il mou- 
rut Vers l*an 670. On y conferve dans' de 
belles chafles d'argent les Reliques de faint 
Vincent & de fon fils faint Landry, 

Les Huns ayant d^truit ce MonaRete vets 
Tan 960 , faint Brunon ^ Archeveque de 
Cologne, Cotnmiffaire-Apoftolique pour rt5- 
gier, le rtJtabliffement des Eglifes ruinces par 
;ks barbares, fit retabUr Celle de Soignie^ 

Tome in. , Z 
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f an 965 , & changea aüffi Ic Monaftere en 
Chapitre leculier. il y a pre^fentemeiit im 
Prcvüt, un Doyen, unTrdforicr, & trcnte 
Chanoines. Leg Prebendes fönt ä hi coriation 
du Sauverain ^ feaf que le Chapitre confere 
la troifieme vacante k quelqu'un des Mufi- 
ciens de TEgUle. La Seigneurie fpirituelle 
& teraporelle du Heu , & la Charge de Bailli 
leur appartiennent. 

Environ Tan 1695, on voulut ifriger un 
fiouvel Ev£chä dans la partie. du Hainaut , 
fujette au Roi d*Efpagne , ä caufe des guer- 
Tcs prefque continuelles avec la France , qui 
cmp(}choient la communication avec TArche- 
Tcque de Cambray. Le <^hapitre Cath^dral 
•Äuroit H6 celui de Soignies ; mais ce projet 
iie fut pas exieutö. 

Outre un Couvent de Capueins , qui y vin- 
Tent Tan 16 1 6 , il y a des Sceurs-Grifes , & 
un Höpital deiTervi par des B eligieufes. Le» 
Prötres de TOratoire y ont une Mailon de« 
Tan 16.29, & ils ont commencd l-ao ijoj;^ 
d*y pnfeigner les Humanitös. 

tA VILLE DE »RAINE-LE-COMTE. 

IL faut la difliiriguer de Braine-Laleu & de 
Wautier-Braine , Bourgs fitu^s au Wal- 
lou-Brabant; au-lieu que cette. petite Ville 
eft dans leHainaut^ilquftUe lieües de Moos 
& k .fix de Bruxelkj^ 
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H y avoit aiUTefois »u möme endroit oti 
eft ä prtlent rEgliie Paroifliale de Saiiit- 
G^ry , une fortereffe , & ä fon oppofite une 
lour fort öpaiffe , qu'on dit avoir ete bätie 
cfu temps de Jules-Cefar, par Bremius, fa^ 
meux, Genöral des Senonais , dont on dit 
que la Ville a tit6 fon nom; Cette tour 
detiieura en fon entier jufqu'en 1677, que 
le Duc de Villahcrmofa . Gouverneur-Ge^ 
neral, itant campe k Braine avec rarmee* 
dTifpagne , la fit fauter , de crainte que les. 
Frangois ne s'y retiraffent. 

11 y a des Pretres de TOratoire, ^tablis 
Tan 1628, qui y fönt les fonftions Pafto- 
rales; un Monaftere de Dominicains fond^ 
fan 1 61 2 , & change en Prieurti Tan 1622 ; 
{ les Vicariats de Brunhaut & de Tilly en- 
rfependent) un Cbuvent de Religieufes ,. 
tjiii .furent premierement B^guines , enfuite 
Soeurs-Grifes , & depuis Taa 1628, RcJcol- 
lettes Penitentes. / 

Le Roi d'Efpagne c^da. cette Ville , en- 
1652, äla Maifoad'Aremberg, en echange 
de la Tetre de Sevenberghe : ainfi le Ducr 
•d'A.remberg poffede la. Seigneurie , avec Ju- 
rifdiftion für ßi Chätellenle , qui compreni 
vnze Vülages. 

' Frangois du Bois , cönnu fous le nom de* 
■Sylvias^ naquit en cette Ville Tan 1581 ; 
il fut Doyen de TEglife de Saint.Amti, & 
I>0(Seur & Profeffeur en Theologie dai» 
rUiuverfitc de Douay,oü ilmourut enoyii- 

Z %. 
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nion de faintete, & regrette des Savant^, 

le 1 1 Fevrier 1649 9 ayant laiffö des Coirr- 

»mentaire^, für la Somme de St. Thomas, & 

autres Livres tres-eftimes des Thdologiens. 



LA VILLE DE HALLE. 

LA renommde de cette Ville vient prin- 
cipalement de Tlmage miraculeufe de la 
fainte Vierge, Mere de DieuVqvi*on y ho- 
nore ; il s*y fait de tous cot^s grand non> 
bre de pelerinages. Elle eft fituöe für la ri- 
viere de Senne, aux confins du Brabant^& 
(ur le chemiu qui va de Monsä Bruxelles^ 
a fept Heues de la premiere, & a trois de 
Tautre. Autrefois eile ^toit fortifi^e & en-» 
touree de bons remparts, qwi furent rafei 
«vec les portes, en 1677. On tient qu teile 
a tird fon nom des Halles qu'on y avoit bä- 
ties, pour retirer les marchandifes qu'oa 
lianfportoit du Brabant en Hainaut 

Le Due d'Aremberg a. acquis de Sa M^ 
jeft^ Catholique , en ^ 65 2 , la Seigneurie 
de Halle, en echange de laTerre deSeve»* 
oerghe , qui a iti c^dee aux Hollahdois. 

L*Image miraculeufe de Notre-Dame fut 

donn^e par fainte EUfabetli, fiUe de Henri I, 

. Duc de Brabant, laquelle., a fa mort, fiir^ 

venue en 1267, ordonna que cette Image 

fut tradportde a Halle , pour y 6tre expoffi^ 
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ipla^ vendration du-Peüple. Dieu y a opdrö 
daas la fuite quantiti de miracles ^ par l'in- 
terceffiort de la iainte Vierge^ dont le cdlebre 
Hiftörien Jufte-Lapfe a fait un Recueil d-^ns 
foa Livre intitule :. Hallcnßs f^irgoy auqiiel 
les Hördtiques n'ont repondu qpe par des^ 
io].ures , en la nomtiiaiit Idolum HalUnß. 

L'Eglife oü Ton conferve cette Image y 
;fft dödiee ä laint Martini^ danslaquelleplu-- 
"fieurs Pr^tres föculiers chaiitent les Offices» 
divins. On y remarque la Chapelle' de No- 
tre-Dame, qui eil ornee & remplie de rt- 
^hefles y que plufieurs Rois & Princes Sou- 
verains y otit eavoyees pöur marq^es du. 
refpe<Jlqu'ils portoientä la tres*fainte Vierge.- 
C*etait le lieu orditiaire de devation des Ar- 
"Chiducs Albert & liabelle : le premier y avoit 
•d^pofö für TAutel les marques^e fon Cax^ 
«dinälat, lorfqu'il eut rdfolu d'äpoulferJ'Infante 
d'Efpagne. L'Archiducheffe Marie - Eliliu 
beth^ Gouvernante des Pay^-Bas, y al- 
Joit auffi plufieurs fois par an faire fes dd* 
votiom^ 

• La direftion dii trefor & de tous les reve*^ 
iMis & offrandes de la Chapelle da Notre^ 
Dame ^ «ft entre les mains* du Magiftrat de 
Halles & il n'y a danS'aucun lieu un fi gtand 
•nombre de lampes , cottes-d'armes, ätiendards^ 
croiji:', calices, & enfin de figures d'or & 
d'argent, que dans cette Eglife. On y voit 
/cntr'amres une Remontraage d'argent dor6^. 
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d'un poids confiderable ^ donncje par Henrf 
VIII, Roi d*Angleterre, peu avant qu*il fc 
feparät de TEglife Romaine. . ^ 

Le. premier Dimanche de Septembre , 
)our de la F6te ou Kcrremeße t il fe fait vln« 
Proceffion foleninelle ^ dana laquelle Tlmagc 
de la fainte Vierg.e eft port<5e dans la Ville 
& fes Fauxböurgs par les D^putes des douze 
Villcs & Bourgades Les Li^geois y vien- 
neot auiTi tous I^s ans en Pfocei&en au jour 
de la Pentecöte. . , . 

II y a des Röcollets, des Sceurs-Grifes , 
& autrefois des Jefuites : ceux-ci. y. ^toient 

•etablis depuis Tan 1620, & y enfeignoient 
les Humanitfe ; & le Refteur des Jefuites 
itoit Pafteur primitif de la grande. Eglife; 

.mais il fubftituait pour les fonftions- Pafto- 
rales , des Prötres fö'culiersi Cette Ville do- 
pend pour le Spirituel de TArcheyÄchö de 
Cambray. On y travaille beaucoup k faire 

. ^& paniers & autres^ ouvrages d'ofier, 

On yoit a Bellingue, ä une lieue do^ 
Halle, une Abbaye de Religieux de TOff- 
dre de St. Auguftin , laquelle avoit 6t& fon- 
d^e en 1190, pr&s de Cambray , au Village 
de Cantimpr^ ; mais par les guerres conti- 
nuelles des Pays-^Bas^ eile a ötd fi delol^e 
& les biens fi ruinös, que les Religieux.fur 
rem obliges de fe venir ^tablir, en i5?o^ 
«u Prieure qu'ils avoient ä Bellingue. Le 
Roi de France pretend toujours avoir droit 
(^ nommer i cette Abbaye ^ ä caufe que 
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les principaux biens font.pres de Cambray. 
Thomas de Cantimprä , Hiftprien & Theo- 
logien c^lebre, a fleuri vers Tan 1230; il 
<toit Religieux de rOrdre de faint Domi- 
nique; mais on atort de croire qu'il a et6 
Religieux de TAbbaye de Cantimpr^ ou 
Suffragant de Cambray. II ^toit n6 äLeuve , 
pre^s de Bruxelks, en 1201, d^uiie Fa- 
mile noble. 11 (e nommoit'cn liiin Thomat 
Cantipratanus^ 





LE CA MB RES IS. 

QüoiQUB ce Pays ne fafle point 
partie des XVII Provinces, il eil 
nöanraoins r^put^ pourtel, parcequ'if 
y eil enclav(5 , & qCTil a 6t6 long-temps fous^ 
la tnßme dominatioh. II a. pour limites le 
Hainaut äu Levant, TArtois auCduchant, 
la Flandre au Septentrion, & la Picardie au. 
Midi. Sa longueur eft d*environ dix lieues, 
depuis les Villages d'Or & de Chätillon;, 
jufqu'au Baurg. d'Arleux; & fa largeur eft^ 
de cinq lieues. L'Efcaut rarrofe & le rend 
extröniement fertile; la Ville de Cambray 
lui donne le nom , & eii eft la CapitHle : 
les autres Places fönt le Cateau-Cambrefis , 
Walincourt, Arleux & Crövecoeun 

Les Etats du Cambrefis fönt compof^s, 
fratre la perfonne derArchevdque, de qiia-^ 
tr6 Chapitres , qui fönt TEglife Metropo- 
Ktaine, &les Coll<5giales de Saint-Gery , Ste. 
Croix & Walincourt; de cinq Abbayes db 
ReligiewX', Saiat-Sepulcre , Saim> Aubert, 
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Saint-Andre , Vaucelles & Cantimpr^ ; 1er 
Abbayes 3'Honnecourt , de Mont-Saint-Mar*- 
tin & de Femy , ne fönt point partie des 
Etats du Cambrefis , cpioiqu'elles foient en«* 
<:ore du Diocefe de Cambray; mais elles 
fönt fituöes dans la Picardie. Tout ceci fait 
TEtÄt Eccli^fiaftique ; la Nobleffe fak Ic- 
fecortd Etat; & les Echevins de Cambray 
Yiennent au nom du Tiers-Etat. 

II y a auffi douze anciennes Pairies , qui 
fom, i**. Rurailly, au Marquis de War- 
gnies; 2^. CaurDy, au Baron d'Efne; 3% 
Cantaing, ä l.a Maifon de Berghes; 4^*. Mar- 
coiug, au Seigiieur de Rumilly; 5**. Ca- 
rillers, au Baron de Foffeiix; 6®. Bouties, 
Äu Baron de ce nom; 7°. Efne, au Baroti 
*de ce nom; 8°. Audtncourt & 9**. Pre- 
mont, au Seigneur de Sart v i q**. Blargnies , 
lu Baron de Goraignies; 11**. Niergny & 
Vieilly, au Chapitre Mdtropolitain ; 12^. 
Monftrecourt , a TArchev^que , qui en dornte 
ruTufruit ä Ton Grand-Bailli. Les Evöquei 
de Cambray ayant et6 autrefois Princes fou^ 
verains , avoient Icurs Officiers ßculiers , 
comme un Vidame , un Chätelain , un Haut- 
Vou^, un Grand-Bailli , nn, Sdnöchal, ua 
Mar^chal , un Echanfon , un Chanibellai,' 
un Chancelier, & un Grand-Prövöt , qui 
^toient tous de perfonnes de qualit^. 

Le Cambrefis avoit et^ fubjug^ par le? 
Romains, ainfi que le refte de la Gaule- 
Belgique ^ mäis il leür fut eolev^ par les 
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Frangois , qui etablirent pendant quelque 
temps leur fiege principal ä Canibräy , de- 
puis Tati 445 , fcms le regne de Clodion, qui 
la conquit, apres qu'il y eut peri pluade 5 0000 
hommes de part & d^autre. Regnacaire ^ iffii 
de la Familie Royale de France , Te fit Roi 
rfe- Cambray Tan 496 , fiuvi de quelques 
troupes Fran^ifes , qui demeurerent avec lui 
dans Tidoliltrie, apres que le Roi Clovis eut 
regu le Bapt^me ; mais cePrince ayantgagniS, 
ran 5 00, une viftoire complete für Regna- 
caire, ille priva dela^vie & du Royaume„ & 
la Ville de Canibray re5ut la lumiere de la 
Foi par les Predications de faint Vaaft. 

Le Cambrefis ^chut , l'an 843 , ä Char- 
fcs-le-Chauve ^ Roi de France ; & en 8 7 o . 
apres la. mortde rEmpereur Lothaire, foa 
ftere, h qui cc Pays avoit (Jte c^de, il 
deyint Tobjet d'une longue guerre entre les 
Empereurs, les Rois de France, & les 
Cömtes de Flandrcs. Baudbuin I, GömtB 
<te Flandres , prit Cambray , & la donna a ' 
fon troifieme fils, Raoul.' Les Empereurs, 
l^ declarerent depuis Ville libre & Fief de 
TEmpire , & lui donncrent bcaucoup« de 
Privileges, principalement les trois Erape- 
reurs Othons., & Henri de Bavicre , leqpej 
donna Tan 1007 , ce Comte k TEglife de 
Gambray & a fon Evöque Erliiin : ce qui 
fut conlirm^ en i [46, par Lettres de FEni- 
pereur Conrard II, & en 1153 de TEmpe- 
»eur Frederic. Le^ Evfiques- ea jpuirent dW 



LE CAMBRESIS. ly^ 

^uis cc temps-U paifiblement. L'an 151 1 ^ 
TEmpereur Maximilien I erigea Cambray en 
Duche & Prmcipaute du St. Empire; & 
rEvöque Jacques de Crqy y iit en cette 
qualit6 une emree lolemnelle , Tau 151 2s 
L'Empereur Charles-Quinjt le reiidit maitre 
-de la miime Ville Tan 1 543 , du conieiitem.nt, 
de fon Evöque , Robert de Croy ; Sa MajeftS 
y fit baiir .uue Citadelle, & inv^ftit fon lils ^ 
Philippell, du tttre deBurgrave. Louis XV 
arendu ä rArchcv^que de Cambray des hon^ 
ßeurs & des ,prötog»tiv£§ aitach^s k ihn 
Siege , que fes deruiers PredccelTeurs avoient 
laiiK .pcrdre* 

Af^i Q UE S DE CAMJßRji Y. 

i. Saint Diogene , Orec de nation ^ fut. 
cnvoy^,vers Van 390, paf le Pape Siricfc, 
pour ^tre Evcque de Cambray & d'Arras. 
11 fut tu^ l*an 406, pendant la periecutioa 
Aqs Wandaies, qui dura pres 4'un fiecle. 

n. St V^aft, natif de Toul, fut facrd , 
Tan 499, Evcque de Cambray &""d'Atras, 
par faint Rettii, Archevöque de R heims. 
11 tira Clovis I , Roi de France , des erreur». 
de ridolätrie, & fe rendit cölebre par plu- 
iieurs miracles. II raourut Tan 539; fon 
culte eft beaucoup plus celebre i Arras , oü 
Ton fait la Fdte le 6 Fövrier. 

III. Dominique , Vicaire & Succeffeut 
4e faint Vaaft ^ transfeta le Siege Epifcqpal 
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tf Arras ^ Cambray , oü il denieura jufqu'en 
1094; cet Ev^que mourut vers Tan 5^2. 

IV. Vedulfe, mort Tan 575 ou 580. 

V. St, Gery , natif d'Ivoy , mourut Tan 
619, apres avoir fond(5 un Monaftere ä 
Cambray , qui- eft maintenant un Chapitre 
de Chanoines ; onc^lebre fa Fete le 1 1 Aoüt. 
Les Chapitres d'Alofl & d'tvoy lui fönt 
dedi^s; ainfi queles Eglifes Paroiffialcs i 
Bruxelles, Valenciennes , Braine - k - Com- 
te , &c. • 

VI. Bertoald, mourut Tan 627. 

VII. St. Ablebert, mort en 633. 
Vin. St. Aubert , mourut Tan 668 ; ort 

fait fa Föte le 1 3 D^cembre. II y a une 
'belle Abbaye k Cambray ,qui lui eft dädi^e. 

IX. St. Vindicien , Vicaire & Succeffeur. 
de faint Aubert, mourut Tan 705; on c61e- 
bre fa F4te le 11 Mars. 

Xl St. Hildebert ou Emebert, frere de 
Äinte Gudule & de fainte Pharailde , & ne- 
veu de Pepin , Düc de Brabant , mourut 
fan 715; on cölebre fa Föte le 24 Juin* 

XL Humolde, mort Tan 717. 

XII.StHadulphe, Abbö de Saint-Vaaft 
^ Arras, mourut Tan 728; fii F^te fe ce- 
lebre le 9 Mai. 

XIII. Treuvard, mourut Tan 750. 
, XIV. Gunffride ou Godefroi , fils dft 
St. Arnulphe, Martyr, mourut Tan j6^. 

XV. Alberic, mort en 790. 
• XVI» Hildowarde , mort en 8 1 6. 

xvn 
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"XVII. Halitgaire, Preht tres-favant^ 
0iourut Tan S29.' ^ 

XVril. St., ThietTi, mourut en.862. ■ 

XIX. St. J^auvChapelain &Chantredm 
Roi Lothaire, fut 61u Fan 865, & con^ 
firnid par le Pape; il mourut Tan 879. 

XX. ,St. Rotard foutint de cruelles pef* 
tecutioiis * de? Norpiands , qui ruinerent , Taa 
^82, l^s Vilks: de Cambray & d'Arras; 
il mourut Tan 88^^.} 

XXI bodiloa.vReligieux & Prev^t dr 
FAbbaye de Saint -Vaaft a Arras, mou- 
rut Tan 904. j^ 

XXII. Etie^ie^/*ii5 en ^^face, mourut 

/^XXIH. . Fulbert <^ Biaban^oa , d^c^di 
Tan 956- "^ 

XXIV. Bcrenger , AUemand , coüfin dt 
rEmpereur Othon I, mourut Tan 957. > 
.. • XXV. Engueran, Moine. de TAbbaye dft 
rCprbie , mpn-Tan 960. • 
:. .XXVI. Apsb&rt, IVfoine ^e. l'Abbaye de 
jSÄipti^Vaafty &.7Arcbidiacre de- Caiiijbray^ 
d^c^cla Fan 9-65; : i . 

- XXVII^ Wibaut' ou Wibode , natif de . 
Cambray, Archidiacre de Noyon, mourut 
«j)endant la mßme.ann(5e 965. 
1, . XXVIIL Tetdpn'ou Theudon , Allemand ^ 
Jprevöt de T^^glife de . Sf^int-Severin ä Cq* 
Jögne,. motten 97 6> 

'XXIX. Rothard 11 ', moff Fan 9.95. 

XXX. Erluin^ Archidiacre de Liege ^^ 

iPomc XIL A a 
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/)l^tint TEvöch^ de Cambray par rentremißh 
de Notger, Evfique de Liege, malgr^ les 
intrigues d'Azelin , bätard de Baudouin , 
Comte de Flandres, qui prötendoit k U 
-«6me Dignitti. II ddceda Tan 1012, 

XXXI. Gerafd de Florennes , Chapelam 
de rEmpereiir Henri II, obtint TEvech^, 
lüalgre les pretemions du fufdit Axelin , & 
de Sohier , frere de Gautier ', Chätelain de 
Cambray. II fonda un Ghapitre & une A\> 
baye k Ploreimes, & niourut Taii 1049. 

XXXa St. Lietbert, Prevöt & Archi- 
diacre de .Gambray. II fit voeu d'aller ä la 
^Terre-faiate-; marsnerayant pu accomplir, 
il fontla TAbbaye de Saint-Scpulcfe a Cam- 
bray', ob. i\ choifit fa ftpultur^ , •& mourut 
l'^an 1076. 

XXXIH/ Gerard II , weveu de Lietbert^ 
tupativ^nt Moiiie & Prövot de Saint- Vaaft 
4 Arras, mourat fan 1092, L^EgUfe d*Ar- 
r^s, qui av:oit et^ pead.^nt 500 ans unie k 
VEvichiä de Cambray 9 e» fut feparöe deux 
«ÖS apres par le Pap$ Ürbain II , qui Im 
donna im Evdque particulteh 

XXXIV, Manafses , Archidiacre de 
•R heims, fut elu. Tan 1093 , par unepartie 
du Ghapitre de Cambray , Tautre ötant pour 
4* Archidiacre Gaucher. Le premier fut con- 
firmd par le Pape ürbawn Ilau Copcite de 
jClermont, & quelque tetups apres transfi^ 
> FEviche' de Söiffons. . ' . • 
' XXXV. G-aucher» Archidiacre de Cam-» 
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litay , encounit la difgrace du Pape Urbaiil . 
fl, ä caufe qu*il tenoit le parti de TEubf. ' 
pereur Henri IV , emieiüi <le Sa Saintet^. 
II fut priv^ de TEvöch^^ Tan 1 095 , , aii 
Coiicile de Clerniont ; mais il fut maintena 
par Pautorit^ de l'Empereur jufqu*en 1 1 05, 
. ' XXXVI. Odon,' Abb6 de Saiiit-Martm ü; 
Toumay , fut elu & facrti Evcque de Cani- 
bray au Concile de RheitHÄ l'an 1106, 11 
mourut en opimon de faintet^^ i l'Abbaye 
d'Anchin, Tan 1113. 

XXXVII. Bouchard fut facr^ Tan 1 1 15; 
il regut faint Nprbert & fes Compagpons ^ 
& mourut ran 1*133. 

. XXXVIII. Lietaiid, Chapelain de TEtn-: 
• pereur Lothaire , fut pHve de qet EvScW 
Tat! 1 138 ^ par le Pape Iimocent II. 

XXXlX. Nicolas Claret^ auparavantdba- 
Äoine de .Cambray , mourut Tan 11157. 
* . XL. Pierre cT Alfiice, fils de Thicrri, Comte 
de Flaudres , quitta TEv^chd & TEtat Ec- 
clefiaftique Tan 11 74, pour ^poufer Mar* 
tlaildc. , Comteffe de Nevers. 

XLl Robert de Dovim , Prc^vöt de Saint- 
i)onat ä Bniges , de Saint-Omer , de Saint- 
Arad 4 Douay, & de Saint-Pierre a Aire, 
& Chancclier de Philippe d*Alface , Comte 
de Flandres, ayant ^t^ nomm^ ä TEvöch^ 
d'^rras , il 'obtint celui de Cambray Ta» 
1 1 7 1 ; mais avant d'etre facr^ , il fut aflaf- 
finf ä Conde Tan 1 1 74 ^ par la trahifon df 
Jacques, Sire d'Avefiae^ & de Condö. 

Aa a 
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XLIi; Alard, Archidiacre'& Tr^rorierd* 
Cambray, mort Tan 1177. 
• XLIII. Roger de Wavrin , Arichidiacre de 
Cambray, mourut Tan 1 1 9 1 , au fiege d' Acre> 
en Paleftine, Tuivant rafmde de Philippe- 
Augufte , Roi de -^France. 

XLIV. Jean d*Antoing,'Archidiacte de 
Cambray, Doyen d^Arras, & Prevöt de 
Nivelle, mourut Tan 1196. 
- XLV. Nicolas de Raul , Prdvöt de Cam^ 
bray, mourut Tan 1198^. 

XLVI Hugues d'Oify , Prevöt deSaint» 
Arno ä Douay , fut depofö par ordre du Päpe 
Innocent III , Tan 1 1 ?8. ' 

■ XLVn. Pierre de Corbeil, DoÖeur & 
Chancelier de rUniverfitö de Paris, fut 
nomnii k TEvöchd de Cambray Fan 1199 ♦ 
par le Pape Innocent III. Peu de temps 
^pres , il obtint TArchevöcW de Sens, oü il 
iiourut Tan 1222. 

XLVIIL Jean de Bdthune ,^ Prdv6t de 
Saint-Amd ä Douay, & de Seclin, devint 
Evöque Fan 1200, & mourut Tan 121 9. 

XLIX. Godefroi de Fontaines , aupara« 
vant Charioine de Cambray & de Condö^ 
ddcädaTan 1238, 

L. Guyard de Laon, ChanCelierde TE- 
, jglife de Paris, mort Tan 1248. 

LI. Nicolas de Fontaines , Archidiacre d6 
Cambray & Pr^vot de Soignies, mourut 
Van 1275. 

3LII. Enguerrand de Crequy fuce^dÄ en 
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X276; il^devint en 1292 Evßque de T6^ 
rouane, 

LIII. Guillaume d'Avefiies ^ frere de 
Jean Coffite de Hainaot ; il motjrut Tan 1 1 pö^ 
cn voyageant vers la Terre^Sainte, 

LIV,. Guy de CoUemieu , auparavant 
Chanoiiie de Cambray, & Afchidiac^e du 
Hainaut. Le Pape Clement V If transftra. 
Tan 1306, Ji rArchevfiche de Sälerne, au 
Royaume deNaples ; il ddcäda peu de temp^ 
apres. 

LV. Philippe deMarigny^ fon Succeffeur, 
devint Archev^que de Sens Tan 1309,04 
il raoimit Tan 1325. 

. LV I. Pierre de Levy , auparavant Eveque 
de Maguelone, fut transfer^. Tan 1324, k 
TEvöche de Bayeux. -> 

;LVII. Giiy de Bonlogne, auparavant. 
Evöque de.Toumay, d^cöda Tan 1330,-^ 

LVIII. Guillaume d*Auxonne y Chancelier 
de Louis de Nevers, Comte de Fltmdres, 
fonda ujn College dans l'üniverfit^ de Paris, 
& deviht Eveque d'Autun Tan 1.344. 

LIX. Guy -de Levy de Vantadour , fat 
transftre, Tan 1 348 , h TEvöche de Vabres. 

LX. Jeao Lanfon, mc^rt l'an 1349. 

LXI. Pierre d' Andr^ , auparavant EvSqurf 
de Noyon & de Clermont , mourut Tan 1568. 

LXIL Robert de Geneve, prernierement 
Chanoitie de Pafis , puis Ev6que de T4- 
rouane en 1368', Eveque de Cambray & '' 
Cardinal en ^371. Apres la mort du Pap© 
i . ' A a 3 
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Gr^goire XI , les Cafdinanx ayant ^lu le 
pape Urbain.VI, les Cardiiiaux Fran5ois 
choifirent , l'an 1378^ ce Robert de Ge- 
neve, kgi de 36 ans, qui prit le nom de 
Clement VII , & tint le Siege ä Avignon, 
Par fon eleftion comaienga ce Fächeux 
Schifme , qui dechira TEglife pendant ein* 
quantä ans. Clement YII lu^arut ä Avignoo 
Tan 1394. 

LXm. Gerard de Dainville , auparavant 
EvÄque d'Arras & de Terouane , fonda ua 
jCoUege dans rUniverfue de Paris , & raou* 
rut Tan 1378. . 

LXIV. Jean. de t^Serclaes , natif de Bru-r 
xelles, Archidiacre d^ Hainaut däns Tß* 
glife de Cambray, mourut Tan ^1359, 

LXV. Andrö deLuxembourgp mort Tai» 

1396. 

LXyi. Pierre d' Ailly , Chanoine & Archi- 
diacre de Cambray, Dodeur de Paris , Grand* 
^Aumönier de France, Cardinal & Admini* 
ilrateur.des Evßches de Cambray, Lavaur^ 
Orange , & du Puy en Velay. II ^toit i\6 i 
Compiegaeen 1350, de: parents pauvres-^ 
qui ne laifferent pas de Telever avec foin^ 
II füt ^d'abord Bourfier au College de Na* 
varre a Paris, puis Doifteur de Sofbomiej 
enruite^ Chancelle'r de. rUniy erlitt, -Confef- 
feur & Aumönier du Roi Cliärles^ VI; c'eft 
de-lä que yjnt fa .grancle foiriune^ II fut , fans 
contredit, un. des plus favaiitis .Pr^lats d\i 
Cöncile de Ccudaiice ^ & 11 y comrlbui 
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l)eaucroup k rextinAiöo du grand Schifme* 
, d'Occident. I! mourut Ji Avigiion , oü il efoit 
XrtJgat du Pape' Martin V , le 8 Aoi\t 1 4 1 9,. 
tendant que le Cardinal d'Ailly tenoit Icr 
jparti de Tanti-Pape Clement VII, la partie 
du Diocefe de Cambray , qui eft en Brabaht^ 
TuivoiC celui -^iu Pape üfbain VI & de Gr^* 
goire XII , -fon Succeireur ; & eile fut gou- 
Vern^e, pour le fpirituel , pat Jean de Ba>- 
viere , Evfiquc de Liege, qui prit auffi le titrc 
ä*AdraimIlrateur de TEv^clid de Cambray.. 

LXVII. Jcrmde Gavre, fut elu Eveque 
de Cambray Tan 1414, pa-r la refignatioiif 
du Cardinal d'Ailly, & mourut Tan 1438.. 

LXVIIL Je^ de Bourgogne , jßls^nature^ 
"de Jean-le-Hardi , Comte de Flandres , Pr<?r 
vöt de St Pierre ä Lille, & de St. Donat 
^ k Bruges, döceda Tan 1440. 

■ LXIX. Henri de Berghes , Chancdier de 
rOrdre de la Toifon d'or , & Abbö Com* 
mandataire de Saint-Denis , prcs de M©ns^, 
mourut Tan i502> 

'. Fraiigois de Bulleyden, Luxembourgeois^^ 
ÄTchev^que de Befanyon, Prevot de Saint?- 
Lambert i Liege,.& de Saint-Donat ä Bruges^ 
& Doyen de Notre-Dame ä Anvers, obtint 
auffi IT&vicW de Cambray en Coramande ;. 
mais il mourut dans la mcmeannde 1502, 
aprös avoir ete nomme auffi au Cardinalat* 

LXX. Jacques de Croy , Prevot des Ca- 
th^rales de Liege & d'Afras, Doyen de Saint* 
Omer, &c. moürut Tau 1^16* Ce fut eo 
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feveur de ce Prälat que TEmpiereur Mai^ 
milien I ^rigea Cambray en Duche & Pria» 
cipautiä: du St. Empire ; titres que fes Suc- 
ceffcurs ont toujours confervds d.epuis, es 
fe qualifiant de Ducs de Cambray^ Princes 
du Saint'Emplrt^ quoiqu*ils ne foient plus 
reconnus conime tels aux Dietes de TEm« 
pire , oü ils n'ont ni voix ni icance. 

LXXI. Guillaume de Croy , Abbe Cent'- 
mandataire d'Afflighem , fut fait Cardinal 
Tän 151 7, & Tannee fuivairte Archevöque 
de Tolede. H mourut u la Diete de Worms 
Tan 1521 , äg^ de 23 ans, d^üne* chütc 
qu*il fit ä la chafie. 

LXXIL Robert de Croy , Pr^vot de 
Sainte - Gertrude ä Nivclle,, & de Notre- 
Darae ä Saint-Oraer t etoit ftere du precc- 
dent , auquel il fucc^da Taa 1^19 ,.& mou- 
rut Tan 1556. 

Jurqu'ä ce temps-lk TEv^chd de Canw 
Way avoit &ii Suffragarit de TArchevecM 
de Rheims; mais ä Tinflance de. Philippe 
II, Roi d*Efpagne, il fut ^rige en Arche^ 
v6cW Tan 1 559 , par le Pape Paul IV , qui 
lui donna pour SufFragants les anciens Evfi- 
ch^s de Tournay & d'Arras, &les nouveaut 
Ev6ch& de Saint-Omer & de Naniur. Comme 
les Archevöques de Rheims rfavoient poini 
vou'u confentir ^ T^reftion de cet EvCchi 
cn ArchevCche , ils ont toujours pr^tendu 
£u*elle ^toit nulle : ce qüi a Contimit juP 
qu'ä Tan 1696, que Charles - Maurice I« 
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^eni|r, Archev^que de Rheims, y a coi> 
fenti ; & pour le d^dommager , on unit k 
' fon Archevöch^ la Menfe Abbatiale de Saint- 
Thierri,.de B6ii6diain& de pres RheimSv 

JRC HEP^iQUES DE CA^MBRAV^ 

I. Maximilien de Berghes , fut nomm^ Jt 
tette Digndtö Tan 155 9, par le Roi Phi- 
lippe II ; & r^Sreftion que. le Chapitre avoit 
faite de Robert de Br^derode, pour Coad- 
juteur de Robert de Croy, fut caffee. It 

- prit poffeflion de cet Archev^chi le- aa 
Mars 1562 : trois ans apres il tint un Concilc 
Provincial, & mourut^an 1570. 

IL Louis de Berlaimont , auparavant Chaw 
toine de Cambray & de Liege , & Prevöt de 
Sainte - Waudru ä Mons, tint ua Concile 
Provincial ä Mons Tan 15&6, auquel pr6» 

. fidj^ avec lui .Jean-Fran^ois Bonhomme^ 
Evöque de Verceil , & Nonce Apoftoliquei 
aux Pays-Bas. Ayant et^ chafK de Cambray 

. par Jes Hiiguenots Frangois, il adminiftrat 
TEvöchd de Toumay, & mourut ä Mon» 
Tan 1596. 

III. Jean Sarrafin, Religieux & Abbd 
c!e Saint -VaaftJi Arras, & Confeiller du 
Confeil dTitat ä Bruxelles, mourut Tan^ 
1598. 

IV. Gujllaume de Berghes, Evöque d*An^ 
vers, devint, en 1601 , Archevöque (fe 
Cambray, oü il mourut en 1609. 

Y. Jean Richardot, Evfique d^^Arraa^^ 



186 AUC HEVÄQÜES 

fut fak Archevöque eii löay, & moufuT 

cn i6i4. 

. VI. Fran?ois de Buifferet, Ev^que d* 

Namur, devint Archevöque Tan 1614^ & 

mourut k Valenciennes Tannj^e fuivante. 

yil, Hein:i-Fran?ois Van-der-Burch faf 
transßr^, en tlöiö , de rEv6ch6 de Gand 
i la Mötropole de Cambray, & mourut 
.en 1644. 

VIII. Jofeph de Bergaigne, de VOrdrt 
de faiut Frarigois , demier Evöqüe de Bois«? 
le-Duc, fut nomine, en 1646, ä T Arche- 
vech^ de Cambray; il mourut en 1647, 
lans avolr refid^, ^tant Ambafladeur aus 
Conferences pour la Paix de Munfter. 

IX. Gafpaf Nemius , Dofteur en Theo- 
logie ik Douay, & Evöque d'Anvers, de- 
vint , en 1649, Archevfique de Cambray: 
il y mourut en 1667, 

X. Ladiflas Jonart^ Evöqpe de Saint* 
Omer, paffa ä la McHropole de Cambray 
Tan 1671 , & nlourut en 1674. 

XI. Jacques-Thöodore de Brias , Evöquc 
äe Saint-(>roer , fut fait ArchevSque en 1 6 75, 
& mourut en 1694, igi de 80 ans. 

XXL Fraugois de Salignac de la Motthe- 
F^nelon, un des quarante de TAcad^mie 
Frangoife , & Pr^cepteur des Ducs de Bour- 
gogne , d'Anj-ou & de Berry, petlt-fils die 
Louis XIV, Roi de France, futnomm^ k 
cet Archevöche par Sa Maiefte T. C. en 
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#ettu d'un Indult Apoftolique , & fut fa-^ 

Cre le lo Juillet 1695. 

. On aurx)it lieu d'ötre furpris fi nous pat 

fions lögerement für TEpifcopat d'im homme 

qui fera toujours regarde corame uo des 

p\\xs beaux genies du fiecle de Louis XIV , 

& Uli des plus digiies Prötats qui alt paru 

jdepuis loiig-teraps dans TEglife. II etoit n^ 

«u Chdteau deJa Moith^-Findon ^ en Quercy , 

le 6 Aoüt 165 1 , & il fit fes premieres -etui- 

des dans rüiiiverfite de Cahors. II vint en- 

fiiite ä Paris, oü il embraffa TEtat Eccld- 

-fiaftique. Tout ce que les anciens Grecs & 

iRotnains -out imagine de plus beau , en fait 

de Poefie & d'Eloquence , 6toit impriilie dans 

fon efprit , & il avoit trouv6 le fecret de fe 

4*approprier: Le TMmaqaz^ qu'il compofa 

pour iöftruire le Diic de Bourgogne dans Tart 

ide regner!, eft un Livre inimitable, oü les 

beautös que nous admirons dans les Poenies 

ä'Homere^ de Virgite, de Sophocle , d'Eu- 

Tipide,'de; Pindafe & d'AnacrtJon, fe trou- 

vent rdpähdues avec profufion , & aitienees 

4i-natureneäreöt, qu'ell'es! femblent couler de 

fource, Les vives & brillantes Images de 

Tancienne Mythologie y fönt employ^eis avec 

tant d'art -& de mc^nagement , qü'elles 

*^ii^ fervent qu'ä .infpirer Thorreur du vice 

'i& i'änliöur^ de la vertu. C'eft une efpece dte 

'?()eme ^ '( car ce' fcfoit trop degrader cet 

'Öuvrage, que de' lui donner le nom de 

^|HWfia/i)'4aiiS lequel, cjuoiqu*il foit ^crij 
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cn prore, on retrouve tous les chanaes Ä 
toute rharmonie de la plus belle Podiei 
M. Ramfay y a mis une Prfface^ dans la- 
iquelle il d^montre que toutes les regles du 
Poeme tfpique y foat exadetnent obferveesi 
Dans TEcrit intitule : Direffion pour la con^ 
fcience d'an Prlnce^ M. de F^nelon nous 
reprefente toute la force & toute Fäpret^ da 
ftyle de D^mollhene. S'il ftpit permis d^enu- 
prunter le langage de la äPable , dont il a 
fait un fi bei ufage dans fon T^ldmaque , on 
diroit que tout ce qtfil öcrivoit, fembloit 
«fitre Ai&,& par les Graces. Dans fon Tra'ai 
de Piducaiion des Fltles; dans celui ou il 
prouve l'exiftence de, Dieu'^ dans fa Lettre i 
r Acad^^ie Frangoife ; dans fes Sermons ; 
4ans fes Lenres particuUensi dans fes Mari' 
demtnts ; dans fes laftruSHoas Paflorales ; 
dans fes TraiUs de Theologie , on reconnoit 
par-tout ce flyle endtanteuf ^ qui n'appart€>- 
Äoit qu'a lui B eut le malheUT.defett'oni^ 
.per für ce que les Tiitolc^ieEe appell^nt /'^ 
fnour de Dienf pur, & d^finUreffi.X il crut que 
cet amouT peut Ätre dans Phpminc unetgt fixe 
& permanent , quoique Jes ames les plus forteß 
& les plus ^levees ne puiffent'en faire que. 
des aftes paffagers, II expofa fon fyft^tue 
dans UH Livre intitule : E^^pllcation desMaxJr 
mes des Saint s : ce Livre .trouvaua adveir- 
fiiireredoutable dans. M. de BofTuet, Evöqige 
de Meaux , qui Tattaqua vivementv M. de 
F^nelon fe d^fendit j & tout qe que la Thdo^ 

legi» 
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/Ipgie a de plus Tubfil & de .plus 61ev6 y fut 
poulK de part &. d'autre jufqu*«ux deraiere« 

;preci(ions. 

Jls firent enfuite, chacun de leur cöti ^ 

4*apologie de hi conckrite qu'ils avoient tenu^ 

idans cette affaire : matiere rooins feche & 
moins abftraite que les queftions qu'ils avoieut 

«traitöes jufqu*alors. La Relation du Quiäifine^ 
:par M. de Bpffuet ; la Rlponß d cette Re^ 

^lation , par M. de Einelon ; la Replique d 

'^cate Räponfe , par M. de Boffuet; & les 
Räflexions für cette Repllque , par M, de Fö- 

^elon,fdat quatre pieces d'Eloquence oü ces, 
deux gtands Hommes , dont Tlionneur fe 
trouvoit r<5cipr#quement attaquö , rembleii* 
^voir ^puifö toutes ks reflbuTces de leur g^- 
tiie. Jamais ftome & Athenes ne virent ua 
iombaTt foutenu de ip9,n & d'autre , avec 
q[)lus de förce & plus de dignitd , pas metne 
4orfque D^meftheue plaida contte iEfchme , 
^ Cicdron contre. Hartenfius. 

Rome condamna le Livre de M. de Fd* 

sfielon , qui fe foumit a la condamnation avec 

^ne modeftie & une grandeur d*ame qui lui 

fit plus d'honneur dans la defaite , que s'il 

*eüt 6t6 viftorieux. Le bruit & la durde de 

cette- querelle avoit diplu au Roi, qui le 

Telägua dans fon Dioccfe en 1697, & ilne 

wpamt plus k Paris ni 1i la Cour. Le Dio- 

cefe y gagna Tavantage ineflimable de pot 

ftder uti ft^lat d'une pidt^ exemplaire, d'une 

«harit^ faus bomes , d^ua *bord facile ^ d'uac 

Tom IIl Bbv 
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ijüouverfatton charmante, & cKune appllcatiotf 
jconftantt -Ä-infatigable ä tous"les devoirs de 
-ibn eurt. 11 mourut ä Cambray, univerfeU 
lement dieri' & regrett^' des grands & des 
|)etrt5, le 7 Janvier 1715, äge de 63 an^ 
Ceft dommage que Ton n'ait pas encore 
(jdonuc au Public un Recueil complet de fes 
'Ouvrigejs. II y a lieu d'efpdrcr <iue la po- 
ilerit^ les raflemb^era tot ou tard , & qu'elle 
Xi^ fouffrira pas qtie tant ^e* -cheF.d'oeuvres 
|)üiffeipJ: .avoir le fort des Pieces fugrtives, 
^<qui tfont- qu'un temps, & qui ont befoin 
.jd'i^tre reuhies pour avoir up ^tabliffement 
jfoUde dans les Bibliotheqii^s. , ' 

Jean d'Eftrees ^ Äbbd de Pfexiiix , d'Evron 
.jfe de Saint-Cläude, et! B'ourgogne, Prelat- 
.•Commandeur de l*Ördre du Saint- Efprit, 
Membre de rAeadiriiie Frangoife , Confeil- 
kr d*E-tat, &c. fut nommö a cet Arche- 
w^ehi le premier de Tan i 7 1 6 , par Louis 
*XV^ jFloJ de France ;'ma"isiV mourut ä Paris 
le 3 Mars 1718, ige de 52 ans, lans avoii: 
jiii feerS, " ' ' "-' '/ ' '■ " 

XHI. Jofeph-EmnianiieT de Hi Tremouillc 
4e '\ovrnK)ufticr, Cardinal depuisr-an i 706, 
Abbe de^Saint-Ariiand,* de Saint-Etienne k 
Caen, &c. Prilat-Cbmmandcur de l'Ordre 
Au Saint-Efprit i Miniftre dii Röi ä Rome ^ 
iut nomm6' a rArchevdchc de' Gambray par 
L;Ouis Xy , le 4 Mars 1718; il avoit * et6 
^omme auparavant ä TEvt^ch^ de Bayeux. 
Xe P-?ipe Clement XI le facra Itii-meuie Ir 
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ga Mai 1 7 1 9 , & ;H; moui^ut a Ronie- Ir ;i a^> 
Janvier i 720.,. igi de 6.3, an^, fi^ns ayoiiT 
jamais rcfide.. / • '. * 

' XIV. Giüllaürae dii Bois , .* Confeillef 
d*Etat: & Miniftre des- Affaires ^trangeres>» 
AbbQ ae iSaint-Bertin-, , de; Bourgueiiil \5 de* 
Saint Jude, d'Airvaux^, de Berg-Saint-Vi-^ 
liox & de NQgen|v:^P- fuf nom-ni6 ; ä.; ceC 
Archevcche l'aiv i 720, & futfacre^e-p Juitfi 
luivaiit ä Paris , par le Cardinal de Rohan ,. 
Eveque de., Strxisbourg. - Le Pape Jnnocen^- 
XIII le nomma. Cardinal le- 16 Juillef i 72 1 ,: 
& l'annee fuivante il deyint ,premier lyiinidrer 
d'Etat en France ,.fou.s la dire^ftion- du-Duc»* 
d^Orleans.- H mourui i y.erfailles .le 10. Aemr 
^723, ag^ de' 62 ans, fans" avpir refide ;; 
& apres fa mort ,. le Duc d'Orldan? prit la* 
(jualite de premier; Miniftre. . . . • 

XV. Cl)jar4es de Saint- Albin, Dofteur ei^ 
'J'h(^oIoglp,:,dc. la iFacLilte da Pari^a, -Abbd- 
du SaiütrÖueu de.Rouen &de Saint-B.vroult y 
B^rieur de S«).int-Martia-des-Cbamps;ä Paris ,^ 
ci-devant Ev.eque & Duo de Laon,Pairde* 
France, ayant 6te facra le 26 Avril 1722' 
par le Cardinal de Rohan , fut nomme ä; 
l'Archevechö de Carabraj le 1 7 Oftobre^^ 
1723 , dont il pröta ferment au Roi le 12' 
Mars'fuivant.. II mourutä' Paris le 9, Mai^ 

•" Fils ()'un Apothicaire de Brive-la-Gaillarde-V 
ilaiis k'Lifitoufia» 

Bb 2: ^ 
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XVI. Mgr. L^opold:Gharles de Choifeut^ 
Dofteur de Sorbonne , prit poffeffion^de rAi> 
chevfch^ de Cianibray par Procureur ^ le 3 
Aout 1764, & mourut le 11 Septembrcr 

1.774- 

XVIL Mgr. Heriri-Märie-Bemardia de- 
Hoffet de Fleury , Dofteiir en Theologie 
de ia\F«!nttö de Paris ; il prit poffeffionpar 
jProcurenr le 1 9 Mai i 7 75 , & d^c^da le 
ft2 Janvier 1781. 

XVIII. S. A. Mgr.Ferdinand-Maximiliei^ 
Mercadde, Prince de Rohan-GuimentJe , 
Dofteur de Sorbonne, fut noramö ä TAr* 
chevöch^ de Cambray, par le Rol Louis. 
XVI ; & en prit poffeffion par Procureur ^ 
le 2 Mai i 781. 

Le. Diocefe de Cambray eft encore- Jl pr^*- 
fent d'une tres-grande ^tendue. Avant l'^rec* 
tion des nouveaux Evöchcs, il comprenoit 
prefque tout le Hairaut & Ja plus grande 
partie. du Brabant, faifant en tout 1757^ 
Paroiffes ; mais pr^fentement il n'en contient 
que 598 & 96 Succurfales , avec quatorze 
Abbayes de TOrdre de faint Benoit, fept 
de Citeaux, huit de faint Auguftin,'& trois^ 
de Pr^montr<5. II ötend möme fatjurifdiftion^ 
für une partie de la Ville de Toumay, & 
&r huit Paroiffes^ du Toumaifis. * 



* Les Armes du Cambrefis fönt de l'Empire, ■ 
ohargdes en coeur cl*un ^cuflbn d'or ä.(roisUoa^ j 
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'/quelques Aitteurs foutkmieat qu6 Cam'Ä- 
V^ ber , Rai des Sicambres , qui vivoitT^ 
dö teaips de Servius Hoftilius, Roi des«^ 
Romains , a it^i le foudateur de cette Ville ,, 
& qu'elle en a rega le noiu: oh dit en Lao- 
tin Cam^racum ; Änt<nnh i^ dans foii Itine--; 
raire , Tappelle. Samarobrlnß.^ 

Elle eft fituee für la riviere de rE{caüt> 
qui la traverfe d''uh cöte , ^loign^e de cinqf 
lieues-de Douay, & de fept de Valencien-^i- 
ries, de iieiif d'Arras, de Ptironne & de- 
Saint-Quentin. 

Soll anciennetä Te prouve par rEvÖcHe'-' 
mCrae, etabli des leqoatrieme fiecle: Ceft'i 
uiie belle Ville , bien . butie & trcs - forte ;,-. 
ayant deux Chäteaux, Tun dit de Seiles , &^ 
Tautre dit de Cantimpr^ , & une Citadelle' 
fituee für une hauteur , d'oü eile commande.- 
toute la Ville. L*Empereur Charles^Qmnt fit" 
bätir cette Citadelle räii.1543, afin d'em-- 
pÖcher les Frangois^ de s'emptirer de cette r 
Place. Ilya fix Portes v^nais il n'y en a^ 
plus que quatre ouv^ertes : les- deux aiitrcs? 
ayant iti bouch^es & les I^onts retivcrfes,. 
pouretendre les fortifications, auxquelles 011 -^^ 
atravaille fans difcontinuer pendant plufieurs-' 
atincies. Les Foffcs du cöte de la Citadelle'- 
&-döla- Porte Notre-Daaie, Ipnt tres-pro-^- 
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fonds & taill^s dans le roc ^ & min^s outti* ^ 
cela. Les autres Fofles fönt remplis d*eau f. 
que TEfcaut fourait ^ par le moyen d» 
dclufes, qui fervent auffi aux inondationi, 
Les baftions &Jes cavaliers, qui fönt d4« 1 
fendus de plufieurs demi-lunes , m^rhent uMl '| 
d^fcriptiou militaire.. ä 

Les ruesfort grandes & propres ; les plu^ 
belles aboutiffent k une grande Place , 
oü eft rH6tel-de-Ville , fuperbement bäti^. 
avec une horloge digne de la. curiofit^ deg. 
Voyageurs^, comme on peut voir par le platt! 
qu*on en a deffin^. La Place d'iirmes. eft tres-v 
belle, & fi grande, qu'elle feroit capablfc 
de contentir toute la gamifon ^n bataille^. 
Ganibray eft tres-renomm^ par les toiles finer 
qu*on y fabrique , dont il fe falt un gran<t 
d^biti ^ 

L'Eglife Mötropotitaine , qui eft didi6& 
iL Kotre-Dame , eft tres-belle. On dit quc: 
TArchevöche vautannuellement 60000 (3cus. 
Le Chapitre., qui eft le plus illuftre & le- 
plus riebe du Pays , eft compofif de qua- 
rante-cinq Chanoines, parmi lefquels il y a. 
dix Gradu&, dont les Prebendes fe confe- 
rent par ^leöion,"ä trois nobles Diocefains^ 
a trois Dofteufs ou Licenciös en Th^olo 
gie , autatit en Droit, & ä un M^decin. Lei* 
Dignit^s fönt, la Prev6tt5, qui eft a la col- 
lation du Pape ; le Doyenn^ , qui eft ^leäif , 
& quatre Archidiaconäs, dits du Caßibre-«- 
& , d^ Häinaut , de Yalencienues & du BraiP 
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Äant II y avoit encore autrefois les Archi- 
diacon^s de Bruxelles & d'Anvers, & Is^ 
Treforerie , qui ont iti fupprim^s. La Chan* 
trerie, quoique tres-confid^r(5e , n'eft pas une 
Dignit^ , non plus que TEcolätrerie & Is^i 
Theologäle. 

Le Pape & rArchevfqiie conferent le*. 
Probendes : qui ne fönt pas affeflöes , cha- . 
cun dans Ibs mois altematifs ; except^s les- 
fix Canomcats Syndicaiix , que le Chapitre- 
confere abfolument ^ »infi que ceux des qua?- 

tre demi-Prebend&v 4^^ ^^^ ^^^ß ^^ Gha^ 
jaoines; mais les deux plus anciens feute- 
ment, ont voix au Ghapitre. Outre tou«; 
ceiiXrCi, il y a cinquante-trois Ghapelains ^ 
dont vingt-huit Bänifices fönt nommö^ Vi- 
cariaux, & vingt-huit Ganoniaux, & un au- 
tre uni ä la Cure de Saint-Giangulphe. Otv 
fes divife encore en^ grande. & petite Gom^ 
inunautö. 

L'Eglife de Cambray, qui eft une de^- 
plus anciennes de TEurope, doit fes com- 
mencements a TEvöque faint Gery; & fe* 
premieres richeffes ä Dagobert 1, Roi de- 
France, qüi lui dbnna les Villages d'Onaing & 
de Quoroube, fitufe e'ntre Mons & Valea^ . 
ci^nnes. En 882 , les* Normands la brule- 
rent enti^rement ; eile fut rebätie par TEvä* 
que Etienne , & par fes Succeffeürs , Ful- 
bert & Enguerand. En 1149 , TEv^que' 
Nicolas Ciaret la fit rebätir teile quVUe eft{ 
pröfentement, 
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On voit dans cette Eglife un grandnom* 
bre de Chapelles tres-riches , & de tombeaux: 
magnifiques. Öon clocher , qui efl de pierre 
de taille en pyrarnide , eft tres-haut & rem- 
pli de heiles cloches. Cette graiide niachine 
a eti achev^e Tan i i6i , par les foins de 
TEv^que Nicolas , qui choifit fa fepulture 
au pied de cette tour. L'horlc^e , qui paffe 
pour une merveille , fut Touvrage d'un Ber-? 
ger; e|le fut achevce cn 1397; eile mar- 
qae diftindernentles-heures, les^jours &les> 
annöes , aVec le. cours du Soleil & de la^ 
Lune, Avant que Vheure loiine , un coq 
fort & bat des ailes , & un Ange fonne de 
la trompette. On fait jouer auffi , par le, 
moyen de cei;tains refforts , de petits per- 
fonnages de bronze , qui repr^fement la. - 
Paffion du Sauveur , en-^faifant des aftions ^ 
comme de ficher les clous fur,la*'Croix, la- 
lever , &c. mais tout cela ne fe reprefente-. 
que de ^empsf en tenips. . • 
. II y adans cette Eglife une Chapelle 
qui eft tres-riche, bien orn^e, & ^clairöe. 
de plufievß heiles lampes d'or & d'argent z, 
on voit h cöte de rAutel , dans une niclie 
fuperbe , ornee de quantitö de pierreries en- 
chaff<5es dans l'ör & Targent, le tableaude. 
la- lainte Vierge , qu'on affure avoir ite peint ; 
de la main de faint • Luc. Ceite niche eft . 
couverte d'un voile tres-riche ,qu'on leve. 
pour la* faire voir au Peuple. 

Le Choßur de cette Metropole eft. coä-^ 
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ffnrit k la Romaine ; TAutel eff au com*- 
meacement dif Choeur , rfayant qu'ün gra- 
dfn, ävec un riebe Taberaacle , & ä coli 
fix; chandeliers & -quelques reliquaires ; le 
tout d'argetit. On voit cet Autel au travers: 
d'un grillage de Ter tres-bien execut^ , ainffi 
que les poftes collaterales , qui fönt gril- 
Wes de m^nie fagon. Le Siege de TArche-^ 
vöque & les Formest des Chanoines fönt aU 
fbnd du Choeur, Le tr^for y eft trös-riche ^ 
par les Reliquaires , les beaux orhements, 
& autres raretds qui s*y ttouvent. 

Outre TEglife Möttopolitaine , il y » 
PEglife Collegiale de Saint-Gery, fondde 
par le möme Saint pour des Religieux dfe: 
faint Beno?t ,qui furent föcularifes Tan 832, 
par faint Thierry , Ev&que de Cambray. 
L'ancienne Eglife ayant,et^ rafee Tan 1540^ 
par ordre de l*Empcreur Charles-Quint^qul 
fit bätir la Citadelle en ce Heu , les Char 
noines ont fait depuis ce tempsJä leurs Üffi- 
ees daiis celle dfe Saint-Vaaft^ dite main^ 
tenant de Sa'nt-Gery. Ily a irente-fix Cha*- ' 
noines , ayant pour Dignitaires le Pr^vöt ^ 
qui eft h la nomination du Pape ; le Doyeiv 
qui eft öledtif , & TEcolätre ; outre fir 
Grands-Vicaires & quelques Chapelains, 

L'Eglife Colldgiale de Ste. Groix a eti 
fondtJe Tan 1070, par un riebe .Seigneur, 
nommtJ Ellebaut le Rouge. Les Cbanoinesf 
q^i fönt au nombre de dbu2^ ^ ont. gouji 
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chefun Treforier , & d^pendent entiiffQ^;] 
ment du Chapitre Metropolitain. 

L'Abbaye de Saint-S^pulcre , de rOrdrtf 1 
de faint Benott , a 6te fond^e vers Tan 1060 ^»l 
par faint Lietbert , Evöque de Canibray ^i'i 
qui y fut enterrt Tan 107.5. L'Eglife a etÄJ 
rebätie ä 1a moderne depais quelquesann^ftj 
& peut tenip rans; parmi les plus belies dtf 3 
tout le Pays. Les'griUages qui fernient I»^ 
ChcBur , fönt ti^s-bien travailldes , k peii» j 
pres comme ceux de la Metropole. Cette:;| 
Abbaye fe fait diftinguer par la r6gularit^.| 
de fes: Religieux. , & leur application aux. 
Etudes. 

L'Abbaye de Saint- Aubcrt- ä He ,com-J 
menc^e par faint Eloy , & retablie Tai 
ro66 , par TEv^eque Li^tbert , qtii y ' mit 
des Chanoines R^guliers , apres en avoir 
Ate les Seculiers , qui ne voulurent poin 
reaofeer ä la propriet^, m vivre en cor 
munaute. Leur Eglife etant d'une ftru(äure| 
ancienne & gothique , on a commencö ä la 
rebätir depuis quelques annöes ; la nef e(t3 
achev^e , & Ton a demoli le vieux ChcEuri 
pour en bätir un nouvea«.^ 

L'Abbaye de Cantimprö, de Ghanoinea 
R^guUers de faint Auguftin , autrefois litud 
dans le Faiixbourg de Cambray , aupres d'une'| 
parte qai en ü retenu le nom , a 6te ddmo» 
Ue pour y etendre les fortifications- de cette 
porte. L'Abbe & fa Communaut^ fubfiftent 
oncore, & fefout retites depuis i favoir, lib 
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£ommunaut^ auPrieur^ de Bellingue enHai- 
.>aaut , depcndant de l'Abbaye ; & TAbb^ >a 
r6iidö , tautot dans leur Refu)B;e ä Cambray^ 
& tantöt d:ui9 le Prieure de JJellingue. 
. II y a cttcore l*Abbajre de Premy , Re- 
ligieufes, de TOrdre de lainf Auguftin , lef- 
quelles furcnt fond^es au Fauxbourg de ' 
^Caüibray vers J*an 1 1 85 , par TEv^que Ro- 
ger. Leur Couvent ayant .ete dtHruit par les 
guerres , elles fe retirercnt en cette Ville , 
& acquirent vers Tan 1596 la Maifon quc 
-les Frercs . Jeronlmit^s avoient abandcnn^e, 
& oih iis avoient enieigne autrefois les Hu- 
manites. II y aaufli une Abbaye de Pames 
Benedkäiries Angloifes^ dirigces par deux 
Religieux de leur Ordre ♦& de leur Nation. 
Outre'ces Abaayes, 11 ya les Prieures oa 
Couvents .de Reli^ieufes ; favoir , de Saint- 
Lazare , qu'on dit a\^oir H6 dcftine pour 
Höpital de/Lepreux, mais form6 eii Mo- 
, naftere de Filles qui luivent la. Regle de 
faint Bcnoit; & de Celles de Saint- Jacques- 
,au'-Bois^ qul fönt foiis la Regle de laint 
^ Auguftin , avec Thabit noir, & qui fortent 
pour le föin des malades. 

Les Paroifles fönt Celles de Saint- Vaaft, 
^rebätie en 1654; de Saint-Martin , conftruite 
<eu 1447; de Saint-Geotge« , de Saint-Ni- 
colas, de Sainte-Elifabeth ^ de Saint-E^oy ^ 
de Saint-Gtogulphe , & ceHe de la Magde- 
fcliue, qui avoit un beau clocher, dont la 
jfteche^ fort, haute, fixt deöiolie en 4553 ^ 
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i, caufe qü*on eti d^couvrolt tout ce qiil Ik 
^aifbit dans la Citadelle , qui eft contigue* 

Les autres Couvents de la Ville fönt ^ les 
Jläcollets , r«9us en 1 2 66 ; les J^futtes , qiri 
y, enfeignoient les HnmanitcJs, en 1562:; 
lesCapucins, en 1585; les Carmes d^chaut 
-ßs, en 1653; les ClariiTes, en 1490; les 
Ji'illes de fainte Agnes, les Bdguines^ & 
<leux grands Höpitaux nommös de S4jnty 
Julien & de Saint- Jean , oii les Religieufes 
^e rOrdre de Ikint Auguftin ont grand foia 
des malades. 

L'Archevi&que "Vander-Surch ti feit uiie 
fbndation magnifique pour environ cinqnante 
^|)auvres Filles, qü'on nomme Bourfieres^ 
flui fönt nourries & enfeigndes pendant fep$ 
Müs par lesFilles de fainte 'Agnes. Cetecme 
^tant expiri , on les habille de iieuf , & Von 
ijonne deux cents florins ä chacune ^ quand 
€lle« prcnnent ua etat qui leur eft conve- 
v<nable. L'Ecole des Pauvres eft aufli de It 
fondatiön de cetArckev^que. 

Les Jurifdiftiotis de la Ville de Cambray 
ibnt, le Magiflnit, compof(§ d'ijn Pr^vöt & 
^e quatorze Echevins, avec deux Confeil* 
lers-Penfionnaires , deui GreflRers , &c. L*OF- 
ficial de Cambray exerce deux fortes de 
Jurifdiaions , i'uhe Ecclefiaftique , femblablc 
4 Celle des OiEciaux. des autres Diocefes ^ - 
l'autte civile, par laqutelle U connöit dea 
Caufe^ perfonnelles , tant h, Cambray que 
4ans k Cambrefis. Le JBaiUiiige du <^^mr 

- ir^fis ^ 
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t^fefis , de la Feuillde , du Chapitrc Mötro- 
politaiii , de Saint-Gery, de Saint- Aubert^ 
de Saim-S^pulcre , &c. fönt autant de Ja- 
tifdiftions particulieres dans Cambray. 

Onfigna le 10 D><5cembre J508 , en cette 
Ville , un Trak^ de Paix entre l'Empereur 
Maximilienl, & Charles, Prince d'Efpagne, 
fon petit-fils, d'une part; & Louis XII, 
Roi de France , & Charles d'Egmont , Duc 
de Gueldres , de r^utre. La faraeufe Ligue 
entre lePape Jules II , Maximilien I , Louis 
XII , Ferdinand V , Roi d' Arragon , & plu- 
fieurs Pfinces d'Italie , y fut auffi cohclue 
' oontre la Republique de Venife. Marguerite 
d^ Autriche , Duch^fle Douairiere de Savoie, 
la figna pour l'Empereur ; le Cardinal d'Am- 
boife , poiir le Pape & pour le Roi de France; 
& rAmbaffadeur d'Arragon pour leRoi Fer* 
dinand. Cette Ligue, qui Te nomme encore 
la Ligue de Cambray , portoit , que le Pape, 
rErapereur^leRy^i de France & le Roi d'Ar-^ 
ragon, s'entr'aideroient pour recouvrer lesv 
dämembreraents de leurs Etats ufurpäs par 
les Venitiens. 

En 1520 on y conclut auffi un Traitd de 
Paix entre l'Empereur Charles-Quint & Fran* 
pois I, Roi de France, par rentremife de- 
Marguerite d' Autriche , tante de cet Empe-^ 
fcur, & de Louife de Savoie, Ducheffe 
Douairiere d'Angoulöme ,mere de Frangoisl. 
U n'y a jamais eu aux Pays-Bas de Congres 
plus c^lebre, paifqu'il s'y trouva huit Car^ 

Tome IIJF, Cc 
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dinaux , dix ArchevfSqucs- , trente-trois Ev#* 
(tjües , quatre Princes fouverains, 72 Ducg 
& Comtes , & plus de 400 Seigneurs. Cette 
Paix fut furnomm^e la Paix des Dames , i 
Caufe qu'elle fut m^nagde & conclue par leg 
deux Princeffes que Ton vient de nommer. 

En 1576, les Confed^res du parti du 
Prince d'Orange, fe rendirent maitres de 
Cambray & de la Citadelle, fous la con- 
duite de Baudouin de Gavre , Baron d'Inchy , 
qui la furprit au commencement du moig 
d'Oäobre, ^tant d'intelligence avec le Sr. 
de Gouy , Lieutenant , Commandant dans U 
Ville. La Garnifon Efpagnole , commandee 
par le Seigneur de Licques , fut faite prifoa- 
liiere de guerre. 

En 1 59 1 ^ les troupes du Prince de Parme ^ 
Cous les ordres du^ Marquis de Roubaik , 
la vinrcnt affi^ger, & lui couperent ks vi* 
vres ;.la famine y fut fi grande, que leg* 
Affieges furent contraints ä la fin de fc 
fjoürrir de cbair de cheval , de chiens & de 
Chats; uno vache s*y vendoit 200 livres, 
tin mouton 50, la livre de beurre 24 fols, 
& une once de fei 8 fols ; mais le Duo 
d'Alengon ^yant &ii appelld au fecours de# 
Etats , & declari Proteftetir de la libertd du 
Pays , la fecourut & y fit une entröe folem- 
nelle le 18 Aoüt 1581 , prenant en möme 
^mps poffeflion, tant de la Ville que de 
la Citadelle. Le Baron d'Inchy ^tant mort 
pei^ds tempsaupaimnt, Jejmde MontluQ^ 
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Seigöeur de Balagny , trouva le moyeit cW 
s*emparer de la . Ville & de la Citadelle , 
qu'il occupa tyranniquement Tefpace de qua-» 
lorze ans. 

II «itoit fils de Jean de Montluc, Evö-* 
que de Valence & de Die, Miniftre d'Etat, 
& frere cadet de Blaife de Montluc, Ma- 
rdchal de France. Ce Prälat fut employ^ 
jufqu'ä feize fois en difFerentes Ambaffades, 
ce qui lui fit prendre pour devife ce Vers 
de Virgile : Qua Regio in terris noflri non 
phna laboris? c'eft-ä-dire : n Y a-t-il quel- 
lt que Pays dans le monde qui n'ait ^t^ 
rt t^moin de mes travaux ? 

Sans enibrafler ouverteinent la Seflie den 
Calviniftes , il fut toujours un de fes plus z6- 
Us d(5fenfeurs j il approuvoit fur-tout leur 
apinion für le mariage des Pretres, parce 
qu*elle ätoit favorable ä fon incontinence § 
& non content de l'approuver, il ne fe fit au- 
cun fcrupule de la fuivre ; car il contraftii 
an mariage fecret avec ^nne Martin , dont 
il eut un fils , connu fous le nom de B v 
lagny, & qui fut, dk-on, Ugitlmi\ C'eft- 
a-dire, que l'EvSque le rcconnut poiu: fott 

. fils , par un Afte authentique ^ qiii feroU 
rcgardäe aujouTd'hui comme un Afte nul & 
fcandaleux ; mais dans le temps des troit» 

•bles du Calvinifme , les Regles caitonique^ 

j^toientmal obfervees. Balagny fut mömere- 
^.garde .par les Calviniftes comme un fils Id- 

|;itime ^ & comme il avoit xegu^^e la natuif 

C g a 



SQ4 L A V I L L E 

des talents fuperieurs , Je vice de fa nai?» 
fance ne Tempcchu pas de faire nne gra,nd* 
fortune; il s'attacha au Duc d'Alen^on, qui 
le fii Goiivenieiir de Cambray en 1581 ,& 
il trouva le moyen de fe maiBtenir dans fon 
Gouveniement , apres la moft de ce Prince. 
II fe declara d*abord pou? le parti de la 
Ligue , & il epoufa Rence de Clermem-d'Am- 
boife , femme habile & caarageufe , qui par- 
tit de Cambray peur aller trouver Henri IV 
a Dicppe ,. datis le deffein de le reconciliei 
avec fon mari ;■ eile n^'gocia fi heureufemenfe, 
qu'Hcnri IV >, qui veuloit gagner ä quelquc 
prix que ce füt les Seigneurs en etat de Im 
Tefiflcr, coitferftit que Balagny demeurät 
fnaitf^ de Cambray, en qualite de Prinoe 
fouver^in de cette Vine^,& qti'il l\ü domm 
le Bäton de Marcchal de France ; niais il 
»e coiiferva pas long - temps cette Prince- * 
pautd; Caroles Efpagnpls, fous les ordre« 
du Comte de Fuentes-, vinrent attaquer 
Cambray le S Aoüt 1595. La Vflle fe reu- 
dit d'abord par le foulevement des Bour- 
geois, qui fe faifirent de la grande Place, & , 
ouvrirent leurs Portes aux Efpagnols. Le 
Comte de Fuentes lötant entrö dans la Ville^ 
attaqua la Citadelle avec 72 pieces de ca- 
non, & la prefla- fi vivement, que le Sr. 
de Balagny ne pouvant pas ötre fecouru par 
U Roi de France , ni par les Etats , fut 
Obligo de la rendre le 9 Oftobre fuivant* - 
J4es habitant^ recoonureot alors Philippe H^^ 
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Roi d'Efpagne ; niais T Arche vöque &. Ip 
.Chapitre ne voulurent pas le reconnoitrc 
pour Souverain. 

Cette Ville ayant ^t^ long-temps fous 1^ 
Maifon d'Autriche, fut nfliegee en 1627^ 
apres la pt ife de Valenciennes^ par Louis XIV, 
Roi de France , qui commandoit en perfonnfe 
HU fiege , avec une armöe de 50000 homraesv, 
ayant fous lui les Maröchaux de Luxen!- 
bourg, de Schomberg, de la Feuillade & dg 
Lorges. Dom Pedro de Zavalla , Efpagnol,^ 
y commandoit avec une garnifon compofötj 
de fix Regiments d*Infanterie & de 1400 
chevaux ; la Place fut inveftie le 18 Mars-; 
la tranch(5e ouverte le 28, & la Ville fe 
rendit par capitulation le 5 Avril , & la Cir 
tadeile le i 7 du meme mois. Le Gouver- 
neur , qui avoit dte bleffe pendänt k lieget, 
fortit avec fa garnifon, röduit ä 2000 honf, 
mes , deux pieces de canori & deux mortiers- 
. Ainfi les Fran^ois fönt demeures maitre» 
de Carabray & du Carabrefis, depuis l*an 
«1678, en vertu de lä Paix de Nimeguet 
Cette Ville n'^toit rien alors, en compär 
raifon de ce qu'elle eft devenue depuis; 
car ils rfont pas ceSi de travailler pendant 
iin grand nombre d*anndes ä la fortifier r6» 
jguliörament. ^ 

Le Cardinal Du Bois, Archevöque' cfi 
Cambray , procura t cette Ville Tavantae:« 
des Conferences , qa^on y comrtietxga Tati 
1722 5 pour la Paix entre TEmpereur Chair* 

Cc 3 
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les VI & Philippe V , Roi d'Efpagne , * 
pour regier en mönie temps les interöts dfc 
plufieurs autres Princes de l'Europe. Los 
••Ambafladeurs de rEnipereiir ^toient,le Conite 
de Windifgratz & le Baron de Pemenrieden 
ceux de France , k Comte de Morville & 
M. de Saint- Conteft; ceux d'Efpagne , le 
Comte de San-Eftevan & le Marquis di 
Beretti-landi ; ceux d'Angleterre , MylordJ 
Polwart & Witwort; le Marquis de Corfini 
(enfuite Cardinal) ^toit Envoyö du Grand* 
Duc de Tofcane , &c. Le Congres fut ou*. 
vert folemnellement le 25 Janvier 1724^ 
mais il fut diflbus de foi-raeme, parce que 
la Paix fut conclue- fecr^tement ä Vienne 
•enitre TEmpereur & TEFpagne^ le 30' Avrä 
*^?2 5, par les n^gociations du Baron de 
-Riperda, Miniftre d'Efpagne. ün transfem 
«nfuite le Congnis ä Soiffons , lequel requt 
ttn pareil ^chec par deux Traitds fuivants^, 
conclus Fun ä Seville , & Fautre ü Vienne. 

La Ville de Cambray a produit un HL- 
ftorien c^lebre , qui a icrit en Frangois- ^ 
dans le yieux lar^age qu'on parloit de fon 
temps , YHißmrt de France^ depuis Tan 
1400 jurqu*^ Tan 1467: c*eft Enguerrand dz 
Monftrtht. II etoit Gentilhomme d*extrao 
tion, & il fut Gouverneur de Cambray.. O» 
J'Äccttfe d'itre ti;ap jjartial fwur la Maifot» 
ifle Bourgogne , ii laquelle il ^toit attachd»; 

Ou voit är dcu^ lieues^ de Cambray \. 
Jl'Abbaye de Vaucelles , Religieux do^TOif- 



-rfre de Citeaiix, laquelle a ete fondde e». 
1 1 3 2 , du temps de faint Bernard. On prü- 
fend, qu'ily a eu aiurefois jufqu'ä. fept cents^ . 
Religieux. L'Abbaye eil b^Ue & niagni- 
fique^ aiuß qjie- l'Eglife, qui a- 400 pieds > 
de loi^gueuF. L*Ärcliev^que de Gambray 
jpuit d'une partie des revenns- de cette Ab- 
baye, oü iL y a.uai Abbd .Regulier. On-a 
conclu-, ea^ 1^555' , dam eetta Abbaye une. 
.Treve entre l'Erapereiir Charles- Quint & 
Ion fils Philippe, alers Roi d?Angkterre& 
de Naplcs^, d'une part ; & Henri II , Rol 
de France, de Tautre. LeCemte deLalain^ 
.Grand-Bailii du Hainaut , & les Confeillets 
Renard , Tifnac , Bruxellts & Scetio , kt 
fignerent au noni de VEnipereur & du Rei 
\ fon fils. Gafpar deCoHgni, Aniiral de Fran- 
ce , & Sdbaftien de TAubefpinc , la Cgp©^ 
^nt au nom du Rci de France^ * 



' LA VILLE DE GATEALP. 
GAMBRESIS, 

ELle efl: fitu^e für 1^ Seilte, für les- com 
fins du Haimut, hdeux UeuesdeLan* 
-drecies, &ä cinq de Gambray. Erluin, Ev^que 
de Cambray >^ fit bätir ce Chäteau , auqiiel 



^ Les Armes de Cambray föat d'or i trov 
lions d'azur. 
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TEmpereur donna les t^rivileges de VilA 
Tan looi , r^rigeant en m£me temps es 
Comtö & Souverainet^ pour TEv^que & 
fes Succeffeurs , avec le droit de battre mon- 
noie. L'Archev6que de Cambray en eft en* 
core aujourd'hui en pofleffion , de m^me 
que de plufieurs Villages de fa d^pendance, 
qui fönt exempts de Tailles & de Gabelles.^ 
L*Eglife principale de Cateau-Cambrefid 
cft d^di^e ä faint Martin ; la feconde Pa* 
Toifle Teil ä la fainte Vierge. II y a uit 
Couventde Recollets, un de SceursGrifes, 
& l'Abbaye de Saint-Andre, Religieux de 
rOrdre de faint Benoit , qui ^ ete cemmeii* 
Cic en I02I , par TEv^que Gerard t & 
achev^e par Lietbert , fon Suceeffeur. Le^ 
Religieux y choififfent leur Abbi ^ qui eft 
enfuite confirmd & b^ni par l'Archeveque 
de Cambray , comme Seigneur fouverain. 
JL'Abbaye de Femy , Religieux du ni5me 

•.Lcs.G^ns du Pay5 ont nonjjp^ tette ViHe 
Cateau'Cambrfifis , par une prononciation vicieufe 
du mot de Chdteau ^ ^u>lieu duquel ils difent 
Cateau ; mais on doit obferver que cette pro- 
-nonciation , toute ddftöueufe qu'elle eft , a €ii 
.adopt^e en France par un ufage conflam : ainS 
Ton doit dire » en parlaot de cette Ville , Catcaw 

XambTtfis , & non Chdteau - Camhrefis \ mais 08 
ne fiiit pa$ la prononciation du Fays quandofi 
j prononce Car au-lieu de Cluir^ ou Cat au- 
lieu de Chat , par la laifon ^ue l'ufage le veul 

-ainü» SU voltt ufus. 



i 



t)E CATEAÜ-CAMBRESIS. söI^ 

Odre , en dopend prcfentement , ainfi qut 
k Pjrieurd de Berlaimont, en. Hainaut. 

Le Cateau-Cambrefi^ devint c^lebre pa* 
ce Traite de Paix fi döfavaniageuX' ä la 
Fraftce 5 qu*cm y fit le 3 Avril 1559 , entre 
Philippe II , Roi d'Efpagne , & Henri II, 
Roi de Frjftice, qui rendit aux Efpagriol« 
150 Villes, pour retireB de leurs mainscel-' 
ks de Saint-Qüentiß , de Harn & düCate^ 

. kt. Ferciinmid de Tokde , Duc d'Albe ; 

- Guillaume de Naffau , Princö d^Orange ; R*iy^ 
Gomez de Silva , & Antoine Perenot., 
Ev^que d*Arras , la ^fignerent au nom de 
Philippe 11. Le Cardinal de Lörraine , Ar- 
che vöque.de R heims , le Duc de Moatmoret^- 
ci , Jean d' Albern, Jean^ de MorvilHers , . 
Evöque d'Orl^ans^ & Claude de TAub^f» 
pine , poiir Henri IL Chriftine \ Diicheffe- 
6e Lormine , fut la Mediatrice de cette 
Paix , exi Tott conclut im do,uble mariage 
entre Henri H , & Ifabelle , fiUe de Phi- 
lippe II ; & entre Marguerite , & Emmanuelr 
Philibert ^ Duc de Savoie. Les deux R ois 
s'y obligerent aufli de proeurer la continua* 
lion du Concile de Trente , & de mainte- 
loir, de toutes leurs fosces, la Religio» Ca^« 
tholique. . 

On vGit au Village de Honnecourt, pr^ 
de Cateau-Cambrefis, une ancienne Abbayc 

.. de Bön^difljns , laquelle eft du Diocefe de 

'•Gambray I Elle fut fond«Je des Tan 67o.. 
.jpoui de& Religieux & de& Keligieufes 1 oiaü^ 
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les demieres furent renvoydes, & te Äfo-» 
«allere fut long-temps affnjetti ä TAbbayc 
de Saint-Bertiä h, Saint-Omer. Enfuite cette 
Abbaye ayant iii tuinie ^ TArchev^que de 
Brias en fit un Prieure , qu*il foumit ä TAb- 
baye de St. S^pulcre. Dom Claude de Hove, 
Premier Prieur-de ce lieu , y rötablit TEglife^ 
les Cl öftres Sc la difcipline monaftique, & 
mourut Pr^vöt de Notre-Dame de la Cha- 
pelle ä Bruxelles Tan i 706. II y a cepen* 
dant un Abbi.Commandataire ä Honnecourt, 
qui jouit des biens fitues en Picardie. 

Le Mart^chal <le Graramont commandanl 
l'armäe de France avec le Mar^chal de Ran^ 
xaw, fut battu ä plate couture dans les ea- 
virons de cette Abbaye Tan 1642, par le 
G(5n^ral Lamboy , qui commandoit les trou- 
pes d'Efpagne. 

Le Chapitre de Wallincourt, au Catir- 
brefis, eft compofö d\m Doyen & de fept 
Chanoines : c^eft ce quMl y ä de plus mo . 
dique en fait de Probendes. 

L^Abbaye du Mont-Saint*Marttn, de TOr- 
dre de Premontrd , n'^eft pas ölolgn^e de celle 
de Honnecourt ; eile dopend auffi du Dio- 
Gefe de Cambray, quoique fitu^e en Picär^ 
die. Ses commencements fönt de Tan 1 1 1 7 ^ 
fous le faint Abb^ Garimbert ; eile a'eu long- 
temps des Abb^s Commandataires , jufqu'i 
ce que, l*an 1664^ la Menfe Abbatiale fut 
r^unie k TArchevöchö de Sens, en dödo^ 
laa^ement de T^re^ion du nouvel Archen 
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€tc\i& de Paris. On ^voit commencö ä y 
introduire la r^forme des Prdmontr^s Tau 
1701; mais eile a fouffert beaucoup d'op- 
|)ofitions. C'eft derriere Tenclos de cette 
Abbaye que TEfcaut prend fa fource, comme 
tufli la Somme & la Sambre, * 



• Los Armes de Cateau - Cambr-efis fönt de 
gueules au chäteau fomm^ de trois tourceuei- 
i;ouyeftes d'argent.« 



Flu da Tome troljicmt. 
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